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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La Belgique 
et la surenchère 
flamande 

A travers les épisodes de crises, ! 
propres à une vie parlementaire i 
classique, révolution profonde de 
1» Belgique est caractérisée par 
nne accentuation des déchirures 
du tissa unitaire. En appar^n^ 
tout se déroule pourtant de 
façon civile, même al la polé- 
mique est rade et les affronte- 
ments fréquents la me. Une 
fols encore, le cabinet en pi«^y. 
celui de M- wufried Marf^ w^ 
trouve des compromis, temporise, 
m i Li s les prochaines échéances 
risquent de hd Être fatales. 

Celui qui fut, au début de sa 
carrière, un militant flamand ex- 
trémiste, s’est révélé un premier 
ministre modéré et parfaitement 
respectueux des droits légitimes 
de ses compatriotes «allons et 
bruxellois. Mais la majorité de 
son parti, le C.VJP. (Chxistelijke 
YoQÊspartij, parti chrétien-social 
flamand), toujours sur la 
de son succès mamif aux. élec- 
tions du 17 avril 1977, n’a cessé 
de le déborder en remettant en 
cause chacun des accords conclus 
pour la régionalisation, à peine 
l’encre en était-elle sèche. 

Le congrès du C.VJP, les 15 et 
16 décembre, discutera de «nou- 
velles lignes de force sur la phase 
définitive de la réforme de 
l’Etat», qui prévident notamment 
une large autonomie de chacune 
des deux communautés ethniques 
en matière économique (poli- 
tique industrielle et fiscalité) et 
en matière d’enseignement. 
Quinze matières demeurent de la 
compétence du gouvernement na- 
tional. en particulier les affaires 
étrangères, la défense, la justice, 
le maintien _ de l’ordre, la poli- 
tique 'monétaire et la. ÿffBtiqhe 
sociale. _ 

Exprimée à différentes reprises, 
avec des accents de plus en plus 
vigoureux; la revendication des 
e hré tiens-^xiaux flamands a un' 
double aspect. Elle vise d’abord à 
affirmer que la Flandre n’entend 
pins frire vivre la Wallonie, 
comme tend à le démontrer une 
récente étude économique.- Elle 
rejette d'autre part l'influence 
qu’elle juge excesrive des socia- 
listes et des syndicats wallons 
hostiles an projet de « loi-pro- 
gramme » économique et social 
étudié par M. Martens. 

Les passions se cristallisent ; 
surtout sur le destin de Bruxelles, j 
considérée comme une région à 
part entière par le texte sur la 
régionalisation. Mais le C.VJP. ; 
est ouvertement hostile & tout | 
fédéralisme à trois composantes, 
fl propose uno entité « Bruxelles- 
capitale », réduite & sa surfaee , 
communale et aux dix-neuf com- | 
moues mixtes qui l'entourent. La 
capitale deviendrait un territoire 
d'Etat, où les deux communautés 
linguistiques seraient représentées 
à parité. Or la communauté de 1 
langue néerlandaise (dénomina- 
tion officielle du flamand), 
représente seulement 15 % de la 
pop ulation de ce territoire, même 
si eDe constitue 66 % de l’en- j 
semble des Belges. Il s’agit surtout 1 
pour le C.VJP. et les flamands en i 
général d’empêcher que la £ran- 
cophonie ne règne sur deux j 
régions, Bruxelles et la Wallonie, j 

Certaines voix francophones | 
réclament l'Intégration pure et , 
simple de Bruxelles à la Wallonie, , 
ce que lus Flamands refus e n t j 
d’envisager. Cette solution, d’ail- | 
leurs, ne semble guère raison- 
nable : rfw» signifierait la fin. du i 
rôle de Bruxelles comme capitale | 
de la nation. Elle précipiterait j 
l’évolution où conduisent les stra- 
tégies flamandes vers un Etat 1 
fédéral A l’allemande et mécon- j 
naîtr ait le fait que Bruxelles, ni j 
wallonne ni flamande, représente 
sans doute ce qu’a y a de pins 
authentique dans la réalité 
belge, au-delà de£~ affro nt ements 
ethniques. - - 

if« représentants flamands, et 
en particulier la. CVJP, sont 
engagés *»*»« un radScaUsme^ une 
exaspération de leurs positions, 
qui menacent i l«g terme rexft- 
ten c*» même de l’Etat. Ils ont 
^miri les partis wallons 4 
retrouver l’unanimité pour de- 
mander simplement le respect de 
la parole donnée, c'est-à-dire la 
régionalisation telle qu’elle a été 
conclue. Mais les Flamands 
veulent- 0s encore entendre parier 
de Belgique 7 On. est parfois 
tenté de se poser la question^. 


Un entretien avec l imam Khomeiny ! Le regain de [inflation 


Le débat 


sur 


• La France devrait dissuader le président Carter «Malgré la forte hausse des prix ('avortement 

de se livrer à une action militaire M. Barre fait preuve d'optimisme 

• Un < traitement humain > sera réservé aux otages • Le SMIC serait relevé d'au moins 4 % d e laToTde 1975 


La convocation du Conseil de sécurité par M. Waldheim pour 
se saisir de la crise entre Téhéran et Washington se heurte à 
de nombreuses difficultés, et les cous u Hâtions devaient reprendre, 
ce mardi matin 27 novembre aux Nations unies, en vue de trouver 
nn compromis entre la thèse des Américains, qni voudraient un e 
libération préalable des otages, et celle des Iraniens, qni entendent 
transformer le Conseil en tribune d’accusation contre ie régime 
du chah et de ses < complices >. 

■ • A TEHERAN, en réponse à la décision des autonomistes 
kurdes d’observer un cessezrle-feu de vingt jours, l’état-major 
des forces années iraniennes a ordonné, ce mardi matin, l’arrêt 
des opérations militaires au Kurdistan tant que les négociations 
se poursuivent avec les mouvements kurdes. 

B A QOM, recevant notre envoyé spécial, limam Khomeiny 
a déclaré que la France devrait dissuader le président Carter 
de se livrer à une action militaire contre l’Iran, fl a, d’autre part, 
affirmé que l’Iran réserverait aux otages un « traitement humain ». 

De notre envoyé spécial 


Qom. — On ne pourrait imaginer, 
en ces temps troublés, endroit plus 
paisible que la ville sainte de Qom. 
Baignée d’un doux soleil hivernal, 
elle attire pèlerins et touristes qui 
se recueillent pendant ce mois de 
Moharram devant le somptueux sanc- 
tuaire de Fatlma, sœur de l'imam 
Reza, ensevelie Ici au début du 
neuvième siècle de notrB ère. Les 
femmes y viennent pour demander 
la fécondité, le bonheur conjugal. 
Tandis que l’imam Khomeiny appe- 
lait, lundi 26 novembre, son peuple 
à la « résistance (et non au 
« d/ihad », la - guerre sainte », 
comme on l’a' rapporté par erreur), 
les marchands de souvenirs pieux 
se livraient à un rentable négoce. 
La petite place pittoresque, dominée 
par., ia mosquée au dôme, bulbeux 
plaqué • d’or,, grouillait d’ürie foule 
colorée et détendue. 

L'étranger n’a aucun mal b 
s'orienter vérs la demeure de l'imam 
Khomeiny, Tout un chacun propose 
avec une gentillesse empressée de 
l'accompagner à la résidence du 
« guide de’ la révolution ». A l’en- 


A U JOUR LE JOUR 

MARTEL EH TÊTE 

On reparle dans les chau- 
mières de là "bataille de 
Poitiers, tl faut dire que, 
Martel en tête, une certaine 
presse rêve d’en découdre, 
par c marines > interposés, 
avec ces pelés, ces galeux de 
Téhéran ! Et. sous couvert de 
dénoncer un certain fana- 
tisme, on désigne à la haine 
tous ces musulmans qui ont 
l'impudence d'avoir . quelques 
idées dans la tète et du 
pétrole dans leur sous-soL 

Encore heureux que Von 
n’en appelle pas à la Croix 
contre le Croissant et que, les 
Persans étant d’indiscutables 
Aryens, on veuille bien leur 
trouver quelque vertu _ 

XAVIER GRAU. 


trée d’une rue barrée conduisant à 
la maison, les pastarans (miliciens 
islamiques) qui e’y tiennent, noncha- 
lemment, le laisse passer, tout 
comme deux autres barrages plus 
loin, sans vérifier ses papiers 
d'identité ou le fouiller, comme il 
est d’usage au seuil des adminis- 
trations de l’Etat è Téhéran. Le viel- 
leur n'a qu'à dire qu’i] a « rende z- 
vous avec l'Imam ». Les proches 
collaborateurs do ce dernier, qui 
nous accueillent dans l’antichambre 
du patriarche, ont été les premiers 
surpris d’apprendre qu’une Interview 
avait élê prévue pour lundi matin. 
« Qu’à cb la ne tienne, orrf-fla dit, 
rimam essaiera malgré tout de vous 
recevoir entra deux audiences. » 

Le., patriarche de. Qom. assis & 
mime ie sol ay pâté de'M. Ghotb- 
zadsh. membre du Conseil o» la 
révolution, entouré de certains de 
ses conseillera et de son pettt-fits, 
Sayed Ho&sefn, parait en eocceHente 
forme. 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3.) 


U. Valéry Giscard (fE stalag devait Intervenir é la télévision mardi 
soir 27 novembre é 20 heures, en direct sur Antenne 2. à roccaslon 
de la quatrième émission de la série » Une heure avec le président 
de te République », pour traiter aussi bien des questions de politique 
intérieure que des questions de politique étrangère. 

Cette intervention télévisée du président de la République a lieu 
alors que la crise Internationale, provoquée par le conflit entre l'Iran 
et les Etats-Unis , demeure sans solution, un mois et demi après qu’a 
éclaté raftalre des » diamants de Bokassa » et un peu moins d’un mois 
après le suicide de Robert Boulin. 

Le chef de rEtat devait aussi évoquer la situation économique qui 
connaît, d’après les pouvoirs publics, une relative amélioration. M. Barre, 
en tout cas, ne dissimule pas un certain optimisme. 

La très forte hausse des prix de détail en France {+ 1 2 Vo en 
octobre ) atteste la renaissance d’un climat nettement inflationniste, que 
confirment tes dernières enquêtes de l’INSEE auprès du commerce et 
de rindustrie. Le forte activité des entreprises qui bénéficient de fortes 
commandes entretient depuis quelques mois une euphorie probablement 
responsable d’une bonne partie des hausses constatées. (Voir page 41 
rarticle d'Alain Vemholesu) 

Le conseil des ministres doit se prononcer, mercredi 28 novembre, 
sur l’augmentation du SMIC è compter du 1* r décembre. Le premier 
ministre ayant promis une amélioration de son pouvoir d'achat, le SMIC 
devrait être ma/oré d’environ 4 ë fo, dont 8 Va ea titre de F indexation 
sur les prix. 

L'hôtel Matignon connaît en un taux supérieur, mais l’écart 


ce moment un accès d’optimisme. 
« La situation économique est 
moins catastrophique qu'a n'y 
parait ». a confié lundi matin 
26 novembre M. Raymond Barre 


un taux supérieur, mais l’écart 
ne devrait pas être aussi Impor- 
tant que prévu. 

— Le rythme de la production 
industrielle a tendance a s'accé- 
lérer : + 4 fi au cours du troi- 


à M. André Bergen», qu’fl rece- sième trimestre de cette année, 
vait. Comme le secrétaire général soit upe progression supérieure de 


de F.O. loi faisait remarquer que 
le patronat dit exactement le 
contraire, le premier ministre loi 
a répondu que l'amélioration de 


6 % au niveau moyen de 1978. 

— Le chômage ne s'aggrave 
pas : le nombre des demandeurs 
d'emploi, qui avait augmenté de 


la conjoncture serait prochaine- novembre 1378 à juin 1379 — 


ment confirmée par lés indica- 
tions de la Banque de France et 
de l'INSEE. 


correction faite dés variations 
saiso nnières — s’est à peu près 
stabilisé en juillet et en août 


Le chef du gouvernement fonde ^ t rn ^ d ÏÏ^L 1 -S ment en 
cet opt* 5 Diisme — relatif tout de septe ?îf e în e ^ , L^^!' 

Tnêmi — dfar nervations - m investssement* produc- 


mérns — eu? dix observations : . 
— lie t&bx de croissance de 


tifs, que le premier ministre 
espérait voir augmenter an cours 


l'économie française (produit in- avaient été freinés, cet été. par 
teneur brut), qui se situera cette jû nouv rites hausses du prix du 
a bbée au niveau de 3,7 % envi- pétrole puis par les événements 
rpn, a été depuis 3977 phœ rapide d'Iran, donnent c des signes de 


en moyenne que celui des autres reprise» dans le secteur privé. 


pays de la Communauté euro- 
péezma L’économie de T Allema- 
gne fédérale connaîtra en 1979 


ALAIN ROLLAT. 
(Lire la suite page 10.) 


L'Europe toute nue 


Préparant le oomseU européen de T>ublin 
(jeudi 29 et vendredi 30 novembre), M. Jenkms, 
président de la Commission de Bruxelles, s’est 
entretenu lundi 26 novembre, A Londres, avec 
Mme Thatcher. 

M. Jenkins, Indique notre correspondant 
Henri Pierre, n’a pas fléchi la détermination dn 


premier ministre britannique d’obtenir une 
réduction immédiate et massive de la contri- 
bution de son pays an budget communautaire, 


semble assurée 

Le debai à l’Assemblée na- 
tionale sur Vaportement a 
commencé ce mardi 27 no- 
vembre en fin de matinée. 

Le gouvernement, dont le pro- 
jet est présenté par Mme Monique 
Pelletier, ministre délégué chargé 
de la oondition féminine, propose 
aux députés de reconduire è 
titre définitif la loi votée en 
novembre 3974 pour cinq ans — 
et promulguée le 17 janvier 1975. 
— qui autorisait en France la 
pratique de l’interruption volon- 
taire de grossesse (LV.G.) avant 
la fin de 1a dixième semaine de 
grossesse. 

La discussion a été ouverte par 
M. Jean Debneau, député tJJDJ*. 
d’Indre-et-Loire, vice - président 
de la commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales 
de T Assemblée. 

AL Deianeau a déclaré que les 
dispositions de la loi déviaient 
« ëfne appliquées loyalement et 
fermement contrôlées par les 
pouvoirs publies ». Il a rappelé 
que quelle que soit la législation, 
ü importait d'agir sur les 
«causes» qui amènent à prati- 
quer une LV.Q. et non sur l'élar- 
gissement du délai-limite au-delà 
duquel l'avortement est interdit, 
sauf à titre thérapeutique. 

Pour sa part, Mme Pelletier a 
annoncé que plusieurs décrets 
sentit pris d'ici deux mois, dont 
l'objet sera, d’une part, de rendre 
obligatoires dans ' les hôpitaux 
rëgjcnatïi et generaux <. m diffu- 
sion des moyens de régulation des 
naissances ei la pratique des 
I.V.G. », d'autre part, de * sanc- 
tionner con trônent ionnellem ent le 
défaut d’étab lissement » des bul- 
letins d’enregistrement des Inter- 
ventions, ainsi que l’absence d’en- 
tretien préalable à l’intervention. 
Enfin, Mme Pelletier a déclaré 
que le programme des études mé- 
dicales devra intégrer un ensei- 
gnement relatif à la contracep- 
tion. 

Malgré les divisions de l’oppo- 
sition et de la majorité, l’issue 
positive du débat, qui devrait 


SI aucune « volonté politique » de lui donner I s’achever dans la nuit de mer- 


satisf action ne se dégageait à Dublin, 
Mme Thatcher engagerait un programme d’ac- 
tion pour paralyser la Communauté. 


Que le Parlement des Neuf rit pjcnop r>&OUIN 

dit tout haut le 7 novembre ce *** P,tRKt 
que chacun pesait tout bas, m position ^ préfcexte qu ^ n 

adversaire a choisi de faire pieu- 
toute nue, et singulièrement te __ yoMtefarjcc Mme Thatcher 
pouti,,. apteofc commune, la. 

RMçajs nen sont pas encore h ^ eat m cause la politidue aeii- 

pcSSit ewe/ms ^ <mL f *™éSa£ q S 

de beaucoup de c^^ocufac»^ * xém5 J ^ 

pour aborder enfin le cœur d^m européen quelle est te part de 
. sujet qui empoisonne le Marché tactique dons cette position. Mais- 


provenant de te vente de pro- 
duits sur un marché non protégé 
(defidency payments). 

(Lire la suite page 46.) 


credl à jeudi, ne fait guère de 
doute. 

Lire pages 13 et 14 
L’article de CLAIRE BR1SSET 
et la suite de notre enquête 
- L’AVORTEMENT 
DANS LE MONDE» 


commun depuis pas mal de temps. 
Bien de plus dangereux en 


que la France profite de ces 
excès mânes pour parer l'Europe 


DOCTEUR D. DERVIEUX 

L’ACUPUNCTURE 

À LA PORTEE 
DE TOCS 

Une méthode thérapeutique simple, 
sans danger et efficace 

pour soulager plus de 150 affections courantes 

(anxiété, asthme, maux de tête, insomnies, 

tabagisme, obésité».) * 


diplomatie que de se crisper sur verte ^aujourd'hui de toutes les 

. vertus serait du plus mauvais 

effet et se retournerait immsn - 
quabtement contre ses intérêts. 
Ce n'est pas d’hier que la 

t/|7 nTlTniTlFSTKB Grande-Bretagne a lait oompren- 

dre qu’elle ne pourrait s'ébattre 
A l’aise dans l’Europe verte. H 
y a dix-huit ans, lorsque sous 
la houlette de M. MacMillan les 
■>. »■»■»« ». m Anglais se présentèrent pour la 

I I c\/j|— I première fols aux portes du Mar- 

* l * <*hé commun, déjà ils auraient 

voulu convertir les continentaux 
svaiaMVTCa mm à leur système de protection des 
M Kl B|* agriculteurs, qui n’est pas fondé 

■ M. j 8 f** çur le mécanisme des prix mais 

l»v w# A ■ sur une formule de subventions 

ftnflW destinées à compléter les' res- 

!■& I sources forcément uses basses 


La mort de Marcel L’Herbier 

Un deô pmmi&tô 
«autewùô de fiCma » 

Le cinéaste Marcel L'Herbier, qui fut l'un des grauds réalisateurs 
de f entre-deux-guerres, est mort lundi après-midi 26 novembre à Parii 
à l'âge de quatre-vingt-onze ans. 

A une époque où. les tnteTlec- vues et du montage, vn langage 
fuels étaient plutôt enclins d mé- spécifiquement cfnématograpkt- 


priser le cinéma, Marcel L’Ber - que. « Je voulais, a-L-il dit, que 
hier fut m des premiers c met- le cinéma se différencie absolu- 
tours en scène » français à croire ment des autres arts, surtout 
que T expression fümique (comme grâce à 1a technique visuelle, au 
on disait alors) pouvait être un découpage. Un film, pour lui, 
art et A se définir comme uc éiati moins une histoire racontée 
auteur de films. * ça'jru prétexte à construire "des 

Intellectuel, pourtant. Marcel « harmonies plastiques 9), ce qui 
L’Herbier Vêtait jusqu’au bout des explique l’importance qu'il accor- 
ongles. Grand admirateur tie^Bar- doit aux décors (Fernand Léger 
rès. d'oscar Wilde, de Détnasy, il et Robert Mollet-Steüens furent 
ne se voulait que poète et mûri- ses décorateurs), à la musique 
rien, jvsqtVav. four où, dans vate (pour El Dorado. il avait co m- 
salle obscure, u reçut le choc de mandé une partition symphoni- 


I Forfaiture. Ce fut son chemin die que d Marins-François Gaillard) 
Damas et, dès lors, il se devait et à toute la gamme des défor- 


me dans le Mande date 18-19 novem- 
bre. 


USE PAGE 7 « 

AMÉRICAINS 

D’EUROPE 

Le début d*une enquête 

dé 

Dominique Dhombres 


plus cesser d’explorer le champ de mations optiques. 

Si <** recherches d’écriture , 
proches souvent de la préciosité, 
pantisseitf aujourd'hui assez 
t>aines ‘ serait injuste d’oublier 
fectum formelle, sa volante dm- qu'elles ont contribué à former la 
poser une œuvre originale dans syntaxe cmématogravhiQue mo- 
un domaine que déjà menaçaient Sert 
les routines commerciales. . 


derme et que certaines « trouvail- 
les » de Marcel L'Herbier et de 


Dans les années qui suivirent xe * amis devenues les filA- 
la Grande Guerre. Marcel L’Ber- tîL 

bier fut aux côtés de Louis Del - langage 

lue, de Germaine Dulac. de Jean 


Epstetn, un des chefs de )üe de 
cette e avant-garde * française, 
dont le propos essentiel était de 
créer par ie jeu des prises de 


JEAN DE 8ARONCELU. 

(Lire en page 20 l’article 
de Jacques SICLIER .) 
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AVORTEMENT 


Définir une politique démographique 0ù sonf /es pharisiens ? 


O NT-ILS jamais été malthu- 
siens ? Semba t, Lafargue; 
Guesde, ne trouvaient pas 
que «Je banquet de la vie était 
insuffisamment serai pour le 
nombre de convives, mais que le 
couvert était simplement mal 
dressé a Le sflenee de Jaurès 
pouvait valoir approbation. Et 
dans la France exsangue de 
l’après-guerre, si les parlementai- 
res socialistes ont voté contre la 
loi de 1930, ce fut par aversion 
naturelle envers la répression et 
par solidarité de classe : « Voire 
morale, c'est la liberté pour la 
bourgeoisie, mais pour le peuple, 
des enfants, afin de les oppri- 
mer s. Que l'Etat prépare dono 
le berceau avant de réclamer 
l’enfant ! 

Four préparer le berceau des 
petits Français qui s’obstinaient 
à ne pas naître, les socialistes 
voteront en 1SS9 un code de la 
famille ; le régime des allocations 
familiales, qu’U généralisait, avait 
pour but d’encourager la natalité 
sans remettre en cause ie niveau 
moyen des salaires. Les ordon- 
nances de 1945, la loi du 
22 août 1945, manifestent la même 
obsession du nombre : allocations 
revalorisées, quotient familial, 
salaire unique, les enfants coû- 
tent cher et l’Etat ne lésine pas 
pour obtenir des Français «douze 
millions de bébés en douze 
ans » (1). En ajoutant toutefois : 
il faut que ces bébés soient 
beaux. Four la première fois dans 
l’histoire de fat natalité française 
apparaît en contrepoint du 
« combien s un début de trace 
de souci du «comment b. 

Les couples d’après-guerre ont 
donc fait beaucoup de beaux 
enfants. L’Etat avait-il trouvé la 
potion magique? La magie de 
l'époque tenait en fait à la for- 
midable envie de vivre de ceux 
qui pendant- cinq ans avaient 
payé cher le prix de la survie. 

T.pg enfants de la Libération 
auront vingt ans en 1964. Es se 
marient tard. Les filles ont ou 
veulent avoir une activité profes- 
sionnelle. Elles savent que leur 
existence ne peut plus s’organiser 
autour des seules fonctions ma- 
ternelles : enfanter et allaiter 
aujourd’hui peut ne plus être 
qu’une parenthèse dans la vie 
active d’une femme, à, peine deux 
qns sur les cinquante-quatre qui 
constituent son espérance de vie 
au mariage. C’est une révolution 
si l’on considère que leurs grand- 
. mères, pour assurer le , renouvel- 
lement des générations, avalent 
en moyenne six enfants 
Cette révolution démographi- 
~que oblige les femmes en âge de 
' procréer à cumuler fonctions 
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par VÉRONIQUE NEIERTZ (*) 


maternelles et profession. Ce qui 
n’est pas nouveau, les ouvrières 
et les paysannes l’ont toujours 
fait Ce qui est nouveau, c’est 
de voir que le temps dévolu aux 
fonctions maternelles est à ce 
point réduit que l’avenir d’une 
femme, quelle que soit sa classe 
sociale, ne peut plus s’y résumer. 
Compte tenu de la gageure que 
représente l’articulation entre 
tâches maternelles et obligations 
professionnelles, les femmes d’au- 
jourd’hui sont obligées de retar- 
der la naissance de leur premier 
enfant afin de mener à bien leur 
entrée dans la vie active, puis 
de iiTwiter leur famille à un ou 
deux enfants pour pouvoir 
conserver leur activité profes- 
sionnelle sans se crever à la 
tâche. Résultat : les naissances 
ont diminué de 18% depuis 1964. 
Si cette tendance se confirme, la 
population française est & terme 
condamnée à vieillir, puis à dis- 
paraître. 

La baisse de la fécondité 
constatée en France est commune 
& bous les pays occidentaux. H est 
généralement admis que l’Amé- 


rique du Nord. l’Europe et 
rU-RJUS. ne représenteront plus 
que 22% de la population mon- 
diale vers l'an 2000. car parallè- 
lement la population augmentera 
dans les pays les moins dévelop- 
pés. Avec dès variables d’un pays 
a l’autre, puisque huit pays seu- 
lement se partageront 70 % de 
la population du tiers-monde. 

Les différences d’évolution de 
la population par pays et par 
continent ne manqueront pas 
d’engendrer des conflits d’un pays 
ou d'un continent & un autre. 
Comment se comprendront des 
sociétés où les structures par âge 
seront si différentes? Comment 
oes sociétés maîtriser ont -etiles les 
conflits résultant de la grande 
différence de revenu par tète 
entre pays et au sein des pays, 
puisque ce sont les plus déshé- 
rités qui se reproduisent le plus 
vite ? Comment ces sociétés ré- 
gleront-elles entre elles les pro- 
plèmes de migrations que crée- 
ront l’afflux des jeunes sur le 
marché de remploi, les différen- 
ces de revenus, les troubles poli- 
tiques internes? 


Une baisse générale an Occident 


H est prévu que la France, d’ici 
à la fin du siècle, passe du qua- 
torzième au vingtième rang des 
pays les plus peuplés du monde. 
Et c’est un fait inéluctable, quand 
bien même les Françaises feraient 
trois, quatre ou cinq enfants. 

D est difficile de prendre au 
sérieux les Cassandre de la crise 
démographique française lors- 
qu’on se situe dans ce contexte. 
Mais il est impossible de ne pas 
prendre au sérieux le dédin cer- 
tain d’une population qui n’as- 
sure plus son renouvellement. Au- 
trefois, le simple remplacement 
des générations exigeait des fem- 
mes au moins huit grossesses. Au- 
jourd’hui deux ou trois enfants 
seulement sont nécessaires. Mais 
deux ou trois enfants sont tout 
de même nécessaires. Non pois: 
maintenir à tout prix la France 
dans. le peloton de tète des pays 
fortement peuplés. Mais pour 
garantir un équilibre entre le 
nombre de jeunes, le nombre 
d’adultes et le nombre de per- 
sonnes âgées, équilibre indispen- 
sable â la qualité du modèle de 
collectivité nationale dont nous 
pouvons espérer doter la France. 
La question que les ■ socialistes 
peuvent donc se poser à ce stade 
de la réflexion est la suivante : 
si l’on considère que la constance 
de la population en nombre .et en 
structure constitue probablement 
l’équilibre le plus favorable à la 
qualité de notre vie. co mm ent 
faire pour parvenir collectivement 
â ne pas trop s’en écarter, tout en 
préservant la liberté individuelle 
du choix du nombre d’enfants mis 
au monde ? 

Les socialistes peuvent-fls pro- 
poser une politique qui soit autre 
chose que la simple relance des 
mesures de 1945 ? Peuvent-ils 
définir une politique qui soit dé- 
mographique. c'est-a-dlre qui 
tienne compte de tous les facteurs 
d’évolution de la population : 
ceux qui affectent la natalité ne 
sont pas plus importants que les 
modifications Intervenues en ma- 
tière de mortalité ou d'immigra- 
tion ? Us ne sont que plus specta- 
culaires. Agir sur la natalité, cer- 
tes, mais avoir corrélativement 
une politique de la vieillesse et 
une politique de l’immigration. 

Les femmes sont celles sur qui 
pèse la plus grande part des char- 
ges familiales. Faire disparaître 
cette discrimination est un for- 
midable combat contre les men- 
talités. Toute politique démogra- 
phique socialiste doit donc se 
déterminer en fonction de la lutte 
des femmes pour leur autonomie. 
Autrement dit, faire en Borte 
que tons les enfants qui nais- 
sent soient librement désirés, que 
tous les enfants désirés puissent 
venir au mande, tout ai veillant 
â ce que le nombre d’enfants 
désirés et mis au monde assure le 
renouvellement des générations. 

Désirer un enfant commence 
par la possibilité d'éviter de 
concevoir ceux que l'on ne désire 
pas. Tout doit donc être fait pour 
offrir aux couples la maîtrise de 
leur fécondité par une informa- 
tion sexuelle généralisée et l’accès 
libre et gratuit â la contraception j 
et à l'avortement, palliatif en- ! 
core indispensable de l’ahaence de i 
la première et des carences de la 
seconde. 

Si l’enfant est désiré, H doit! 
pouvoir naître. Ce qui implique 
une amélioration notable dn suivi 
et de la protection des grossesses. 
Mais aussi que l'an amplifie les 
moyens de lutter contre les cau- 
ses de stérilité. L'implantation gé- 
néralisée de centres d'ortbogénie, 
structurellement autonomes, assu- 
rant conjointement information 
sexuelle, contraception, suivi des 
grossesses, lutte contre la stéri- 
lité et LV.G., répondrait parfaite- 
ment à ces' préoccupations. 

Sont A écarter d'emblée les 
mesures qui réduisent l’exercice 
de ’ cette liberté qu’ont mainte- 
nant les couples d accepter ou de 
refuser l’enfant. C’est-à-dire les 
mesures qui établissent des dis- 
criminations en fonction du 
statut de la mète, dii rang de 


l'enfant ou du revenu du foyer. 
Le développement du congé de 
maternité, la création d’un salaire 
maternel pénalisent lourdement 
les mères qui ont une activité 
salariée et enferment hommes et 
femmes dans un rôle soldai qui 
ne correspond plus aux nouvelles 
données démographiques, la 
prime au troisième enfant a un 
aspect de marchandage profon- 
dément déplaisant, o utr e le fait 
que les enfants ont la même 
valeur quel que soit leur rang 
Hft.fi g la famine. Quant au quo- 
tient familial, tout le monde sait 
qu'il accorde une aide d’autant- 
plus forte que les revenus du 
foyer sont élevés. 

Mais le refus d'une politique 
d’incitation faite de mesures 
ponctuelles à court terme doit 
s’effectuer au profit d’un déve- 
loppement de la compensation de 
ce que FUNAF appelle « le coût 
familial de l’enfant ». 

Passons rapidement sur la 
compensation financière. Les' 
socialistes proposent de plafon- 
ner 1e quotient familial tout en 
versant une allocation fnmmnip 
unique à tout enfant dès le pre- 
mier. A terme, il faudra en arri- 
ver à supprimer le quotient 
familial. L’allocation forfaitaire 
versée à chaque enfant sans 
condition de ressource serait 
alors incluse dans la déclaration 
de revenu de la personne ayant 
charge d’enfant. 

Mais les obstacles à la venue 
d’enfant ne sont pas tous com- 
pensables financièrement. Le coût 
en temps et en espace est inap- 
préciable. Et d'abord en temps. 
Les mères qui cumulent travail 
salarié et travail familial, parce 
qu'elles savent qu'elles ne peu- 
vent plus faire dépendre toute 
leur existence de leur seul rôle 
maternel, en mesurent le prix. 
Mais la détresse de celles qui veu- 
lent ou qui doivent «retravail- 
ler», la vulnérabilité des femmes 

(•) Secrétaire nationale du parti 
socialiste, responsable de la com- 
mission démographique du PU. 


au foyer face aux réalités de la 
vie, plaident suffisamment dans 
leur sens. Agissons donc pour que 
ce temps soit allégé : en rédui- 
sant la durée de la journée de 
travail pour tous, en multipliant 
les équipements sociaux ména- 
gers et éducatifs, en maintenant 
les droits & la Sécurité sociale et 
à la retraite des parents qui 
prendraient un congé momen- 
tané pour l’éducation de leurs 
enfante. 

Si le manque de temps est un 
des points critiques du coût fa- 
milial de l’enfant, le manque de 
place y Joue également un rôle 
non négligeable. L’accès au loge- 
ment est tellement figé que tout 
changement prend des allures de 
catastrophes. La mobilité du loge- 
ment est une des conditions de 
l'accroissement du .nombre d’en- 
fants. Et si le logement est encore 
trop petit pour permettre à l’en- 
fant d'y jouer, quelle place lui 
offrira sa rue, son quartier, sa 
ville où la priorité est toujours 
donnée aux pftrirîngg et aux cen- 
tres commerciaux sur les pistes 
de planche à roulettes ? 

Avoir une politique démogra- 
phique est dépourvu de sens si 
l'on méconnaît la liaison étroite 
qui existe entre la structure par 
âge d’une population et la qualité 
de vfe que peuvent avoir les per- 
sonnes âgées. La baisse de la 
mortalité, qui avantageait surtout 
les enfants, tend désormais an 
vieillissement de la population. 
Avec une plus grande souplesse 
dans la participation des retrai- 
tés à la vie active, un tel vieillis- 
sement n'est pas un mal Irrépa- 
rable. Reste qu’on ne peut oublier 
que ce sont les plus défavorisés 
qui ont l'espérance de vie la plus 
courte. L'inégalité devant la ma- 
ladie et la mort est l’injustice 
première : mais celle -d est insé- 
parable de l'inégalité sociale tout 
court, n serait vain de prétendre 
effacer la première sans remettre 
en cause les structures socio-éco- 
nomiques qui produisent la 
seconde. 

Encourager la natalité afin de 
créer une société équilibrée; faire 
une juste place aux gens âgés, 
sont deux volets nécessaires d'une 
politiqne démographique, mais ils 
méconnaissent les retombées de 
l'environnement international. 
L'accueil des populations en excé- 
dent par rapport A leur espace 
vital deviendra une des constantes 
de toute politique nationale ou- 
verte sur 1e monde et non frileu- 
sement repliée sur elle-même. H 
faut donc que les nations les plus 
riches se préparent à accueillir 
les étrangers qui leur demande- 
ront asile. Ce qui n’implique nul- 
lement la disparition de la spé- 
cificité nationale, mais, au 
contraire, tend à l'enrichir. L’his- 
toire de la démographie fran- 
çaise en témoigne : entre 1800 et 
1940, la France a accueilli cinq 
militons de migrants, la très 
exacte .compensation de la baisse 
de la natalité enregistrée pendant 
la même période. Entre 1946 et 
1975, la population française s’est 
accrue de onze mimons, dont un 
tiers était dû au solde migratoire 

Ces trois axes — accueillir l’en- 
fant, faire une Juste place aux 
gens âgés, ouvrir nos frontières 
aux flux migratoires — parti- 
cipent d’une même politique- Me- 
nés avec cohérence, ils pourraient 
donnez de la société française une 
physionomie enviable. 

(1) De Gaulle. 


par JEAN CHERIOUX (*) 


O UI, où sont-ils vraiment, 
dans cet interminable dé- 
bat sur P avortement, ceux 
que ron peut accuser de parler 
et d'agir en pharialena 7 Sont-ils 
effectivement parmi ceux que 
les mass media se plaisent à 
désigner A la réprobation popu- 
laire ? 

H y a peut-être encore des 
conservateurs attardés qui se 
voilent hypmcritement la face 
devant te fléau de r avortement 
et acceptent volontiers, pour les 
autres, les risques et les misères 
d’une pratique clandestine et 
cela au nom de la morale et au 
prétexte qu'ils ne sauraient 
s'associer, même Indirectement, 
à l’œuvre de mort que constitue 
la légalisation de rinterruption 
de grossesse. 

Mais n’est-ce pas là plutôt une 
Image caricaturale, limage que 
certains voudraient donner de 
ceux qui s'opposent â la loi sur 
rinterruption volontaire de gros- 
sesse (LV.G.)? Comme si cela 
était aussi simple de résoudre ce 
douloureux problème, comme s! 
la solution pouvait s'en trouver 
dans des formules aussi sim- 
plistes que le sophisme, le syllo- 
gisme diabolique, dans laquai 
on voudrait enfermer tas Fran- 
çais : • L’avortement est un mal, 
mais tin mal Inévitable ; le aeul 
moyen susceptible d’en atténuer 
la portée est d'en réglementer la 


pratique et par conséquent de la 
légaliser. Donc, refuser cette 
législation pratique c'est accep- 
ter un mai encore plus grave : 
l'avortement clandestin. » 

Nous voilà eu cœur du pro- 
blème ; on voudrait acculer les 
Français et leurs représentants, 
députés et sénateurs, é une 
solution de désespoir ; adopter 
F avortement légal pour éviter 
l'avortement clandestin . 

Je dis bien adopter r avorte- 
ment légal, car le texte de loi 
est fa u ssem e nt restrictif. C’est 
vraiment un comportement phe- 
risaîque que de prétendre régle- 
menter sérieusement Favortu- 
ment, en faisant référence & la 
notion combien subfectiva et 
extensive de « détresse morale • 
et de surcroît en faisant prendre 
la responsabilité de la décision 
suprême i celle qui se trouve 
justement en état de détresse 
morale. 

Peut-on exercer pleinement et 
librement sa responsabilité lors- 
qu'on se trouve dans une telle 
situation ? U y a là une contra- 
diction fondamentale qui sou- 
ligne davantage, s'il en était 
besoin, le caractère hypocrite 
dé ce texte de loi. 

Mais H y a mieux l Ceux qui 
fustigent les adversaires de 
ravalement lé font au nom des 
grands principes. 


L’imptsfim 


Comment, au nom de la simple 
compassion, pour ne pas dire 
au nom de la charité, cela 
pourrait blesser tf aucuns, com- 
ment, disent-Hs, rester insen- 
sibles devant la situation de 
femmes qui en sont réduites è 
rejeter reniant qu’elles portent 
en elles, et leur refuser le droit 
de mettre un terme è leur 
grossesse ? 

Comment au nom de régaflté, 
ne pas offrir à toutes les 
femmes, quelles que soient leurs 
situations sociales, la s moyens 
de pret/quer n.V.G. ? 

Comment au nom du droit i 
la santé, ne pas organiser les 
services médicaux appropriés 
voire même accorder la gratuité 
des a oins dispensés ? 

Certes, ainsi présentés la 
cause devrait être entendue. U 
faudrait être un monstre 
d’égoïsme pour ne pas se laisser 
toucher par de tels arguments. 
Il faudrait être un monstre 
tf égoïsme à condition d'avoir 
auparavant accepté le recours 
é r avortement comme uns fata- 
lité. 

Or, c'est là que réside l’Im- 
posture. 

La vraie compassion, le vraie 
charité, c’est de ne pas accepter 
qu’une femme en soft réduite à 
refuser son entant. La véritable 


égalité implique la mise en 
œuvre d’une politique familiale 
qui permette è toutes les femmes 
d'avoir des enfants si elles le 
désirent. 

Quant au droit à la santé, 
comment oser l’invoquer quant 
H s'agit de pratiqua un acte 
mortel pour Tentant qui en est 
ta victime et. mutilant pour le 
femme.. tpi! le subit? 

A l’évidence, las pharisiens 
■ ce sont ceux qui font appel à 
tous ces grands principes et qui 
se refusent par Indifférence, par 
égoïsme ou par laxisme A tout 
mettre en œuvre pour que dans 
notre pays de France H n'y ah 
plus de femmes acculées à 
cette solution de désespoir que 
constitue ravortemsnL 

La plus scandaleuse des hypo- 
crisies, c’est de n’offrir aur 
Françaises qu'une saule égalité , 
celle de pouvoir pratiquer ce 
geste de mort. . 

Oui, en vérité, les pharisiens 
ne a ont paa là où on les cher- 
che. Où soat-ifs ? Où peut-on 
les découvrir? Dans le reflet 
de ces miroirs où n’osent ee 
regarder ceux-là même qui 
condamnent si aisément tes au- 
tres, mais que raifort rebute et 
que le sacrifice Insupporte. 

(*) Sénateur, adjoint m nain 
de Parts CBLP-B-). 


LIVRES 


VERS L'AUTOGÉNOCIDE 


S OUS des dimensions modestes 
— cent trente pages d’une 
netteté et d’une franchise 
d'allure qui rendent la lecture 
aisée, — voici un petit livre 
qui' mérite de prendre une place 
originale dans l'amas des publl- 
oationssor l’avortement. Le titre : 
Un complot contre la vie : l'av or-< 
tentent. Les auteurs : deux 
femmes, Mmes de Lagrange, hier 
combattantes Totontalres de la 
Résistance; aujourd’hui de la 
cause nataliste, l’une professeur 
agrégé des facultés de droit, 
l’autre, docteur en médecine ; et 
un prêtre, l’abbé René Bel, pro- 
fesseur de théologie monde. Leur 
propos : présenter une géopoli- 
tique des législations libéralisant 
l’avortement, pour en découvrir 
les inspirateurs et leurs inten- 
tions. Conclusion de leur 
enquête : le mouvement qui 
entraîne les pays se voulant 
« avancés » à libéraliser l'avor- 
tement a pris sa source aux 
Etats-Unis, parmi les techniciens, 
sociologues et financiers qui pré- 
tendaient assurer le bien-être du 
monde, mais qui, en fait, le 
poussent au suicide. 

Selon nos auteurs, ce sont les 
théoriciens et les hommes d'af- 
faires anglo-saxons, mais surtout 
américains, qui, depuis la fin de 
la seconde guerre, ont travaillé 
à répandre l’idée que la démo- 
graphie galopante du vingtième 
siècle, « le Rot humain dévas- 
tateur » qui montait surtout dans 
les pays sous-développés, devait 
d’urgence être enfayée ai l'on vou- 
lait éviter les famines, la guerre, 
la misère universelle. H est, écri- 
vait le naturaliste William Vagt, 
(Rond to survioaL 1948) « non 
seulement désirable, mais indis- 
pensable », de déclencher la 


« révolution sanitaire qui sauvera 
le globe de la plus grande tragé- 
die qui puisse T atteindre ». 

Au Jaoon. ruiné dot la défaite. 
fUt promulguée, sous la pression 
de l'occupant, la première loi sur 
la c protection eugénique » Cl 948). 
Aux Etats-Unis» dix-sept Etais, 
successivement, réformèrent on 
abrogèrent leurs lois prohibant 
l'avortement, avant que. en 1973, 
la Cour suprê m e déclare incons- 
titutionnelles les lois qui le 
prohibaient encore. 

En Europe, la Grande-Breta- 
gne avait donné l’exemple dès 
1967 : le Parlement avait voté 
une loi permettant en fait l'avor- 
tement A la demande. Malgré 
d'ardentes oppositions, dont celle 
de l’Eglise catholique, le terrain 
était prêt dans le «monde occi- 
dental» pour recevoir les leçons 
venues d'outre-Atlantique. 


Dès ce moment sont & l'œuvre 
aux Etats-Unis de grands orga- 
nismes privés, comme le Popula- 
tion Coimcll et la Fédération 
internationale du Planning fami- 
lial. Largement pourvus de fonds 
par le détenteur d’une des plus 
grosses fortunes du monde, John 
D. Rockefeller TTT, ils mènent 
campagne an sein de la nation 
alors la plus influente nar sa 
1 puissance et son prestige, et ils 
font pression de toutes leurs for- 
ces sur les dirigeants des Etats 
des continents surpeuplés, l'Inde 
notamment. Tout donne à penser, 
disent nos auteurs, qu’on décou- 
vre là un véritable «complot» 
des riches et des nantis, sous cou- 
leur de «rendre service » non 
seulement « & l’Europe et à nous- 
mêmes », mais plus encore aux 
pays victimes de leur absurde 
fécondité et de leur aveuglement. 


la pesta blanche 


De ce complot nos auteurs 
donnent des preuves impression- 
nantes, tirées des publications 
généralement Ignorées du public 
(en particulier des rapporte des 
organismes de planning anglo- 
saxons). Us passent en revue les 
progrès de la législation permis- 
sive à travers le mande; notam- 
ment en France, pais qui est na- 
turellement au centre de leurs 
préoccupations (et pour lequel ils 
se livrent à une discussion serrée 
des chiffres présumés de l'avorte- 
ment clandestin). Je ne suis pas 
sûr cependant qu'ils réussissant à 
prouvez l'étendue de l’Influence 
des conspirateurs américains ni, 
bien entendu, dans les pays 
socialistes de l’Est (sur lesquels 


11 n’y a que de brèves notations), 
ni même dur notre pays. 

Serait-il légitime d’expliquer 
principalement par des pressions 
extérieures le glissement de lu 
France de la pratique (déjà fort 
ancienne) de la limitatio n des 
naissances à l’adoption de la 
législation de. 1974 (loi Neuwirth) 
et 1975 (loi Veil) ? Et peut-on 
insister sur la responsabilité des 
Anglo-Saxons «m* reconnaître 
que la France, à certains mo- 
ments largement c cartiériste », 
a souvent raisonné comme oes 
« riches nationaux et internatio- 
naux » qui s’efforceraient d’ame-, 
ner les pays 1 qu’ils secourent à 
restreindre leur taux de natalité ? 

■ SI je fais des réserves sur l’ar- 


gument politkrue central d’un 
- livre qui n’a d'ailleurs pas la pré- 
tention de clore la discussion, je 
suis d’autant pins à Taise pour 
dire mon accord sur ses conclu- 
sions au plan de la réalité sociale 
et humaine : le -remède miracu- 
leux à la surcharge démogra- 
phique du monde, inventé par les 
puissants, a d’ores et déjà un 
effet de boomerang qui les frappe 
eux-m êmes 

D’une part, la légalisation de 
Favortement a beaucoup moins 
enrayé la multiplication des 
enfants dans les paya pauvres 
qu’elle n’a trouvé de faveur chez 

les nBTitffl flnntem Tn£q nar eafcte 

« peste blanche » dont l’historien 
Pierre Chatma s’est fait- l’incom- 
parable analyste. 

D’autre part, on peut déjà 
constater que les Etats qui ont 
méconnu le droit & la vfe en 
légalisant la mort de l’ enfant «a 
cours de développement, sont 
engagés sur une pente qui mène 
rapidement à la croissance réro 
dans tous les domaines, démogra- 
phique et économique. C omme le 
dit le pro f es seur Pierre P. Grassê, 
de l’Académie des sciences, qui a 
préfacé ce courageux petit livre, 
la lé gislation permissive sur 
l’avortement représente un 
ensemble de dispositions c pro- 
prement suicidaires », qui con- 
duisent un pays à Fautogénodda. 

Nouvel avertissement dont on 
voudrait qu’il trouve un écho 
dans les discussions qui couvrent 
dans nos Assemblées parlemen- 
taires. 

ANDRÉ LATWlLU. 

(*) SuatsatiBime da lagrânts, 
lEwto-Madétalne de Lagrange, Ben 6 
: Vu complot contre u vis . i 
l'avortement. Société da production 
littéraire, parla. 
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lépreuve de force entre Téhéran et Washington 


Les déclarations de l'imam Khomeiny 


f Suite de lu première page J 

Décontracté, parlant app&rem- 
ment sans émotion, il répondra à 
toutes nos questions, sauf uns, 
concernant le conflit tamia, « fa 
situation bu Kurdistan (/tant particu- 
lièrement délicat b ». Pratiquement, 
l'imam ne sa laisse pas interroger. 
Certes, H écoute attentivement la 
question, mais U fait la soufre 
oreille aux demandes de précisions, 
préférant se cantonner le plus soi> 
vent dans de commodes généralités. 
Il s'abstiendra, per exemple, 
d'émettre le moindre avis sur l'atti- 
tude de la France à l'égard de la 
crise irano-américaine. 

« Le peuple américain a été 
choqué et est humilié par l'occupa- 
tion de son ambassade & Téhéran, 
par la prise en otage de ses diplo- 
mates. Na pensez-vous pas, Emi- 
nence, que le moment soit venu 
pour un règlement à l'amiabe ? 

« Nous n’avons Jamais Insulté ou 
humilié le peuple américain. Que 
noua respectons profondément. Noua 
ne le confondons pas avec son 
gouvernement corrompu. . Notre 
ennemi, c'est Carter/ C’est lui qui 
a déclenché la présente crise en 
donnant aaile i un brigand. C'est 
lui qui a Insulté , le peuple iranien en 
installant sur notre sol, non pas une 
ambassade , mafs une base d'espion- 
nage et de subversion. Ceux que 
nous détenons ne sont que des 
espions déguisés en diplomates. Il 
est donc naturel qu’une enquête soft 
ouverte à leur sujet et qu’ils soient 
jugés. 


— Ne pensez-vous pas que le 
président Carter n'a pas d'autre 
issue que la guerre, compte tenu des 
pressions populaires qui s'exercent 
sur lui ? 

— Carier ment à son peuple, lui 
dissimule les véritables raisons de 
la crise. L’ex-chah avait recours au 
stratagème qui consiste i sa réfé- 
rer à la volonté populaire pour 
mieux Imposer la sienne. Carter 
ft’aglt pas autrement. Las Américains 
ont été trompés. Ils ne savent pas 
ce que Carter entreprend derrière 
leur dos. 

— Les étudiants qui occupent {'am- 
bassade américaine ont .annoncé 
qu'lis tueraient les otages si les 
Etats-Unis devaient se livrer à une 
agression militaire, et vous les avez 
approuvés. L’islam autorfsB-HI l’exé- 
cution d’otages en temps de paix 
ou de guerre ? 

— Mes déclarations ont été, une 
fols de plus, mal Interprétées. Ce 
sont les sionistes, la propagande de 
Carter, qui déforment mes propos. 
•Ta/., en réalité, dit qu'il m’est dif- 
ficile de ne pas comprendre ceux 
[les étudiants] qui ont été opprimés, 
persécutés foute leur vis et qui exi- 
gent maintenant qu'on nous rende 
ce criminel [le chah]. Comment vou- 
lez-vous que Ton puisse contrôler 
ces Jeunes gens quand on complote 
contre f islam et Chumenité, si Ton 
bombarde, si Fon tue et si Fon dé- 
truit un pays ? La République isla- 
mique réserve et réservera i tous 
ceux qui vivent sur son territoire, y 
corppris les otages, un traitement 
humain*. 


L f attitude des Etats arabes 


— Il est Impossible, de l’avis géné- 
ral, que le président Carter voua 
livre le chah, \\ ne le peut pas. Ne 
croyez-vous pas qu’il faudrait, dès 
lors, envisager une solution de 
compromis au problème des otages? 

— Impossible ? Impossible d’appli- 
quer ies lois internationales concer- 
nant Faxtraditlon de criminels ? Im- 
possible de traduire en Justice un 
homme qui a massacré, volé, pillé 
son peuple? Carter -s’entête et nous 
savons pourquoi. Votre question est 
mai posés; ce n’est pas qu’il ne 
peut pas nous livrer le chah. Il ne 
le veut pas. Il craint que Foplnion 
publique mondiale n’apprenne la vérité 
sur les turpitudes du chah St du 
gouvernement des Etats-Unis. Par 
fidélité i son ami le chah, pour la 
protéger, Carter est prêt è mettre A 
leu et 6 sang plusieurs pays, le sien 
et le nôtre compris. S*// ne noua 
rend pas 'le chah, nous sommes prêts 
è 'altronter toutes les éventualités. 
Nous n’avons peur ni de ses 
complots, ni de sa puissance, ni de 
ses menaces. Nous le tenons pour 
responsable des conséquences de 
ses actes. 

— Les chefs d'Bat arabes, réunis 
récemment A Tunis, n’ont pas mani- 
festé beaucoup de solidarité à votre 
égard. Pourquoi croyez-vous pouvoir 
obtenir le soutien de l'ensemble des 
musulmans ? 

— Nous espérons que les gouver- 
nements arabes noua soutiendront 


autant que ne le font déjà leurs 
peuples. Des gouvernements seront 
è nos côtés quand iis comprendront 
les causée de le crise, le sens de 
notre combat, quand Ils sauront que 
nous luttons pour notre Indépen- 
dance, que nous ne voulons pas que 
d'autres empochent le Irult de notre 
labeur et la valeur de noa res- 
sources. Certains gouvernements 
arabes ne se rendant peut-être pas 
compte qi/ils sorti des marionnettes 
de grandes puissances. S’il s'agit 
de leur part d’une erreur de Juge- 
ment, je ne désespère pas de les voir 
bientôt à noa côtés. 

— Que pensez-vous de l'attitude de 
l'Europe occidentale, de la France en 


particulier, dans la crise actuelle ? 

« La crise actuelle n'est pas de 
telles qui nous inquiètent. Nous 
ne pensons pas que les autres na- 
tions permettront A Carter de nous 
taire la guerre. Nous rf avons pas 
peur de la guerre des noria psycho- 
logique et’ idéologique qu’il nous 
livre actuellement. Pourquoi devrions- 
nous avoir peur puisque nous lut- 
tons pour la liberté, pour roua libé- 
rer de remprise de roppresseur ? 
Noua sommes prêts pour cela è vivre 
en au/arc/e. A subir ta faim si 
besoin aaL D’autres pays, par exem- 
ple comme le Francs et F Italie, de- 
vraient nous aider en dissuadant 
Carter de se livrer A une action 
militaire. Comme le dit un sage 
adage populaire, un troupeau est 
dangereux moins en raison de ses 
cornes que parce qu’il est écer- 
velé - 

L’hnam Khomeiny parait las. Il 
esquisse un geste pour se retirer, 
pour prendre comme il le fa il d'habi- 
tude,' quelques minutes de repos 
après chaque entretien. 

— Une dernière question. Emi- 
nence : s’H est vrai que le clergé 
chiite a toujours été A la tète du 
combat contre les oppresseurs et 
pour la défense des pauvres, croyez- 
vous qu'il soit compétent pour admi- 
nistrer un Etat moderne dans un 
monde d'une redoutable complexité ? 

— Voilà encore un échantillon de 
la propagande de U. Carter I (H 
appuie ostensiblement et d'une ma- 
nière Ironique sur le mot de « mon- 
sieur ». • aga » en persan). Je vou- 
drais bien savoir ai M. Carter est 
lui-même oompétent pour diriger Jes 
Etats-Unis ? Un président américain 
ne résout pas personnellement, à ma 
connaissance, les problèmes tech- 
niques ; U ne conduit pas lui-même 
les trains et les avions. La lèche 
des mollahs est de superviser les 
affaires de FEtal. de s’assurer que 
rappression, l'injustice, le vol soient 
bannis de notre société. 

• Je n’ai jamais dit que les mollahs 
devraient assumer, exécuter toutes 
les tâches de FEtal. Tous, religieux 
ou non, devraient pour cela ae don- 
ner la main, coopérer, œuvrer ensem- 
mie dans rfntérêf général. Nous 
avons besoin de politiciens, d’ex- 
perts, de technlolana. d’industriels 
compétents et dévoués. » 


Des mesures militaires 


e Quelque deux cents à deux 
cent cinquante personnes venues 
à l'appel du parti des forces nou- 
velles (extrême droite) pour pro- 
tester contre les prises d'otages 
de Téhéran, ont manifesté lundi 
26 décembre, & Paris. Les mani- 
festants n’ont toutefois pas pu 
approcher l’ambassade d’Iran, 
protégée par d'importantes forces 
de police. Quelque cent A cent 
cinquante étudiants Islamiques 
avaient pris position derrière les 
grilles de l'ambassade, scandant 
des slogans en faveur de l'imam 
Khomeiny. 

• La desserte aérienne de 
Téhéran par Air France reste ce 
qu’elle était durant les six der- 
niers mois, indique la compagnie 
nationale. 

Cependant, en raison de la 
situation, ses équipages comme 
ceux des autres compagnies eu- 
ropéennes n'y prennent plus, A 
titre provisoire, leur repos. Air 
France évite d'autre part de met- 
tre A bord de ses appareils du 
personnel féminin. 

La compagnie assure, par se- 
maine, cinq dessertes entre Téhé- 
ran et Paris et trois entre Téhé- 
ran et l’Extrême-Orient. 

• Le roi Khaled d'Arabie 
Saoudite a ordonné lundi soir 
26 novembre que les derniers 
s renégats s retranchés dans les 
sous-sols de la grande mosquée 
t soient pris vivants », indique un 
communiqué du ministère de l'In- 
formation, riffftisé A Djeddah. 

Les autorités saoudiennes, 
poursuit le communiqué, contrô- 
lent ta situation A La Mecque et 
s’attachent A présent A débusquer 
les quelque « rebelles s encore 
retranches les Innombrables 
cellules situées dans les vastes 
sous-sols de la grande mosquée. 

Les gardes nationaux occupent 
le parterre et les étages supérieurs 
d'où Us contrôlent toutes les 
issues de l'édifice sacré, indique 
encore le communiqué. — (AJ'J’J 


L'Imam devait recevoir peu après 
une délégation de pasdarans (mili- 
ciens islamiques) auxquels H a 
déclaré que les * vingt millions de 
Jeunes gêna devraient constituer une 
armée » pour défendre la patrie 
menacée. U n'a pas prononcé le 
mot de Djihad, que l'on traduit en 
Occident d'ailleurs d’une manière 
trop libre par « guerre sainte ». Qua- 
lifiant les Etats-Unis de ■ puissance 
inégalée dans la monde • qui mena- 
çait l'existence même de la nation 
musulmane, li a appelé ses conci- 
toyens A l'unité, & la fol en Dieu et 
A la •préparation » (DJHiaz) A la 
lutte armée, (lys déjà quelques 
Jours, apprenons-nous de bonne 
source, qu'un entrainement militaire 
est dispensé dans les universités et 
les usines où les ouvriers sont auto- 
risés A consacrer une demi-journée 
A l'apprenlisage du maniement des 
armes. 

Diverses autres mesures ont été 
prises par le Conseil national de 
'sécurité : tandis que la Hotte se 
livre à des exercices dans le golfe 
Persique, la survail lance des voies 
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aériennes au-dessus du territoire, a 
été renforcée, le ciel de Qom a été 
Interdit ce mardi matin à tout survol. 
Pourtant on retire l'Impression de 
diverses conversations privées avec 
des dirigeants et des responsables 
que ceux-ci ne croient toujours pas 
A la ■ folie » du président Carter qui 
conduirait A entreprendre une action 
militaire. 

Au contraire, l'ébauche d'une 
détente paraissait possible lundi soir 
A M. Bani Sadr quand ceiui-cl prit 
connaissance de l'accord de prin- 
cipe du président de la commission 
bancaire de la Chambre des repré- 
sentants & propos d'une enquête sur 
les relations financières entre l'an- 
cien régime iranien et les Etats-Unis. 
Le chef de la diplomatie iranienne 
a diffusé un communiqué en plelrie 
nuit pour se féliciter d'une conces- 
sion directement suscitée par 
M. George Hansen, qui est membre 
de cette commisison du Congrès. 

M. Bani Sadr devait se rendre ce 
mardi à Qom. Certains observateurs 
n'excluaient pas la mise en liberté 
d'un nombre symbolique d'otages an 
guise de geste de bonne volonté de 
la part de l’imam Khomeiny. On a 
appris toutefois, ce mardi matin, 
que le président de fa commission 
bancaire, revenant sur ses déclara- 
tions, vraisemblablement sous la 
pression de la Maison Blanche, avait 
subordonné l'enquête financière à la 
libération de loua les otages. A 
l'espoir naissant dans certains mi- 
lieux officiels de Téhéran a succédé 
une vive déception qui risque de pro- 
voquer un nouvesu durcissement. 

ÉRIC ROULEAU. 


LA LIBYE SE SOLIDARISE 
AVEC L'IRAN 

La Libye considère que a toute 
agression militaire américaine ou 
autre contre la République isla- 
mique iranienne est une agres- 
sion dirigée directement contre 
elle s, a annoncé mardi 27 no- 
vembre un communiqué commun 
publié par le « Bureau des rela- 
tions extérieures » du Congrès 
général du peuple et une déléga- 
tion représentant le a Conseil de 
commandement de Ut révolution 
Islamique en Iran s. 

[Le Congrès général du peuple est 
ta réunion de tans les comités popu- 
laires de base renforcés depuis la 
relance de la révolution Libyenne en 
1978 par îles comités révolutions aires. 
Il joue dans la v démocratie directe a 
lybionne le rôle d’an parlement.] 


flnx États-Unis, le climat d’unité nationale 
commence à s’effriter 


Washington. — Un centre de 
coordination s spécial Iran s fonc- 
tionne en permanence depuis plus 
de trois semaines an département 
d'Etat. La Maison Blanche a elle 
aussi son groupe s ad hoc» qui se 
réunit tous les matins sous la 
présidence de M. BrzeztnsM pour 
faire le point sur les derniers 
développements de la crise. 
M. Carter a déjà annulé une visite 
au Canada et plusieurs voyages 
préélectoraux : il s’apprête A 
renoncer, de même. A la grande 
tournée qu'il .devait faire dans 
au moins sept Etats luste après 
l'annonce de sa candidature, le 
4 décembre™ A moins que la crise 
soit réglée d’ici là, ce que personne 
n'ose prédire maintenant. 

Le reste de la vie politique est 
passé A l'arrière-plan. Le Congrès 
entame son dernier mois de tra- 
vail avant la pause de Noël, mais 
le débat sur les accords SALT ne 
fait plus recette. les adversaires 
du traité en profiteront pour faire 
traîner les choses, au point que les 
plus optimistes n'osent plus espé- 
rer un vote avant l'année pro- 
chaine. ZI en va de même de la 
campagne électorale, prématuré- 
ment lancée dès septembre, mais 
à laquelle r affaire d'Iran a donné 
un sérieux coup de frein. Personne 
ne prête plus beaucoup d’attention 
aux tournées dans les provinces 
du sénateur Kennedy, puisque ce 
dernier n'a j&s grand-chose A 
dire sur l’Iran, principale préoc- 
cupation du jour. M. Carter est 
le bénéficiaire bien involontaire 
de cette situation : il n'a pas A 
chercher la vedette, puisque l'at- 
tention se concentre sur lui, qu'il 
agisse ou non. 

Pourtant, le c limat d’unité 
nationale, recréé pour la première 
fois après le traumatisme viet- 
namien, commence A s'effriter. 
Ou, plutôt, il n'a produit qu'un 
calme trompeur jeté comme un 
voile sur les règlements de 
compte qui se préparent pour 
après la crise. Un premier débat 
portera sur les responsabilités du 
gouvernement de M. Carter dans- 
l’accélération de la révolution ira- 
nienne. La Maison Blanche s’est- 
elle contentée d'inviter l'ancien 
souverain A partir en «ni en 
janvier dernier — le fait n’était 
pas un secret, même A l’époque — 
ou bien a-t-elle aussi dissuadé 
les militaires iraniens de prendre 
le pouvoir, dans l'espoir d'un 
accommodement avec l'opposition 
islamique ? éditorialistes 

Evans et Novak affirment que tel 
était bien le but assigné au géné- 
ral Huyser, commandant adjoint 
des forces américaines en Europe, 
dans sa mission en Iran au début 
de l’année, et que son supérieur 
d'alors, le général Halg. le 
reproche vivement aujourd'hui, 
en privé au gouvernement. De 
toute manière, la rupture avec 
l'Iran qui suivra le dénouement 
de la crise sera l'occasion d'une 
offensive contre M. Van ce et lès 
autres responsables modérés du 
département d'Etat, accusés 
d'avoir bradé un « allié fidèle » 
et Joué avec le feu. 

Les amis atfifrés du chah 

L’autre débat portera sur les 
responsabilités des amis attitrés 
du chah aux Etats-Unic, au pre- 
mier chef, MM. Kissinger et 
David ' Rockefeller. Ce dernier 
préside la chase Manhattan, 
banque quasi officielle de l’Iran 
et de son souverain pendant les 
«grandes années*. L'ancien se- 
crétaire d’Etat est un protégé de 
la famille Rockefeller et occupe, 
entre de nombreuses autres fonc- 
tions. celle de conseiller de la 
même banque. Surtout, tl a été 
pendant huit ans l'exécuteur 
principal d'une politique de sou- 
tien inconditionnel au chah. 

La querelle est quelque peu sté- 
rile, car c’est toute l’Amérique 
qui. pendant toutes ces années, a 
trouvé en Iran ce que M. Carter 
appelait bien Imprudemment au 
début de 1973, un « îlot de stabi- 
lité dans un monde en crise», 
autrement dit un soutien sans 
faille des Etats-Unis et le parte- 
naire de fructueuses affaires. 
m»i«: elle devient plus gênante 
pour l’ancien secrétaire d’Etat 
dans la mesure où ce dernier est 
accusé, avec M. David Rocke- 
feller. d’avoir littéralement im- 
posé à M. Carter l’entrée du chah 
aux Etats-Unis. Dans une attaque 
d’une extrême violence, U. An- 
thony Levis, commentateur du 
New York Times, avaqpe que 
M. Kissinger conseille aujourd’hui 
même à l'ancien souverain de ne 
pas quitter son hôpital de New- 
York sans y être expressément 
invité par le gouvernement améri- 
cain : il voudrait ainsi embar- 
rasser ce dernier et « en tirer un 
profit politique » dans la cam- 
pagne qu'il mène en faveur des 
républicains A travers le pays. 

L'ancien secrétaire d’Etat a 
catégoriquement démenti, lundi, 
cette dernière assertion comme 
un « mensonge ». R admet, en 
revanche, avoir plaidé pour que 
l’asile fût accordé au chah, mais 
assure que sa dernière interven- 
tion en ce sens remonte A juillet. 
U ne serait pour rien dans la 
décision d'octobre qui a mis le 
feu aux poudres. M. Carter l'a 
soutenu eut ce point, en Taisant 
affirmer par son porte-parole que 
la décision d’admettre le chah A 
poursuivre son traitement à New- 
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De notre correspondent 


York lui ■ appartient en propre », 
et qu'elle a été prise en accord 
avec ses conseillers. 

Cela dit, des personnages dont 
les contacts avec le gouvernement 
sont notoires, comme M- George 
Bail, ancien secrétaire d’Etat ad- 
joint, maintiennent que les pres- 
sions de MM. Rockefeller et Kis- 
singer ont joué un rôle dans ce 
qu'ils considèrent comme une 
Imprudence. En outre, des res- 
ponsables du gouvernement s’ex- 
primant A titre privé ne cachent 
pas leur irritation devant certains 
discours récente de M. Kissinger 
reprochant au gouvernement ac- 
tuel les atteintes au prestige de 
l’Amérique. Une rencontre entre 
MM. Van ce et son prédécesseur, 
lundi après-midi, semble avoir 
conduit. A tout le moins, à un 
armistice provisoire sur le sujet. 

La «fournée publicitaire» 
de M. Hansen 

La crise aura eu en tout cas 
pour effet d’obliger les divers res- 
ponsables à serrer les rangs. Feu 
de désaccords ont fait surface 
dans l’entourage du président 
Carter depuis le 4 novembre, ce 
qui confirme la reprise en main 
constatée à cet égard après l’en- 
trée en scène du sénateur Ken- 
nedy. La discipline a été main- 
tenue même quand M. Carter a 
changé de position, ce qui E’est 
produit déjà deux fois en trois 
semaines : à propos de l’usage 
de la force — exclu formellement 
an début, puis admis A titre 
d’« hypothèse de travail ». — 
enfin au sujet du recours au 
Conseil de sécurité, que Wash- 
ington accepte maintenant, après 
l'avoir refusé. 

Cela dit, on se montre d'autant 
plus ferme pour écarter les inter- 


ventions «non autorisées». Les 
porte-parole offilcels ont pris très 
nettement leur distance lundi à 
l’égard du représentant républi- 
cain George Hansen. Pour 
M. PowelL porte-parole de la 
Maison Blanche, « 2a tournée 
hautement publicitaire » de 
M. Hansen en Iran « pourrait 
prolonger la captMté des otages » 
en créant « des malentendus sur 
la détermination du peuple amé- 
ricain ». Seul le président de la 
commission bancaire et finan- 
cière de la Chambre des repré- 
sentants, M. Reoss, a accepte en 
principe l'idée de M. Hansen de 
tenir des hearings (audiences 
publiques) sur les crimes repro- 
chés au chah si cette mesure 
permet d’obtenir la libération 
des otages. Mais tous les autres 
dirigeants du Congrès et du gou- 
vernement ont écarté cette sug- 
gestion aussi longtemps que cette 
condition n'est pas remplie. 

Les succès partiels obtenus par 
cet obscure député ont certes 
créé quelque jalousie parmi ses 
collègues, mais la réputation de 
M. Hansen n'est pas de nature, 
de toute façon, A en faire un né- 
gociateur officiel ou officieux. En 
tant que 'répu bl ic ai n ultra- 
conservateur, membre du «lobby 
Somoza », il s’est surtout fait 
remarquer par ses Activités en 
1 faveur des causes perdues : contre 
la rupture des relations avec 
Taiwan, contre les traités sur le 
canal de Panama et contre la 
révolution au Nicaragua. En outre, 
il a été condamné en 1976 à une 
peine de prison pour violai-, on 
de la loi sur le finance ment des 
campagnes électorales (la peine 
fut ■ par la suite remplacée par 
une amende de 2 000 dollars). Il 
avait échoué dans sa tentative de 
se faire élire au Sénat en 1972 : 
son adversaire n’était autre que 
le sénateur Church, président 
actuel de la commission des 
affaires étrangères. 

MICHEL TATU. 


Le vrai succès 
nia pas de 

PRIX 


JMarif^Thérèst^bmbe^j 

A l’autre bout 
de moi 


“Ce roman atteint l'universel, comme toute oeuvre 
d'un grand écrivain inspiré. A ne pas le lire, on se pri- 
verait d'un livre d'une valeur teiie que les mots de 
puissance et de beauté s'imposent au lecteur." 

Max-Pol FOUCHET / V.S.D. 

“C'est un livre fort et envoûtant.. C’est un livre de ré- 
volte contre tout ce qui enferme, humilie, empêche 
d'éclore.” Diane de Ma rgerie / LA QUINZAINE LITTÉRAIRE 

"...inattendu, féroce, le roman clos comme un œuf, 
et comme un œuf de forme parfaite, de texture mys- 
térieuse. C'est très rare, un premier livre qui mérite le 
respect." François Nourlssier / LE NOUVEL OBSERVATEUR 

“Voici un véritable écrivain." 

René Tavemier / LE PROGRES 

“Marie-Thérèse Humbert se défie comme la peste 
du pittoresque. A l'autre bout 
de moi reste d’une force et 
d’une violence rares." 

Jean-Didier WoHromm 
L'EXPRESS 

“Cela relève du miracle 
dans notre période de 
pisse-court.. i! y a ici un 
grand écrivain abouti." 

Françoise Xénakls / LE MATIN 
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PROCHE-ORIENT 


DE FORCE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


la convocation du Conseil de sécurité 
par M. Waldheint 

se heurte à de sérieuses difficultés 

De notre correspondante 


New-York. — La réunion du 
Conseil de sécurité des Nations 
noies sur l'Iran, demandée par le 
secrétaire général, M. Waldhelm, 
dimanche 25 novembre; rencontre 
de sérieuses difficultés. Après plu- 
sieurs heures de consultations, les 
membres du Conseil, qui s'étalent 
réunis lundi matin, n’ont pu, tard 
dans ta soirée, se mettre a'accard 


la libération immédiate des otages 
américains et après une douzaine 
de Jours de tentatives infruc- 
tueuses pour trouver un terrain 
d'entente entre Washington et 
Téhéran. Les Américains ne vou- 
laient pas entendre parler de 
Conseil de sécurité sans une libé- 
ration préalable des otages de 
Téhéran, tandis que les Iraniens 


M essieu RS 
S’IL VOUS PLAIT J 
REVENONS A NOTRE' , 
ORDRE DU 30 V*.. 
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sur aucune date précise. Les dis- 
cussions reprennent ee mardi 
27 novembre. 

Entre-temps, un émissaire de 
Téhéran, M. Saeed Sanjabi, était 
venu lire & la presse une longue 
déclaration violemment anti-amé- 
ricaine. Ayant prévenu qu’il ne 
répandrait à aucune question des 
Journalistes, il a évoqué i les me- 
naces des Etats-Unis et leur cam- 
j pagne de propagande » et a réaf- 
firmé les exigences passées de 
son gouvernement sans .faire 
cependant aiiimion à l’extradi- 
tion du chah : U- a demandé que 
l’ancien souverain a et les autres 
dirigeants de son régimes» pas- 
sent en jugement, et réclamé le 
retour & l’Iran de la fortune 
« volée par ces criminels au peuple 
iraniens qui « porte le poids de 
la lutte de toute Vhumanilé oppri- 
mées. M. Sanjabi a Indiqué que 
l'Iran avait demandé le report à 
la semaine prochaine de la réu- 
nion du Conseil de sécurité, ce 
qui per m e tt ra au ministre des 
affaires étrangères iranien de 
venir & New- York assister à la 
réunion. 

La décision de M. Waldhelm de 
convoquer le Conseil avait été 
prise a la suite du message en- 
voyé le 9 novembre par Le pré- 
sident du Conseil aux autorités 
de Téhéran pour leur demander 


(Dessin de KONK.) 


souhaitaient que le Conseil serve 
de tribune d’accusation pour le 
chah et ses relations avec les 
Etats-Unis. Le secrétaire général, 
poussé par certains pays, et no- 
tamment le Pakistan et le 
Koweït, Inquiets de l’escalade, 
avait décidé de forcer l’allure. 

Lundi soir, les négociations ont 
buté sur les mêmes obstacles que 
précé da™ mm* . jea Américains 
entendant faire au plus tôt une 
déclaration sur la libération des 
otages, les Iraniens menaçant de 
ne pas participer au débat s'il 
s’ouvrait avant que leur ministre 
des affaires étrangères puisse 
venir & New-York. Pendant plu- 
sieurs heures, le secrétaire géné- 
ral et le président du Conseil de 
sécurité, M. Palacios de Vlzzio 
(Bolivie) ont tenté de trouver un 
compromis en consultant tour & 
tour les représentants des trois 
groupes de pays du Conseil 
— occidentaux, non -alignés, pays 
de l'Est. Mais 11 a paru de plus 
en plus évident que, tandis que 
les Américains souhaitaient offrir 
à leur opinion publique une Ini- 
tiative diplomatique, les Iraniens, 
dont la représentation aux 
Nations unies ne semble d'ailleurs 
pas toujours parler d’une seule 
voix, jugent qu'il est c. urgent 
cF attendre ». 

NICOLE BERNHEIM. 
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aujourd'hui si jouis solvants, 
sans Menuptiao 

de 9 h 30 a 19 h, 

du lundi au samedi Indus. 


Pékin réclame une solation 
conforme à la pratique diplomatique 


De notre correspondant 


Pékin. — La Chine a franchi 
un de plus lundi 26 novembre 
au soir, & propos de la crise Ira- 
nienne, en se rangeant du côté 
des défenseurs des principes in- 
ternationaux du « respect univer- 
sel des immunités diplomatiques ». 
Trois Jours plus tôt, le Quotidien 
du peuple s'était encore abstenu 
de prendre position sur ce point. 

La déclaration chinoise, attri- 
buée & un porte-parole du mi- 
nistère des affaires étrangères et 
diffusée par l'agence Chine nou- 
velle, reste très prudente : elle 
condamne toutes les formes 
û’e ingérence dans les affaires in- 
térieures d’autres pays * et elle 
insiste pour la recherche d’une 
< solution appropriée » par la voie 
de c consultations pactfiques 
conformément aux principes du 
droit international et à la prati- 
que diplomatique » — ce qui peut 
être une mise en garde contre la 
tentation d'un recours à la force. 

En dépit de ces réserves, la 
prise de position chinoise quali- 
fiée d ’ k utile s par les diplomates 
américains, qui ne semblent pas 
avoir été informés à l'avance des 
termes de la déclaration du mi- 
nistère. Des «contacts» ont eu 
lieu entre Chinois et Américains 
& propos de la crise iranienne. 
Mais si Pékin a été sollicité par 
Washington de • prendre parti 
dans cette affaire, oe n’est pro- 
bablement pas dans la capitale 
chi n oise que cette démarche a 
été faite. 

L’intervention n'est pas tout à 
fait sans précédent : la Répu- 
blique populaire a déjà, dans le 
passé, exprimé son opinion sur 
des affaires relevant de la 
souveraineté d'autres pays, par 
exemple pour e regretter profon- 
dément » le 9 avril dernier l'exé- 
cution d'Ali Bhutto. 

Il reste que Pékin se trouve 
aujourd'hui dans la situation 
tout à fait inhabituelle de sou- 
tenir, dans une crise aiguë, le 
point de vue d'une « super- 
puissance » contre celui d'un pays 
du tiers-monde. Si la diplomatie 
chinoise est souvent peu regar- 
dante sur ses alliances en cou- 
lisses, il est rare que ce genre de 
solidarité soit exprimé ouverte- 


ment à Pékin. Plusieurs raisons 
expliquent que ce pas ait néan- 
moins été franchi. 

La Chine, d'abord, -ne fait que 
suivre son principal allié dans la 
région, le Pakistan, dont le pré- 
sident a accepté, à la requête du 
secrétaire général des Nations 
unies, de s'adresser directement 
à l'imam Khomeiny pour deman- 
der la libération des otages amé- 
ricains détenus à Téhéran. 

Une profonde inquiétude 

Pékin, d'autre part, s’offre le 
hixe de « griller » l’UJUSJS. en 
prenant position sur un problème 
à propos duquel les Soviétiques, 
quel que soit leur comportement 
dans les couloirs de l'ONU, n’ont 
eu jusqu'à présent qu'une attitude 
dénoncée vendredi comme « am- 
biguë » par le Quotidien du 
peuple. L'occasion n'était pas 
mauvaise de montrer que la Ré- 
publique populaire savait, eUe 
aussi, le cas échéant, se compor- 
ter en puissance « responsable » 
dans la défense du droit inter- 
national 

Mais surtout, la démarche chi- 
noise correspond à une inquiétude 
profonde de voir la situation se 
dégrader irrémédiablement dans 
une région considérée à Pékin 
comme de la plus haute impor- 
tance stratégique. le président 
Hua Guofeng l'a dit très claire- 
ment lorsqu'il a évoqué, le 24 no- 
vembre, devant le vice-premier 
ministre belge, M. WîUy Claes, 
les risques que la crise actuelle 
faisait courir à la stabilité de 
l'Arabie Saoudite, et implicite- 
ment du Pakistan. 

En exprimant ainsi son point 
de vue, la Chine ne pense pas 
seulement au sort des otages amé- 
ricains, même si le souci de la 
sécurité de ses propres migrions 
diplomatiques ne lui est pas 
étranger. Elle montre également 
qu’elle ne peut être indifférente à 
une crise qui touche ses intérêts 
stratégiques et laisse entendre à 
toutes les parties qu'à l’heure du 
règlement, ces intérêts ne sau- 
raient être ignorés. 

ALAIN JACOB. 


A Paris 


UH MEETING 

COfflM U VISITE ÉVENTUELLE 
DE M. ARAFAT EH FRANCE 
A RÉUNI CINQ MH1E PERSONNES 

Un meeting contre une éven- 
tuelle visite en France de 
M. Yasser Arafat s’est déroulée, 
lundi 26 novembre, au pavillon 
de Paris, porte de Pantin, à l'ap- 
pel de la LICRA, du Renouveau 
juif et de l'Alliance France- 
IsraSL Devant environ cinq mille 
personnes, ont pris la parole à 
cette occasion, Mme Marie -Made- 
leine Fourcade, président du 
Comité d’action de la résistance, 
MM . Didier Bariani, président du 
parti radical, députe de Paris, 
Abel Thomas, député de Paris 
(rad.), Joël Le Tac, député de 
Paris (RJPJV), André Mon tell. 
Jean Pierre -Bloch, président de la 
LICRA, le général Lecomte, pré- 
sident de l' Alliance France-Israël, 
MM. Adrien Bomstem et Serge 
Hajdenberg, membres du Re- 
nouveau juif. 

M. Henri Hajdenberg; prési- 
dent de cette organisation, a 
assuré qu'une visite de M. Arafat 
en France créerait un « divorce 
moral » entre la communauté 
juive française et le gouverne- 
ment. U. Didier BaTiard 1 a indi- 
qué que, dans ce cas, il « recon- 
sidérerait b le soutien de son 
parti au président Giscard d’Es- 
taing. 

Tous les orateurs ont assuré que 
la charte de l'OU. prévoyait la 
destruction de l’Etat d'Israël. A 
l'issue delà létmian, une motion 
a été adoptée, affirmant que les 
participants c s’opposent catégo- 
riquement à la présence sur le 
territoire français de Yasser Ara- 
fat » et e réclament instamment 
une politique plus juste du gou- 
vernement à T égard <T Israël et 
le soutien au traité de paix signé 
entre VEgypte et Israël ». — RU. 


Liban 


QUAND LES DRAPEAUX 
FLEURISSENT... 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — Tandis que, 
au sommet arabe de Tunis, 
leur président «.'obtenait au- 
cune satisfaction tangible et 
buvait la coupe jusqu'à la lie, 
les Libanais ont retrouvé leur 
solidarité pour faire une dé- 
monstration spontanée <T una- 
nimité. 

A V occasion de la fête na- 
tionale. le 22 novembre, le 
drapeau libanais a en effet 
fleuri sur les fenêtres et aux 
balcons, sur les p are-brise des 
voitures et dans les mains des 
enfants. Et cela dans les deux 
secteurs de Beyrouth, encore 
plus à roues* ( palesttno - 
progressistes) qu'à l'est (chré- 
tiens), et un peu partout au 
Liban, notamment à TrtpclL 

Les emblèmes nationaux se 
sont multipliés comme par 
enchantement 


de 


& 


lestinienne et, parfois, à 
présence armée syrienne, 
bon enfant à Beyrouth, mais 
plus hargneuse d Tripoli, où 
la population est engagée 
dans une épreuve de force 
larvée avec la Y AD (Force 
arabe de dissuasion). 

Cette manifestation amène 
i parier ici de F e esprit du 
22 novembre ». Le bureau po- 
litique des Phalanges prend 
acte d’un « revirement de 
l'islam libanais » et va lui 
consacrer un séminaire. 
L'atmosphère est, paradoxale- 
ment. plus sereine dans la 
capitale au lendemain du 
sommet de Tunis qu’à la 
veüle. Il apparaît nettement 
que les Libanais n’ont 
actuellement aucune disposi- 
tion pour se battre entre eux 
pour le compte de tien et 
qu’a sent plus difficile de les 
y amener que par le passé. 

L. a. 
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AFRIQUE 


Lesotho 


Des affrontements entre la police 
et des opposants auraient fait 
une quinxaine de morts 


Des affrontements entre le police 
et les opposants auraient fait une 
quinzaine de morts dans le nord du 
Lesotho, le lundi SS novembre. Des 
réfugiés, qui sont arrivés lundi soir 
du côté sud-africain de la frontière. 


que les réfugiés « étalent pourchas- 
sés comme des chiens b. s C’était 
mou devoir de chrétien de les abri- 
ter b, a-t-il ajouté. Enclavé dans 
la SépubUque sud-africaine, le 
Lesotho est gouverné par le chef 
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ont déclaré que la police du Leso- 
tho avait ouvert le feu sur des par- 
tisans du parti du Congrès, forma- 
tion Interdite depuis 1570, alors que 
ces derniers tenaient une réunion 
clandestine. 

Un fermier sud-africain a déclaré 


Leahua Jonathan, premier ministre, 
qui avait annulé, voilé dix ans, les 
premières élections générales depuis 
l’indépendance; lorsque des résultats 
partiels avaient indiqué une victoire 
de l’opposition représentée par le 
parti du Congrès. — (AJA AJP.j 


République Sud-Africaine 

Grèves en série à Port-Elizabeth 
où règne une vive tension 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Une vive 
tension règne à Fort-Elizabeth, 
une des principales villes indus- 
trielles' d’Afrique du Sud, où plus 
de mille quatre cents ouvriers 
noirs ont été licenciés après une 
série de grèves «sauvages» orga- 
nisées dans trois importantes en- 
treprises de la ville : Ford, Gene- 
ral Tire et Adamas Paper mm. 

Chez Ford, la direction a invité 
un travailleur, M. Thozamile 
Botha, L choisir entre l'usine et 
ses activités politiques, quand ce 
dernier a été élu président de la 
Hlack CMc Association, organisa- 
tion nouvellement créée à Fort- 
Elizabeth, sur le modèle de celle 
du docteur Nthato Motlana à 
Soweto, et se réclamant de la 
Conscience noire; Les sept cents 
ouvriers noirs ont alors cessé le 
travail et obtenu après trois jours 
de grève la réintégration de 
M. Botha. 

Un nouvel incident ayant éclaté 
entre un ouvrier blanc et ses col- 
lègues noirs, ces derniers se 
remirent en grève et alignèrent 
de nouvelles revendications, telles 
que des haussas de salaires et la 
reconnaissance de leur syndicat. 


La conférence 
sur le Zimbabwe-Rhodésie 

LE MINEïM SUD-AFRICAIN 
DB AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
S REND A NOUVEAU A LONDRES 

Four la deuxième fois depuis le 
début de la conférence sur le 
Zimbabwe-Rhodésie, ML Fik Bo- 
tha. ministre sud-africain des 
affaires étrangères, se rend à 
Londres pour y rencontrer, ce 
mardi 27 novembre, son homolo- 

S ie britannique. Lord Carring- 
n. Cette visite Intervient après 
r acceptation formelle, lundi, par 
la délégation de Saiisbuzy, du 
plan britannique en faveur d*un 
cessez-le-feu. Les dirigeants du 
Front patriotique n'ont pas,, en 
revanche, assisté à la réunion de 
Lancaster House. Us refusent 
encore de se prononcer sur le 
projet britannique, espérant en 
obtenir certains aménagements. 

A plusieurs reprises, Pretoria a 
annoncé qu'une Intervention mi- 
litaire sud - africaine au Zim- 
babwe-Rhodésie ne pouvait être 
exclue « si le chaos remportait ». 
De son côté, M; Smith, chef de 
file de la communauté euro- 
péenne et ministre du gouverne- 
ment Muzorewa, a déclaré lundi 
que. si le Front patriotique 
l'emportait aux élections, fi serait 
« prêt à coüàborer » avec ses 
dirigeants. à Lusaka, dans 
le cadre de la mobilisation géné- 
rale décrétée par le président 
g fl unda, boas les soldats et offi- 
ciers de réserve «mnKaw» ont été 
rappelés mardi sous les drapeaux. 
— (AFJP^ A* J 


• L’Assemblée générale des 
Nattons unies a adopté, le 
21 novembre, une résolution 
condamnant toutes les activités 
étrangères * économiques et 
autres» en Namibie, en Zlmbawe- 
Rhodésle et en Afrique du Sud. Le 
texte condamne en particulier la 
«collusion» de la France, de 
l'Allemagne fédérale et des Etats- 
uls avec l’Afrique du Sud dans le 
domaine nucléaire. B demande au 
Conseil de sécurité d’imposer des 
sanctions à l'Afrique du Sud, y 
compris un embargo sur les arme- 
ments et le retait des investis- 
sements dans ce pays. — (AJFJPJ 


1 United Automobile Workers 
Union (U A. WJ, membres de la 
Fédération of South AfrUsan 
Trade Unions (FOSATU). 

LTJA.W a été, au début, 
complètement dépassée par le 
mouvement déclenché par M. Bo- 
tha. Les responsables syndicalistes 
ont même reproché à ce dernier 
de soulever des problèmes politi- 
ques alors que la ligne de fU-AW. 
est de se concentrer sur des reven- 
dications sociales pour mieux 
s'implanter dans les entreprises. 
Le résultats semble cependant 
être favorable au syndicat dont 
le nombre de membres a aug- 
menté substantiellement au cours 
du conflit. A General Tire, par 
exemple, les syndiqués sont pas- 
ses de 50 % à 80 % du personnel 
noir. 

La grève a commencé fi y a 
une dizaine de Jours & General 
Tire, partiellement en signe de 
soldaxité avec les travailleurs de 
Ford avec lesquels ont été orga- 
nisés des meetings, mais a ussi 
pour faire valoir des revendica- 
tions identiques à celles des 
travailleurs du constructeur auto- 
mobile amérinain Le Tnftrqe mou- 
vement s'est amorcé chez AHa-maa 
Paper Mi ll, la dernière entreprise 
à s’être mise en grève, vendredi. 
Dans cette entreprise, un ouvrier 
spécialisé avec quatorze ans 
d expérience ne gagne que 
95 cents l'heure (48 F) et un 
conducteur de poids lourds, avec 
cinq ans d'ancienneté, touche 
90 cents l’heure (4,5 F). Les 
grévistes réclament ma b&osse 
de 20 à 30 % de leur salaire. 

Dans les trois usines, ima amé- 
ricaine et deux sud -africaines, la 
direction a- décidé de licencier 
les travailleurs . grévistes. Lundi 
26 novembre, une nouvelle em- 
bauche a commencé. Les licenciés 
ont été autorisés à re p ré se nter 
tour candidature, nwfa & Adflmas 
Paper Mill, à peine réembauchés, 
les ouvriers ont repris leur mou- 
vement de grève. 

Cette série de grèves, la plus 
importante depuis celles de 1973 
à Durban, qui virent la renais- 
sance du mouvement syndical 
noir, Intervient au moment où le 
gouvernement met en Diane sa. 
nouvelle législation sociale sur 
la reconnaissance conditionnelle 
syndicats noirs. Les syndicats 
arraiêu à la FOSATU — le trias 
tapmtMt regroupement de syn- 
dicats indépendants — rejettent 
les conditions posées par le gou- 
vernement. notamment le contrôle 
étroit sur les finances et la 
marche des syndicats, et lTnter- 
dichon des syndicats multi- 
raciaux. 

CHRISTIANE CH OMB EAU. 


VOUS AVEZ DE5 ENFANTS 
DE 14 A 16 ANS 

OFFREZ LEUR DES 

VACANCES inoubliables 

A 35 KM D K QRENOBLH- 
LA MOTTR.irAU Tm.T AV H 
du 22 déc. 1978 su 2 Jsnv. USD 

• sa 

# Ambiance bnéfienne 
• Atelier de théâtre, danse 
' # Excursions 

■Renseignements et inscriptions : 

HUX: 1460 F tnt Cflopris 
IHOUD HABONIM 

Mouvement Jeunesse Juive 

75010 JADIS - T*L î 770-ST-40 
(14 heures & 16 heures). 
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DIPLOMATIE 


L© peuple iranien a le droit de juger le chah 


Chof adjoint du service 
international du comité cen- 
j- 8 ^ 1° ^ soviétique, M. Va- 
dim Zagiartine était ces fours- 

rï n >■ ^ _■ * . 


déclare au « Monde » M. Zagladine 

mi?^fflîJ > V^ ue L: Craye ïi' » En ce qui concerne cette mon- 
Wto ffuü existe un risque de tee de l’islam. a faut en étudier 

, . . les causes, les racines, et nous 

® n f S“î vas 61 ** nsque croyons que cette fois ces racines 


suffisant pour leur permettre 
d'exploiter normalement leurs 
ressources. 


riTn^T., z **■ ,onrs_ «mT «Æ - r p TJ l ». croyons que cette fois ces racines — C'est Juste, et cela pose déjà 
a » Pans, où il a rondo visite. *•“* ° u t ™i® ?° nt d'ordre purement le problème du désarmement... 

ente® autres, au «Monde». nKr^^-' ^ dabord ' I J e religieux. Ces racines ont un Mais U y a aussi une différence 
Voici les réponses qu’il a fai- dans 6 ?»*?^^ Il ÏÎÏL® t plus ^'Æ 1 - d’islam, qualitative dans cette aide ; cela 

tes aux questions d'André sente ne ^^? urs i est P?“t’ etre _Ja plus dépend certainement des pays. 

Fon tain e qa^ine partie de ce danger sociale des religions. Et cette Les pays occidentaux n'agissent 

ruilLiuUB. éventuel. Parce OU*» ci HAniw.r VAtiip H on ZTI ET.- JUTl - 


a Monsieur Zagladine. 
qu êtes-vous venu / aire en 
France ? 


T?rrrrtj+t* f> tîrrnnim . T . ~ — WS Uv Ittiut i «K.LIUjrcC LWI m 

France ? lions d autres Etats qui veulent En Iran, notamment, les mu- pays occidentaux repart ensuite 

— Je suis venu, comme Invité 3 ?~^T*r n , ir dons les affaires inté- sulmans étaient la force prin- sous forme de bénéfices des fir- 
de notre ambassadeur pour nar- eu “ ,e ® pays musulmans, voire ci paie, je ne dis pas unique, mes multinationales ou sous 
1er de questions «www^nt Tarn- reoo “f ir a la force militaire. mais principale, de la lutte contre d'autres fumes, 
baseade et, en même tenu» i'al * 0 antre part, pour être encore le régime du chah pour ces chan- — importante par rapport 

vu mes amis communistes et p . . P"*"-/, dois dire qu'en gements économiques et sociaux. à la vôtre, mais pas impor - 

d’autres personnalités françaises les événements dans te pour faire progresser le pays. tante par rapport mtr besoins. 

pour continuer les discussimsoue “° nde . “tusulr- m sont des évé- ~P n a l’impression que le car cette aide est tout à fait 

nous avions commencées à Mas- qU1, d a P rés moi * 80,11 problème de l inégalé réparti- insuffisante. Presque personne 

cou. a fait justes : on pouvait *«>« des matières premières et n ’a atteint Tobjectif de 0.7 cj 

— 17 m , b J 5 a J* en dre à ces changements de- de l’energie joue un grand rôle du produit national qui était 

de vos amis Puis longtemps. Tout 1e monde daiis les tensions mtematio- fixé par les Nations unies. 

C ÂT r T ance ‘ 071 d change. Dans cette région, 1] y a «?'«-„ 51 Ion essayait a — Si notre aide est moins im- 

mi’ii/ JSSr JS r ta x position un retard économique, social, ieclielle planeioire de se portante par rapport à l'aide des 

VyÀn„’i\ « Frise récemment poUtlque même, et maintenant concerter entre les producteurs pays occidentaux, nous ne faisons 

“«JL® e “ x . lies attaques cela commence à bouger, n y a « les . utilisateurs sur un plan aucune exportation de bénéfices 

S?»- ce J^ atn d hommes poli- beaucoup de problèmes intérieurs. de répartition et d utilisation de ces pays-là. nous ne praii- 

K Vident de mais aussi des problèmes exté- de î?“. tes ces richesses. l’Union quons pas d'investissements avec 

ÆJiépubliQue. Est-ce que vous rieurs qui empêchent de résoudre jugerait-elle qu un des pourcentages. On ne fait que 

approuves cette position ? ces problèmes intérieurs. D'où. genre mente des choses qui sont nécessaires 


problème de l'inégale réparti- 
tion des matières premières et 
de l’énergie joue un grand, rôle 
dans les tensions internatio- 
nales. Si l'on essayait à 


— importante par rapport 
à la vôtre, mais pas impor- 
tante par rapport rmr besoins, 
car cette aide est tout à fait 
insuffisante. Presque personne 
n'a atteint robfectif de 0.7 rj 
du produit national qui était 
fixé par les Nations unies. 

— Si notre aide est moins im- 


Z . ' -, . ■ j ■ ■ MWIIÜ «'VI. UJI/UJ 9 UH" 

echeUe planétaire de se portante par rapport à l'aide des 
concerter entre les producteurs pays occidentaux, nous ne faisons 
ci les utilisateurs^ sur un. plan aucune exportation de bénéfices 
de répartition et d utilisation de ces pays-là. nous ne prati- 
de f?. u . tcs ce ? richesses. I Union quons pas d'investissements avec 
soviétique jugerait-elle qu un des pourcentages^ On ne fait que 


approuvez cette position ? ces problèmes intérieurs. D'où. C ^Ÿ\{ de _ ce genre mérite des choses qui sont nécessaires 

— Ce sont les affaires in té ri eu- oette confrontation assez brutale P 0111 " ces pays et surtout qui les 

res de la France je ne veux orr ave ? I e ® forces extérieures. Il fau- y oi i s „ ÿ .* Tep®rti- aident à créer une technologie ou 

m’en mêler ^ pas drait. éviter Mttx iMnrMMfaHa» tion a. Mais la répartition ne peut à maitHoip in binhnninsia m n _ 


« H faut comprendre le peuple Iranien 


cette confrontation assez brutale guette s y mieresse . pour ces pays et surtout qui les 

avec les forces extérieures. Il fau- Reparti- aident à créer une technologie ou 

drait éviter cette confrontation. l!? n , la roP® 1 ^ 100 ne P° u t à maîtriser la technologie mo- 

— La Question oui résoudre tous ces problèmes cal- p ?f at ï| car c est ia nature derne soviétique, ou à former 

surtout pr^ccupe me ment sur la base du droit in- Qm a des cadres. 

®* beaa- ternatkmal, même si on n'ap- oe *F ,. p< L r /^ r , - d U71 f > Puis nous les aidons à dévelop- 

nt.JLJÏfn.?? 13 -, dans le monde prouve pas certaines méthodes répartition de l utilisation et per leurs industries de matières 

évidemment employées par certains, éléments des investissements... premières et de transformation, 

ce qui se passe dans lespara- daiS ^eTpS^ ^ éléments -C'est certainement un très P _ Pensez-vous î«e ril'on 

grand problème, mais qui peut arrivait à une réduction 

la : v etre rèso Jjt Nou ®, cr °y ons ; “f® appréciable des sommes fan- 

K peuple iranien » somme sûrs, qu'il peut être re- tastiques consacrées des deux 

solu Seulement, il faut changer côtés aux armements , on 

— A un moment, pourtant, J univers economique dans lequel pourrait transférer ces som- 

voub avez reproché au gourer - nous vivons maintenant et orga- mes précisément à l'aide au 

nement iranien aussi bien niaer un nouvel ordre économl- déreloppewenl ? 

qu'au gouvernement paTdsta- due. Cela veut dire un ordre basé — En ce qui nous concerne, 
nais de soutenir les rebelles ? sur l'égalité. Pour le moment, cela nous a yurn w prêts à le faire. 
— Il y a l’islam, il y a la reli- ^ présente comme une chose très — Quantité pour quantité ? 

gion musulmane, qui est la reli- difficile. C'est-à-dire que si on ëcono- 

ffion principale de l'Afghanistan » En ce qui nous concerne, nos mise 1 milliard de dollars de 
et pas seulement d'une partie de relations avec les pays d’Afrique votre côté, vous êtes prêts à 
sa population. Le gouvernement ou d’Asie sont déjà basées sur ce l’invesiir dans le dërcloppe- 

actuei de l’Afghanistan n'est pas principe. D'ailleurs, nous n'avons ment? 

contre cette religion. Au contraire, jamais eu d’autres relations avec — Le gouvernement soviétique. 


i.vxKvi.,ca mcunuuea d „ tnnesttis^m^ntx 

'***'**■ a * Mn “ - O-St iïSKSSii un très 
*** grand problème, mais qui peut 

. . , être résolu. Nous croyons, nous 

î peuple iranien » sommes sûrs, qu'il peut être ré- 

- vous variiez tout a , solu Seulement, il faut changer cotes aux armements, on 

Vheure VêDéMmSit* “ A un ornent, pourtant, l'univers econonruque dans lequel pourrait transférer ces som - 

interne. Necrcm^ B avez . reproché au gourer - nous vivons maintenant et orga- mes précisément à l'aide au 

F 0 * nement iranien aussi bien niaer un nouvel ordre économl- développement ? 

^ U ?,H Qu'au gouvernement pakista- que. Cela veirt dire un ordre basé - En ce qui nous concerne, 
nais de soutenir les rebelles? sur légalité. Pour le moment, ce^ nous sommes prêts à le faire. 

cMfmETîzT ritaS 11 y a , , ls,ara - a y a la reü- » présente comme une chose très _ Quantité pour quan/Hé? 

Irai? au dnnt mternat *®- S 5 °n musulmane, qui est la reli- difficile. C’est-à-dire que si on écono- 

_Ï 7 w a 1 a u ^ fflon Principale de l'Afghanistan » En ce qui nous concerne, nos mise 1 milliard de dollars de 

1 * r»hnf nu» a JP* et Pas seulement d'une partie de relations avec les pays d Afrique ro/re coté, vous êtes prêts à 

hesuionnn a i ait fia Population. Le gouvernement ou d’Asie sont déjà basées sur ce l'inreslir dans le dëreioppe- 

o ae . roa* a-u peuple, n y actuel de l’Afghanistan n'est pas principe. D’ailleurs, nous n'avons ment? 

TJ ^ïzi^r I â“E 1 EEJ noilw P? nt . P 001 contre cette religion. Au contraire, jamais eu d'autres relations avec — Le gouvernement soviétique, 
i? ^ . Juger ' ü îa soutient et a de bonnes rela- ces paya Nos relations avec eux dans une de ses propositions, a 

04 n ®st. Pas tions avec les chefs de l’Eglise sont postérieures à notre révolu- parlé d'on pourcentage assez 

seulement un geste symbolique, islamlqie afghans, n crée no- tJOfl ou noeme à la guerre, car, important des sommes dégagées 

le peuple tamment des mosquées nouvelles. awan t la guerre, nous n'avions par le désarmement pour aug- 


difficlle. 

» En ce qui nous concerne, nos 


iranien, c’est établir une fron- 
tière entre le passé et l’avenir. 
S'il reste comme cela, sans être 
jugé, cela veut dire que le 
danger d'une restauration d’un 


— C'était z»rai aussi àu dé- P our a 1 "® 1 dire pas de relations menter l'aide aux pays qui en 
but du gouvernement Taraki. avec les pays du tiers-monde, ont besoin. 

N’y avait-ü pas des courants Après, lorsqu’ils sont devenus des — Et quelles sont, à votre 

antireligieux? Etats indépendants, nous avons apis, les chances de parvenir 


rès, lorsqu ils sont devenus des — Et quelles sont, à cotre 

juge, oem veut cure que le antireligieux? Etats indépendants, nous avons avis, les chances de parvenir 

danger d'une restauration d’un — C’était vrai alors et cela reste t°ut de suite établi des relations maintenant à de nouveaux 

régime tyrannique existe tou- vrai aujourd'hui. Mais revenons à titre d’égalité. Pour nous donc, pas dans la réduction des 

jouir. Le peuple veut aller de à votre question. Parmi les re- ce problème ne se pose pas. armements? 

l'avant. Et s’il y a une réaction belles, U y a des gens qui appar- — Mais a y a un problème — Tout d’abord, ne pas les 

négative à cela, il y a donc contre- tiennent & la reli^on musulmane, dans leurs échanges en gé- augmenter. Je crois que la for- 

reactian. - 1 et même certains mollahs, c’est néral. Le montant de l'aide mule peut être triple : d’abord 

— Afais si le gouvernement - vrai. Donc il existe une situation qu’ils reçoivent . qu'il s'agisse arrêter, ensuite négocier, et en 

actuel de riran obtenait satis- quasi paradoxale du point de vue de vous ou de nous, n’est pas dernier- lieu diminuer. 

faction, c'est-à-dire si les . extérieur, il y a une partie de la 

Américains hif livraient le population musulmane qui se bat |(na narifp Hat armPmPfifc 

chah grâce à remploi dune contre d'autres musulmans. Or les UHc pdillo ücl âriîlcmcilIS 

méthode absolument contraire raisons ne sont pas d’ordre reli- — Mais l’accord que nous parité peut être violée vers la 

au droit international, ne gieux, bien qu’on dise qu’il s'agit avez conclu avec les Etats- moitié des années 1980. Mais si 

verratt-on pas un peu partout de la défense de l'islam. L’islam Unis. S A LT-?, est un accord vous avez cette peur, pour- 

dans le monde des gouverne- est défendu par le gouvernement. qui bloque la progression quoi on ne se met pas d'accord 

ments utiliser la prise d’otages Mais il y a la révolution, qui a quantitative des armements pour discuter là -dessus ? On a 

diplomatiques pour essayer liquidé les biens des grands pro- mais qui ne bloque pas la pro- proposé aux Américains de faire 

d’obtenir la livraison de per- prlétaires fonciers, l’inégalité so- gression qualitative ? cela pendant S ALT I, SALT II. 

sonnabtés qu'ils prétendent ciaie et donc certains privilèges — A oe sujet, on s’est mis , pw. 4 ri ._„ 

faire passer en jugement ? pour une partie de la popula- d’accord avec le gouvernement tr laî^cknrw était 

— C’est vrai. Mais je ne crois tion- et H y a eu une réaction américain pour procéder à des toulou^ nî-Stive^ Maintenant 

pas que cela puisse se produire, de la part de ces Afghans-là. négociations dans le cadre de m. Breïnev ^Pués ’clairementre- 

D-auUe part, est-ce qne l’emroi C-«t là le fçmd du^obtone.Et SAI.J^Hoteettrt est teKilnSfde? ïgSoSL 

^ “ J* *SS Nous partions dn f»lt que 1. pa- 


Une parité des armements 


— Mais l'accord que vous parité peut être violée vers la 
avez conclu avec les Etats- moitié des années 1980. Mais si I 
Unis. S ALT-?, est un accord vous avez cette peur, pour- 
qui bloque la progression que» an ne se met pas d’accord j 
quantitative des armements pour discuter là-dessus ? On a 
mais qui ne bloque pas la pro - proposé aux Américains de faire 
gression qualitative ? cela pendant SALT I, SALT II. 

A Ce Sujet, on S est mLs afin T» nmnnw PTidnro A H'nn- 


d’une flotte ou d'avions à réac- & côté de cela, comme dans tous de réduire quantitativement et 


tion - une centaine on plus - ^ armements rite e^tert qu’il m faut iita 

ne peut pas crées 1 un précédent stratégiques. .. . violer et nous sommes d’accord 


dangereux ? 


Pakistan, qui ont toujours essayé 


- Considérez-vous que si SS n w 50 ™ 

les Etats-Unis invoquaient JSSSSLffS ftj 

cette rôdûtion du droit inter- *££&***& "f : 
national pour intervenir mili - v^^î 01 Làf?AH^ 1 l u> est 1111 aini de 
tairement en Iran, l’ÜJUS.S. rDmon soviétique. 


se jugerait Oie -même fondée 
à invoquer le traité de 1921 
pour intervenir militairement 
en Iran ? 

— Tl faut d’abord faire tout le 
possible pour écarter une telle 
éventualité. En ce qui nous con- 
cerne, nous noos baserons tou- 
jours sur le droit international 
en agissant de manière à essayer 
d’aider à résoudre le conflit par 
les méthodes du droit, à éviter 
le danger de guerre. 


- On est très frappé, dans ^oTrveT ^ Américains 
le monde occidental, actuelle- cuss1on i! 3 c ?, ins ’ 


— Et la réduction qualité- r*!" Himi n 7^ruTni a r^nH ^ 

tivc. cela voudrait dire qu’il ?° ^«nfmîU^nn^irHiltaîre ^a?- 
pourmit y avoir, par exemple. 

une dimmufion sensible des 
budgets de recherche en ma- 

fiprJ d’armements ? vers cette direction : il s agit de 

est un objet de dis- 

isslcm avec les Américains. tf* .*?,, r Srl?iîîl‘ 

— Est-ce au'il v a un 11 sa Sit ensuite de notre propo- 

contrôte possîbiï? ‘ 

_T* nmic rrwic mip 1® HODlbr© d© IlOS iUSCCG À 


•c? fituiLtLc uiXTucntu:, ucimw- Est -r* mi'il v a un u ensuite uc uutre piujJtr- 

ment, par ce réoeü de l'islam ... (n y, „„ l7 J p 7 - sition de réduire unilatéralement 

qui se manifeste en beaucoup _Z £ P mlV ’u> rènête mit» I e nombre de nos fusées à 

d’endroits. Lorsqu’on est œia. un obiet de oouroarlera moyenne portée dans la partie 

comme roux le tenant d une m’eï diffic^ dédire européenne du pays, si de nou- 

phüosophie matérialiste, est-ce JSntmaS dto quoi u s'Igiraft velles Tusees américaines ne sont 

1Srjæ%BS u 5JZL*JJLÏÏ Surtout que cela ne dépend pas 


de votre côté, dans le passé. 

une sous-estimation de lin- H Z. Et si 

fluence du facteur religieux ? j7 „ 


méthodes du droit, à éviter — Je ne le crois pas. Mais je 
danger de guerre. crois qu’il faut élargir la question. 

— Jugez-vous le cas des re- Nous sommes effectivement ma- 
beües d’Afghanistan et celui tériaüstes puisque communistes. 
des gens qui sont au pouvoir mais nous avons aussi, dans notre 
en Iran tout à fait différents ? pays, des gens de diverses reli- 


re de nous tale - Mais on Propose en même 

- Et 'si les’ Américains, temps, ceci n’est pas statique, on 
comme il semble, obtiennent propose de discuter tout de suite 
de leurs alliés du pacte atlan- €n ™ e de diminuer vraiment da- 
tiqae l'installation des armes vantage sur la base dun accord. 
en Europe, est-ce que. à votre Je Peux vous assurer que s’il n’y 
avis, cela compromet la négo- * P®* de forces Forward based 
dation SALT-3 9 svstem américaines en Europe. 

— cela crée des difficultés nous n’aurons aucune nécessité 
i ormes, ici. il v a un Droblètne. d’avoir des fusees de moyenne 


— Oui, absolument différents, gions. qui ne sont pas matérialistes, énormes. Ici. il y a un problème. aes IUS a moyenne 

Pourquoi faute? Pourquoi instal- P° rtee - 

■ ... ,, . ... | 1er tout cela ? On parle de désë- — Et comment, dans cette 

«La liberté ne religion existe Chez nous* qumbre, de ce que nous avons perspective, appréciez-vous 

, , .. ... .... . violé cet équilibre existant. C’est l’attitude du gouvernement 


— Peut-être, mais vous n’en- 

JSL "SJVSi ^sFsxr&i ne îsnprï ™ « ü sïssss 

dîTe} choisi’ M?l^mSâtJS d’aprfe sabiiite. que si ces derniers temps gouvernement français ait com- 

— Que veut dire encourager ou ^ annartenance au narti ou à 0,1 a une °ertame moder- mencé à participer à la négocia- 

is pas encourager ? Il y a la 11- une pp ^ on Q n les choisit en nisation de nos forces armées, tion sur les problèmes du désar- ! 

-.rvK-c UUK TVÏlglUU. Pfimin. d’aill^UTR AIlRfil «1 ÛCCI- T J.. 


_ 1er tout cela ? On parle de désé- 

1X1516 Chez nOUS * qumbre, de ce que nous avons 

violé cet équilibre existant. C’est 
Z, absolument faux. Moi je parle en 

ZiïHm&E 7 ^ connaissance de cause. Je peux 


français ? 

— Nous croyons tout à fait po- 


berté de religion d^ns notoe pays, fonction de leurs compétences. 
Elle existe et se développe. Nous _ Mois y avoir i 

n’empêchons pas les musulmans ministres, dans une républi- 
ou les orthodoxes, par exemple, que qui ne soient pas ttiem- 
d'aller à l'église... brei du parti ? 

— Mais peut-on être, par — n y en a, et même 11 y en a 


ion de leurs compétences comme d ailleurs aussi en Occi- nement en général Le voyage du 

Mois veut-il y avoir des dent * on a . toujo “ r ? tenu compte président Giscard d’Estaing en 

migres dûTw une républi- J? “ 5 ue J a rt iSSf? tet 1 d Amérique à la session spéciale de 
te oui ne soient pas mem- bases la détente - l’ONU étalL aussi un fait très Un- 
es du varti * — Parité nwclêaire ? portant. On peut approuver ou 

n y en a et même llyena — H y a une parité générale, discuter les propositions qu'il a 
aa L * C'est-à-dire une parité qui tient faites, mais le fait en lui-même 

— Et dans le gouvernement compte de tout. De tous les types est très positif et Instructif. Ën- 


exemple, un chrétien prati- pas mal 
quant et en même temps res- — i 

ponsable dans le parti ? de TL 

Dans le parti dans notre — Je i 


de T Union soviétique ? 

— Je ne le sais pas exactement. 


narti cela est pratiquement exclu, mais ce n'est pas une obligation 
’ Ft «n musulman mati- d ’ ètre communiste pour devenu 
P ministre. Dans le Soviet suprême. 


d’armements. suite. Il y a certaines propositions 

— Vous avez plus de canons, concrètes de la France, notam- 
plus de chars, plus (Tarions, ment sur la conférence euro- 
cela n’est pas contestable. peenne du désarmement. Il y a là 


n miui awv. ltmo « w « 

quant . en tout cas, beaucoup de 

— Non, c’est la meme chose. ^ gont pas communistes. 
Les gens religieux, d a n s notre s Pour en revenir à 


d'être communiste pour devenir cela n’est pas contestable. peenne du désarmement. H y a là 
ministre Dans le Soviet suprême. — Attention, il y a la parité en des points que nous discutons, 
en tout «g beauco up de députés général. C’est-à-dire que la struc- mais il y a des points sur lesquels 
ne sont pas communistes. ture des forces armées de chaque nous sommes d'accord, notam- 

» Pour en revenir à l’islam, côté est différente. II est impas- ment sur les questions de 


parti cela n’exlste pas. Mais cela e » est qu *ü y a en ce moment sible de calculer char contre confiance, etc. Donc il faut conti- 
ne date pas d’aujourd’hui et cela ^ 8 vague islamique ». char, canon contre canon. nuer la discussion, nous y som- 

n ‘empêche pas que ces gens-là, «Nous souhaitons étudier ce » H y a une parité générale et mes prêts. D’ailleurs notre pro- 
d’ailleurs, exercent des respon- mouvement plus en profondeur, cela a été reconnu du point de position du pacte de Varsovie 
Habilités dans l’Etat. Les gens qui non seulement par nous-mêmes vue stratégique dans nos accords d’organiser la conférence euro- 
adhèrent au parti communiste mai{ a ,i W i avec l’aide des sa- avec les Américains et du point peenne sur les mesures de 
soviétique Bout des gens qui adlïè- vants ei des musulmans des de vue du pacte de Varsovie et confiance prouve qu’il y a déjà 
rem. aussi en même temps à une au tres pays. Nous pratiquons de l’OTAN, par les déclarations des convergences. Je crois que la 
philosophie, à une ligne idêolo- rec hang e de délégations assez de très hautes personnalités. Une France, tenant compte de sa 
gique. Mais cette appartenance a régulièrement avec les musulmans des dernières, c’est la déclaration position originale, comme l’avait 
une autre Idéologie n’empeene de5 au tres pavs. C’est intéressant de M. Dune, secrétaire général de dit M. François-Poncet, doit 
pas d’avoir des responsabilités et rela ne donne que de bons ré- l’OTAN, qui a dit le 21 octobre jouer un rôle très positif dans le 
dans l’Etat. sultate- Nous avons fêté l’annlver- dernier qu'en Europe existe un processus de la négociation sur le 


— Quand vous parlez de res- saire du Coran chez nous, comme équilibre des forces. Certes, on dit désarmement et sur la sécurité 
ponsabüités dans l’Elat. on dans tout le monde musulman. parfois en Occident que cette en Européen 
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DIPLOMATIE 


APRES L’INCENDIE DE L’AMBASSADE AMERICAINE, 


Le Pakistan est soocienx de sauvegarder ses relations avec Washington 


Le rapport des sages sur le fonctionnement 
de la Communauté élargie 


Des éléments favorables à 
l’imam Khomeiny, et d'autres 
opposés au régime du général 
Zia tJI Haq ont joué un rôle 
majeur dans je saccage, appa- 
remment coordonné, de plusieurs 
établissements américains au Pa- 
kistan, le 21 novembre, écrit l’en- 
voyé spécial du Los Angeles 
Times dans un article repris par 
V International Herald Tribu-ne 
de ce mardi 27 novembre. La 
veille des incidents, des tracts 
appelant à « une nouvelle straté- 
gie pour combattre rtmpériaUsme 
américain » avaient été distribués 
dans l’université d’Islamabad, 
semble-t-il. par des Iraniens. Les 
deux groupes rivaux dominants 
en milieu etudiant, l’Organisation 
des étudiants islamiques — lié 
au Jamaat Islam 1 ( rassemble- 

ment islamique) et l'autre, pro- 
che de l’ancienne formation gou- 
vernementale d’Alk Bhutto, le 
parti populaire pakistanais, au- 
raient été mêlés aux émeutes. Les 
étudiants ont pu, malgré la loi 
martiale, attaquer et incendier 
sans que les forces de sécurité ne 
daignent bouger l'ambassade des 
Etats-Un la 

En transmettant ses « excu- 
ses » et ses a regrets » aux diplo- 
mates américains, le général Zia 
DI Haq a cependant montré qu'il 
était soucieux de sauvegarder les 
relations de son pays avec les 
Etats-Unis et qu'au contraire U 
voulait mettre à profit celles-ci 
pour tenter de contribuer h dés- 
amorcer la crise américano-ira- 
nienne. Car celle-ci a des consé- 
quences sur la situation 
intérieure pakistanaise et vient 
peser sur les relations entre Isla- 
mabad et Washington. 

On ne peut pousser trop loin 
le paraJlèle entre le Pakistan et 
l'Iran. D'une part, la révolution 
iranienne est autrement plus 
profonde que l'islamisation im- 
posée par le pouvoir au Pakistan; 
celle-ci marque d’ailleurs le pas 
dans les domaines économique et 
Juridique pour ne montrer que 
son aspect répressif. D'autre part, 
si les Etats-Unis ont été' depuis 
trois décennies tes bienfaiteurs et 
protecteurs du Pakistan, ce pays 
n’a pas pour Washington l'im- 
portance économique et même 
stratégique de l'ancien empire 
perse, n reste que le régime du 
général Zia Ul Haq avait accueilli 
le triomphe de la révolution isla- 
mique à Téhéran comme le té- 


moignage qu’il était lui -même 
dans la bonne voie. 

Depuis, il a éliminé Le «(leader 
laïc du peuple », Ali Bhutto. 
« écrasé » sa formation, supprimé 
début octobre toute vie politique 
et fait de l'islam son « idéologie ». 
car, dit le chef de l'Etat. « il 
représente la plus flexible des ma- 
nières de vu*re ». L'armée, prin- 
cipale force organisée au Pakis- 
tan, garde cependant le contrôle 
de l'appareil de l’Etat. Et. der- 
rière le paravent religieux se per- 
pétue en fait une dictature 
militaro- bureaucratique. Mais le 
général Zia Ul Haq consacre 
apparemment plus de temps à 
Interpréter les lais islamiques qu'à 
diriger l'état-major dont il a 
pour le moment encore la res- 
ponsabilité. Four justifier l'annu- 
lation des élections générales et 
l'inLeriilction des activités poli- 
tiques, il se déclare volontiers en 
communication directe, d’une part 
avec Le peuple, et d'autre part 
avec Dieu, et affirme n'avoir de 
compte à rendre qu’à Allah. 

Il se trouve que le président est 
très proche du mouvement théo- 
cratlque d'extrême droite Jamaat 
Islaml — le rassemblement Isla- 
mique, — qui a pris, semble-t-il, 
une part active aux émeutes 
an ti -américaines, mais dirigées 
aussi contre des Institutions chré- 
tiennes. Or il est de notoriété 
publique au Pakistan que ce mou- 
vement reçoit des subsides d’Ara- 
bie Saoudite, dont une partie est 
adressée aux rebelles afghans, de 
même obédience, combattant le 
régime communiste pro-soviétique 
de KabouL Le Jamaat Islam I a 
contribué en tant que membre de 
l'Alliance nationale pakistanaise 
au mouvement populaire contre 
le gouvernement Bhutto, puis, 
pour la première fois, accédé au 
pouvoir en participant au cabinet 
Zia Ul Haq. qu'il a quitté après 
la pendaison ae l'ancien premier 
ministre: Si son audience ne dé- 
passe guère 5 % de l'électorat, 
il dispose d'une grande influence 
dans le corps enseignant et chez 
les étudiants, où il dispute le ter- 
rain au parti populaire pakista- 
nais. C'est ie principal et pres- 
que le seul courant politique 
soutenant ie régime d'Islamabad 
et maintenant avec lui le dia- 
logue. Certains de ses militants, 
notamment parmi les plus jeunes, 
ne cachent pas leurs sympathies 
pour la révolution Iranienne. 


Une arme à double tranchant 


Le zèle coranique du chef de 
l'Etat puis maintenant les appels 
de l'imam Khomeiny aux peuples 
musulmans entretiennent chez 
les jeunes une fièrre susceptible 
d'enflammer les passions à cha- 


que fois que des affaires comme 
celles de l'ambassade américaine 
à Téhéran ou de la grande mos- 
quée de La Mecque en fournis- 
sent l’occasion. En ne paraissant 
pas désavouer ies manifestants 
d'Islamabad, le général Zia Ul 
Haq manie une arme à double 
tranchant A court terme, il 
consolide en milieu estudiantin la 
très faible base politique du ré- 
gime militaire ; à plus long 
terme, le courant populaire pour- 
rait se retourner contre le régime, 
car les causa politiques, écono- 
miques et sociales de méconten- 
tement ne manquent pas. A 
moins que certains dirigeants mi- 
litaires sentent venir cette me- 


L'êquipe entourant le général Zia 
Ul Haq est d ' h il leurs partagée 
entre des personnalités plus ou 
moins proches du courant conser- 
vateur religieux et des éléments 
libéraux connus pour leurs sym- 
pathies pro -américaines. Ceux-ci 
s’inquiètent du fait que l'effer- 
vescence Islamique porte ombrage 
aux rapports avec les Etats-Unis 
et provoque la fragilité de forces 
sociales reflétant plus les aspira- 
tions & certains changements des 
classes moyennes que celles des 
milieux dirigeants traditionnels. 


nace et en prennent prétexte pour 
mettre à l'écart le mollah -général 
< prètre-géneral), comme disent 
parfois les Pakistanais, dont les 
excès dogmatiques sont devenus 
porteurs d'agitation. 

Car si l'islamisation sert de 
couverture à un régime militaire, 
elle ne suscite, c'est le moins 
qu’on puisse dire, aucun enthou- 
siasme dans la population — qui 
n’a généralement à en connaître 
que certains aspects brutaux et 
caricaturaux comme la flagella- 
tion, — sauf chez les intégristes. 


Le Pakistan est encore moins 
que l'Iran en position de braver 
les Etats-Unis. D'autre part, 
après avoir été pris de court 
par la révolution en Afghanistan, ■ 
les Américains ont tout intérêt 
& ne pas perdre du terrain à 
l’extrémité de l'carc de crise », 
dans une région dont la poussée 
soviétique, à Kaboul, accroît en- 
core l’intérêt stratégique. Wash- 
ington n’a-t-ll pas assuré que la 
coopération avec le Pakistan se 
poursuivait comme si de rien 
n'était, peu de temps après les 
incidents d’Islamabad? De 
même, les Américains qui au- 
raient souhaité que le régime 
Zia Ul Haq se dotât d'une fa- 
çade démocratique et ont com- 
menté pirfois en termes sévères 
la suppression des activités poli- 
tiques. semblaient s'en être fina- 
lement satisfaite. 


Le rapprochement avec Pékin 


Plusieurs facteurs, outre la 
crise iranienne, ont contribué ces 
derniers mois à envenimer les 
relations amèricano - pakistanai- 
ses. Washington a adopté une 
attitude très ferme sur la ques- 
tion du réétalement de la dette 
pakistanaise, réclamé avec insis- 
tance depuis deux ans par Isla- 
mabad. Le Pakistan est encore 
très largement dépendant de 
l'aide occidentale et il fait face 
actuellement à de graves diffi- 
cultés de paiements extérieurs, 
les pays donateurs comme les 
banques privées ne lui accordant 
plus le même crédit que naguère. 


• Les ministres de la défense 
du pacte de Varsope se réuniront 
en décembre, a annoncé lundi 
26 décembre {agence Tas s à 
Moscou. Une réunion des minis- 
tres des affaires étrangères en 
décembre a déjà été annoncée 
Ue Monde du 27 novembre). 
— (AJFJ*J 


• Une délégation équato-gul- 
nèenne, conduite par Je second 
vice-président, le capitaine Sal- 
vador Ela Nseng. commissaire 
militaire ( ministre ( À l'économie, 
aux finances et au commerce, est 
arrivée, samedi 24 novembre, à 
Paris. A l'occasion de cette visite, 
des accords d'assistance tech- 
nique doivent être signés entre 
la France et la Guinée-Equato- 
riale. dam les domaines de rixl- 
f restructure aéroportuaire et de 
la recherche minière. — (A-FJ*.J 


Les Etats-Unis auraient, semble - 
t-ii. accepté d’assouplir leur posi- 
tion si Islamabad consentait à 
faire certaines réformes écono- . 
iniques et financières, et, surtout, i 
à renoncer & ses ambitions nu- 
cléaires. 

C'est parce qu'elle n’a pu obte- 1 
nir d'assurances à ce propos que 
l'administration Carter a sus- 
pendu l'aide économique et mili- 
taire, mais non pas alimentaire, 
au Pakistan. (Islamabad compte 
d'ailleurs en partie sur cette der- 
nière pour combler le déficit de 
la production céréalière.) Car 
les observateurs occidentaux pa- 
raissent convaincus qu'il reste 1 
peu de chemin à parcourir aux 
Pakistanais pour maitrUer tota- 
lement la technique de fabrica- 
tion d'un engin atomique, le pre- 
mier du mande islamique 11). 
Enfin, les Etats-Unis tiennent 
grief au Pakistan de ne pas faire 
suffisamment diligence pour lut- 
ter contre l’exportation Illégale 
de drogue (environ 400 tonnes 
par an). 


Bien des Pakistanais considè- 
rent que les pressions exercées 
par Washington, tant à propos de 
l’affaire nucléaire que de la dette, 
sont d’inadmissibles ingérences. 
A cet égard. le général Zia Ul 
Haq est assuré du soutien d’une 
large partie de l’opinion qui ne 
lui ménage pourtant pas, par 
ailleurs, ses critiques. Le Pakis- 
tan peut difficilement laisser se 
dégrader ses relations avec une 
grande puissance qui, avec la 


Chine, contrebalance tradition- 
nellement l’influence de l’U.R.S.S. 
et de l'Inde dans cette région. 
S'il s'est retiré au printemps, en 
même temps que l'Iran, du 
CENTO, pacte de sécurité (anti- 
communiste) de l'Asie centrale, 
et s'il fait maintenant partie du 
mouvement des non alignés, le 
Pakistan reste largement tourné 
vers l'Occident et a même de- 
mandé sa réintégration au sein 


• Officialisation du Conseil européen 

• Régularisation de l’usage du veto 

• Réduction du nombre des commissaires 


« Le président Giscard d'Es- 
taing n’aime pas être contredit ». 
écrit l’Economtef du 24 novembre. 


communautés qu'à celui de la tants », devra être prise par un 
coopération politique, c'est-à-dire vote à la majorité qualifiée. 


hors du cadre communautaire. 


Les « sages » rejettent la no- 


du&immonwMith in v a rîpii diî C'est pourquoi. selon l'hebdoma- Cette décision, parfaitement tlon d* * Europe à deux vitesses ». 
du Commonwealth. n y a peu de | ^ aire icxQ^, n i eri> u a empêché conforme aux traites, qui ne pre- dans la mesure où elle risouere.it 


temps. Pakistanais et Américains aaire londonien, u a ci-- ras te niveau aüauel tes 

pour faire face aux dévelouœ- chargés de faire des propositions 


conforme aux traités, qui ne pré- dans la mesure où elle risquerait 
cire pas te niveau auquel tes de diviser la Communauté, mais 
s représentants » des gouverne- Us proposent la notion d'une 
mente doivent se réunir, en progression différenciée sur des 
Conseil, a cependant modifié la questions déterminées, à condi- 


gjL^g qgjgft. srasn: SffSM5ESBAS5: 

éSSSL 5L“V&. ut 2 «s. i i^, En S£L^Jr°lJSSSS£KJBf^5St^ SS »L«2£ “LSHS^J? 


que l'Union soviétique a conso- d - aDrès VEconomi ^t~ l’idée de semble à l’esprit. La Commu- Bretagne étant restée à l’écart du 
Udè ses positions à KabouL Les «tü rf#> «* 


uae ses positions a s*.aoom. L.es ^ rt’Fxjaïnrr de renfor- nauîé devrait prendre acte de ce SJVLEL 

Chinois ont souligné qu'ils JL S^Sidpn^du ConæUdes fait acquis et le Conseil devrait 

avaient regretté la disparition ~^unantés A cette exception notamment se charger d’établir n 

d'AJi Bhutto, artisan du rappro- «L? J Tnt cenendant chaque année ce que T Economat rdi de revRIOÎl (tëS HiltaS 

chement si no-pakistanais, et retenu la plupart des positions ou appelle a un maître plan des Prie- • En ce qui concerne la Com- 

quüs avaient beaucoup fait pour propositions française^ E fc 8 U 111 « imposeraient à la mission, tes «sages» ont adopté 

que sa vie sojt épargnée, mais Lerapnort — qui devrait être Communauté. les propositions faites -le 24 sep- 

— nécessité geo -pou tique oblige puWi é après le Conseil européen • Les «sages» n'ont pas repris tembre par un autre groupe de 
— - ils n en témoignent pas moins dg (2 g et 30 novembre) — te suggestion de M. Giscard travail constitué & sa demande, 

dune certaine chaleur a 1 egard constate que les vraies difficultés, d’Estaing d’adjoindre au prési- présidé par un Néerlandais, 

fia crm ciiPPAECAiir Pn ravnnnho . ^ ‘ ... * ^ A-n rVmoall «anAiiifolâ ma* v. «a 


d i a n u„i(X CUUUUlUmUKS. A L C. L- LC 

AJi Bhutto, artisan du rappro- près, les « sages » ont 
chôment sj no -pakistanais, 0t- retenu la, nluoa.rt dès dc 
qu’lis avaient beaucoup fait pour Sroosiitwis française* 
que sa vie soit épargnée, mais p _ Sut de 


Pas de révision des frarfés 


“ Publié apres le Conseil européen 

ri-ni» de (29 et 30 novembre) — 

d une certaine chaleur à lézard ivinctotA fum inc vraîoe HifficnitAe 


• En ce qui concerne la Com- 
mission, les «sages» ont adopté 
les propositions faites -le 24 sep- 


de son successeur. En revanche, nr ês en te<î et à venir de la Com- dent du Conseil, renouvelé pa. 
.®“îère dont ü a éliminé un SSauW ne viennent pas du fonc- rotation semestrielle, son prédé 


d’Estaing d'adjoindre au prési- présidé par on Néerlandais, 
dent du Conseil, renouvelé par M. Spieren bourg, et auquel appar- 


tenait notamment M. Delouvrier. 


dirigeant parfois très estimé tlormement des institutions, que cesseur et son successeur, comme La Commission, après l’élargisse- 

fil rtc ro — nr rr iV !*. _ «te a Ti ti ans - _ _ 4. t _ ^ - - - ■ Æ * _r__ 


dans 1 e monde arabe — « il a 
tué mon frère » aurait dit le chef 
d'un Etat du Golfe — et ses mani- 
festations de soutien à Téhéran 
y suscitent, apparemment une 


ment de la Communauté, ne dé- 


fié l'esprit. Les « sages » sug- 
gèrent en fait d'officialiser et 


d'améliorer les procédures éta 
pays musulmans notamment, a détruis vinct ans 

l-pTTOnHnn Ha 1» A T-aViia <So«„HU-a DUÇS ae PU3S Vingt ÏTIS. 


l'exception de l’Arabie Saoudite, 
ne viennent guère actuellement 
sortir le Pakistan de ses diffi- 
cultés financières. Mais l'Iran y 
a. dans une certaine mesure, 
consenti 


les traités ont pour l’essentiel vice-présidents, afin que tes ment de la Communauté, ne de- 
rerapli leur office, mais que le afteu 1 ® soient mieux suivies. Les vrait pas être formée de plus d’un 
premier élargissement en a modl- * sages ». proposent cependant membre par Etat. Actuellement , 
fié l'esprit. Les « sages » sug- Q 0 ! 11 " ministre qui pendant la la . Commission est formée de 
gèrent en fait d'officialiser et présidence de son pays a eu a treize membres, à raison de deux 
d'améliorer les procédures éta- traiter d,UIîe question spécifique pour les quatre plus grands Etats 

bües depuis vingt ans. et d,uzl ^ÎF le ? autres. Les 

_ . . _ suivre pendant la présidence sui- «sages» soulignent eue la Com- 

• pi Conseil européen, qui reu- van te. Cela s’est fait d’alUeurs nSlwi «tlmloiSe rouSal. 
“J, 1 ^„, cl ? efs de g 0 1 uvei 21!^J déjà. Le ministre français Je S tes membrâ Mnt mSS& 
de l/lUDLbS)^! 6 ffrSi 1 l’énergie. M. Giraud, qui avait « d’un commun accord », et non 
j es£ * pnoci- amorce un dialogue pétrolier avec par chacun des Etats, et aue la 

les Etats du oStaL v été chargé SSutéto 


Le Conseil européen, qui réu- 


GÉRARD VI RATELLE ^ ^ le suivre pendant l’actueüê piS U que^leS^'miSre^En I tout 

uekakd vikateLLE. été a crée » , son nom n est _ pas urésidencp irlandaise. ~o C Ltimoni- i u ., anBS . 


7 — — — Inscrit dans l'acte constitutif du 

“ P™’- J?*** " ne 10 décembre 1974. Les Neuf ont 


., P ? 5 présidence irlandaise. 


cas, estiment les «sages», le 


source militaire à Islamabad, affirme, 
don son numéro du 25 novembre 


ïo décembre 1074 Lk Neuf • « L’arrangement de Luxem - nombre des portefeuilles détenus 

sùnptemenf d& dé de se réimir c’est-à-dire l'usage du par les commissaires devrait res- 

au niuThUÎÏ nn i™îns veto lorsque « des intérêts très ter strictement limité. 


I. pÆÏÏÏÏTeïire wSSSr * haut niveau au moins SJSSS7 sont en^ ünposè 

l'essai d-un engin thermo- nucléaire trois fois par an et d’agir aussi Général riP Gaul^te 

vers avril. bin au titre du ConseU des J 6 ??!? 1 


importants » sont en jeu, impose 4 Le président de la Commis- 

1 mprtre fin sion (nonimé d’un commun 

f* 1966 pour mettre un accord par les . gouvernements) 


La visite du président du gouvernement espagnol à Paris 


crise devra être choisi plusieura mois 

doit être régularisé et précisé, ÿ l’avance, de sorte qu’il ait son 


Cet «arrangement » (couram- mot à dire sur la Domination des 
ment désigné comme un com pro- autres commissaires. Cette pra- 

miE 1 et ait- i nnwwnunl narlar r. T. ... . 7 . “ v ™" 


<11 n'y a plus de malaise 
entre la France et l'Espagne» 

affirme M. Suarez 


é ^l } iï? pre ^? n i parler tique a déjà été en usàœpour ^ la 
ÏÏL fSÏÏ ^ £ tiîSSSPiiffJœ: domination te la cSSon 


un constat de désaccord. Les par- h 
tenalres de ia France constataient actuelle 
que celle-ci n’accepterait en _ _ ’ 
aucun cas une décision contraire . • 1 


• Le Conseil des communautés 


à ses intérêts etrès importants », 5f,' i ^L i L conse ^ bir P las souvent des 
mais estimaient que cette entorse «eJ égarions de pouvoirs â la 


aux règles n 'empêcherai t pas la Commission, m ats en se réservant 
Communauté de fonctionner : ils 110 droit d'appel 


M. Adolfo ' Suarez termine ce 
mardi 27 septembre en fin d’après- 
midi par une conférence de presse 
à l'ambassade d'Espagne à Paris 


l'ambassade d'Espagne en l'hon 
neur du premier ministre fran 


se refusaient, quant à eux, de s'en • Pour l'Assemblée européenne. 


S ré valoir. En fait, les partenaires fl semble que les « sages » ne pro- 
e la France — anciens ou plus posent qu'une innovation : le pré- 


i uu i/iguim Luiiiidbic ix an— i • , , , ■ ■ — — — — — — 

çals, M. Suarez s’est félicité du | fi ide n ^du _Ç5P se ^_ ùropéei, et 


« cliTTiat de sincérité et de sym - 


sa visite officiélie de quarante- pathie » dans lequel avait lieu 


mt qu’e lie- même et cet non seulement, comme au Jour 
été étendu à toutes les d’hui, oekü du conseil des mi - 


hult heures en France. Le prési- cette visite. . ^ , — 

dent du gouvernement espagnol M. Suarez a affirmé que l r Es- I de celles qui les semestres devant elle. 


questions, meme les moins impor- nistres, devrait comparaître tous 


(tel est son titre officiel), qui pagne « ne manquera pas de four- “lu Sarunet deP&ri 


SæaSBfc d. décem- J*ÆPÜS. VS BKÜÎ«a: 


était lundi i™** à déjeuner de nir les efforts nécessaires pour b re i97ttes Ne uf araien t dteSé mandent > VEconomist, que 

M. Giscard d "Estai n^. s est félicité, approfondir ses rapports avec la 4 dans tes discussion quotidiennes 


à sa sortie de l’Elysée, de la 
«sincérité et du désir profond 
[du président de la République] 
de trouver une solution au pro- 
blème de l’entrée de l’Espagne 
dans le Marché commun ». 

M. Suarez s'est également dé- 
claré « très satisfait » du respect 


h* n- renoncer à nette nnlIHnue rie «*> uiwiurùionb quouaieones 

France, non seulement sur les “ chacun n'exige pas l'emploi de sa 

plans bilatéraux et européen, mais L^L^Stte bo^^^iuSi^fut laja Eue maternelle. Chacun reste- 

aussi dans les domaines interna- “JJ î *** cependant en droit d'exiger 

t tonaux ». De son côté, M. Barre sans lenaeoiain. Les « sages » ^me hnnu ™*ii tIÜS» 


rssr«ss%ss.Æs apasrfïsstusas « » J ïïs£2r I sïï?ss; 
atJriBureas.'ïa: “JSSiffusssSM! '■■s? ?» „ 


que l'Espagne apporte sa contri- 

M. ssuarez sest également oe- 1 l’effort commun euro- rera tel ■ encore faudra- . ™ re 1 “ concerne le conseil 

cQaré «frés saîw/o«f » du r«pect P^?P, et ¥ d ^ fen SL^ es t-U que chacun le proclame exoü- tou ^ s 068 suggestions sont 

mutuel que se témoignent les *dêau* de liberté et de demo- cîtement. Les « sages » ai dotent 9 otLfor ? ies 4 des propositions 

deux pays et U a exprimé sa cratie - que les autres disions devraient f »d^tees et plus précisément 


En ce qui concerne le Conseil 
utes ces suggestions sont 


ceux [MJFB et U » exprime s». que les autres décisions devraient précisément 

volonté de renforcer, le plus pas- Rendant compte des entretiens / être prises â la majorité cmalLfiée. ^uJUstes (rôle éminent du 

e la, nlal^uu hHnf&Mlæ antu L r .. i t ..t a 1 _ aa.~jwa.a- 1 . w- anaaKAaa ... : 1 .-.. _ ■ I 


sibfe. les retetlors bilatérales entre auxquels ont participé, côté fran- En somme, Us proposent de Çonstfl européen qui était la clé 
Paris et Madrid. — ■- - ----- — i . da — i- - m — 


çais, outre MM. Giscard S'Estai n g revenir à l’ésprit authentique de 5 e voûte _ du plan Fouchet, uti- 


* n n’y a plus de malaise entre et Barre, MM. Jean François- « l'arrangement de Luxembourg », ^ Isatl ? p n du vet0 611 conformité 


la France et l’Espagne, si malaise Poucet, ministre des affaires en répudiant l’usage abusif qui ? vec r « arrangement de Luxem- 
û y a eu», a également affirmé étrangères, et Pierre Bernard- en a été fait, et à la lettre de ». renfoncement du rôle des 


M. Suarez, à 3’lssue d'un entre- Reymond, secrétaire d’Etat aux la résolution de 1954. En pratique, gouvernements), mais, en oe qt 
tien d'une heure et demie avec affaires étrangères, chargé des au lieu de chercher Indéfiniment J-phcerne la composition de 1 ; 


M. Barre Le président du gou- questions européennes, M. Hunt. une impossible unanimité, toute Commission, tes petits Etats 
verne ment espagnol a cité une porte-parole de l’Elysée, a indiqué décision qui ne concernera pas seraient favorisés. Ces suggestions. 


phrase de M. Barre, rianc une qu'lis s'étalent déroulés « ' dans une affaire proclamée par un des en tout cas, ne nécessitent aucune 
interview récente à l'agence espa- un esprit conforme aux relations Etats membres comme mettant révision des traités, 
gnole EJP^E. dans laquelle celui-ci cordiales qui existent entre deux en jeu des intérêts «très impor- MAURICE DELARUE. 


estimait 

d'obstacle 


n'y avait pas ffrands pays voisins ». 


l'entrée de l'Espagne 


entretien. 


précisé 


dans la C.EE. mais seulement M. Hunt, ont porté sur la sécurité 


« des problèmes auxquels nous de 
vous donner des solutions raison 
nables ». 


et le désarmement en Europe, les 
question internationales, en par - 1 
ticuüer la situation au Maghreb, j 


Au cours du déjeuner donné h et les relations bilatérales, notam- 1 

ment sous leur aspect linguistique. I 

Le porte-parole de l’Elysée a In- : 


h Luxembourg 


Mme VER SC PRONONCE 
POUR LE MAINTIEN 
DES DEUX SIÈGES 


dique que le problème basque 
n'avait pas «d sa connaissance, 
été évoqué en tant que tel », mais 
qu’il avait pu l'être dans 1 e cadre 


Le pool des agences de presse 
' des pays non alignés 
a adopté ses statuts 

De notre correspondant 


f #> f iTiaaiM, uç Xh, GUbia, u UC UORfr— 

DE L'AÜEMBIË EUROPEENNE 

mi», A a - 


qu u avait puietre oans ie cadre Belgrade. — La deuxième moins dévelormfe et 

des « problèmes généraux que conférence du « «ooi » ri« w *:!“ “° uve - 

nSoSS SSftr? tehSSe? 1 *: ÏÏS «fflSS, 

franquisme a critiqué la visite en du^ "S an Mnnmmhr!’ â f^P 0 ? 1110115 . relatives aux aspects 

France de M. Suarez, Une déié- ^^ niqu€s ^e l échange des inf or- 

ration de nette nwnmteftt.tn/n wwi_ grade. Eue a réuni les represen- mations entre les membres du 


(De notre correspondante J 

Luxembourg. — Au cours d’en 
tretlens qu’elle a eus lundi 26 no 
vembre avec les dirigeants luxem 


6oiféWU MU TCDIÆ UlgaiUMUlinUbUm- tant* Ha /•inAi.ev.^ ~ , — uu 

posée de M* Decbeeelles et de S E2S . 1 I ““P”* P" satellite. A 

MM. Claude Bourdet et Jean- , a ® B “ c ® s de oet te fin, les gouvernements des 

Pierre Vigier, a écrit & M. Giscard et p ! us î ® ur5 non -a Lignés sont Invités & 


jSÏSSa. - ? wganisations réduire de 50 % les tarifs de taira 
laboration des autorités et de lu < * on ^ ,, ce ^ de communications Internationales. 

noire V? y **™'* I 2 * ,,î __La conférence a consacré beatt- 


bourgeola Mme Veil. présidente g** les adopté 1« statuts La conférence a consacré beaa- 

de ^Assemblée européenne, s'est * ^£3°* “ prSramiite SSetton ^° Up temps au «cas» de 

prononcée en faveur du respect t péric^^ allant Jusau'à ImS^lS Lf genc ? 46 P. re ® se égyptienne 
absolu des accords européens, et deux docummte ^ représentant de l’agenoe 


absolu des accords européens, et JnL rnn 

notamment de l'accord provisoire 


ïtùîer dans documents 'prônent la 

iton^rf&ïi^j^Sn F \££ 

Bè déroulent & Strasbourg et à changements survenus, en Es- d un arabes, 1 Ethiopie, l'A fghanigtan 

Luxembourg et que le secrétariat fFFdUite rîh^- l'information » ttonal de « ITtan. ont reproché & Mena 

de l'Assemblée _ reste _ dans le iSÆS 1 -f?- « £Z£Lf*-S!£3? Lra^aSs 'ri^iar^nt. $**!$**?&”& « eemttot * 


grand-4uchè! « Le pnrôûcMlrepeut polifiquequfln^nafiwtenne:- 

Bianu-uuuic.iucyjuuMWTüjœin lement le droit international ». 


durer », a-t-elle dit. 


Les statuts déclarent notam- de Canp David et <te 

SSLSS.tt <ln JS 101 ÎS^CMOT ?wwj t&iStSu, 

KSSS*. 1 ï‘": S «‘oniaamT « l.’S? 


La question qui se pose, estime [on sait que la France a décidé, formations « objectif, sûr, clair et HXmaVhriA^ 

Mme Veil. est essentiellement en janvier dernier, de ne plus coati- et précis » reflétant les principes Cet^demlSS 

susrirée oar un souci de confort, dérar comme ntneit* ooutiam» i»c et w ohîectifa h., uetie aMaamto a été cependant 


suscitée par un souci de confort, dérer comme réfugiés politiques les et les objectifs du mouvement iwimrrfru t 11 z 

C'est sous cet angle qu'elle Juge nuntsats basques espagnols üurtaurâ des non-alignéa. Leur élaboration rjys modfafe îS 

la menace de grève qui plane sur en France. Les milieux nationaiaies a donné lieu à de virulentes cri- déeteirni^ïriTiiSÏ. ri« 


la prochaine session du Parle- 
ment. Las membres du secrétariat 


™ r rance, ms mmeux nationalistes a donne ueu a oe virulentes cri- déeisimw ri„ AZn 

basqnes font état de renseignements tiques des grandes agences de nonVaSnfc m K SS. à 

marais pu la France an* autorités presse internationales accusées La Havane oui a nroarté à 1981 

MDiraalM rnr rfK mpmhrM rfs» A ’âfra an ranriaA IL ï^pOIXC Itfwl 


générai ont prévenu le comité du espagnoles sur des membres de l’STA d'être au service «du coi onia- la déc Won it 

personnel de leur mention de ayant nue « bue » u France^ voire lima, de l’impérialisme et du l’Egypte du mourementdfflnoiS 

faire grève du 10 au 14 décembre, sur dt simples sympathisants. D'antre capitalisme » et de « déformer » aliénés Néflîimoi^ a ivS 

date de la session de Strasbourg, part, on se plaint «ans les mêmes les informations en provenance débat ^ 

Mme Veil a dit que tout sera milieux des tracasseries administra- des pays du tiers-monde/ ^*5?” J? 


Mme Veil a dit que tout sera milieux des tracasseries administra- des pays du tiers-monde, 
fait pour éviter cette action. La tives dont font l'objet certains au- Le programme d’action prévoit 
création d'une équipe suppléance- ques espagnols qui jouissaient pré- entre autres une vaste fr ld* mo- 
laire et une réorganisation iraient cédemment an statut de réfugie raie, matérielle et technique y ht 
dans ce sens. — D. F. politique.) agences des pays non-aliénés les 


L 2ïï?duK f*? 8 * cat F vs * ***** Mena ne 

«s pays au tiers-monde. fut pas réélue air comité d* mot. 

’ÏÏ? <m J ,ré70tt dinat!on àv P<wl dont elle faisait 
^ Partie depuis sa fondation. 


dans ce sens. — D. F. 


agences des pays non-alignés les 


PAUL YANK0V1TCH. 
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AMERICAINS D'EU 

/. — Un rôle d'intermédiaire 


La scene a Heu & Paris, dans 
les bureaux feutrés d'on cabinet 
d'avocats américains. Le repré- 
sentant d’un Etat africain fran- 
cophone vient de demander com- 
ment rédiger un appel d’offres 
international pour la réalisation 
d*un grand projet industriel dans 
son pays, un entrepreneur sué- 
dois, qui a des intérêts en Iran, 
s'informe des moyens dont U dis- 
pose encore pour se dégager fi- 
nancièrement de ce guêpier. Un 
Koweïtien, désireux d'acquérir 
des immeubles en Europe ou aux 
Etats-Unis, souhaite des conseils 
sur l’état actuel du marché et 
des informations sur les régle- 
mentations concernant les trans- 
ferts de capitaux dans les paya 
où 11 est susceptible d’acheter. 

« Nous sommes des intermé- 
diaires discrets s, explique un des 
«partners» (associés) de cette 
firme juridique américaine dont 
le siège est a Washington, mais 
qui a des bureaux k Paris, Lon- 
dres; Genève et Bruxelles. « Notre 
râle est mime le plus souvent 
invisibles, ajoute-t-il «Les gou- 
vernements des pays du tiers- 
monde pour lesquels nous tra- 
vaillons ne tiennent pas à ce que 
nous apparaissions publiquement 
et les experts de la Banque mon- 
diale, chargés (raccorder des cré- 
dits au développement, ne com- 
prendraient guère que nous 
parlions à la place de nos 
clients.» 

Des avocats français ne pour- 
raient-ils accomplir les mêmes 
tâches ? et Sans doute, répond no- 
tre interlocuteur, mais très peu 
de cabinets français ont la di- 
mension internationale néces- 
saire. C’est donc plutôt vers 
une firme juridique américaine 
que se tourne un pays africain, 
même francophone, avant de re- 
chercher un financement inter- 
national, Les banques susceptibles 
d'apporter leur concours sont 
contactées dans les capitales 
européennes par les différents 
bureaux de la même firme juri- 
dique: Celle-ci peut demander 


Votre 


BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAMOTEC vous permet de remettre 
A neuf, sur place en un Jour, en blanc 
ou en couleur, vos baignoire, douche, 
lavabo, bidet, wa, etc. Application 
p ft T Br ftfiniTfln?- 

— Rééirraffiageàfroid. 

•» Poissage de baignoires rugueuses 
pu entartrée s. 

NOS AVANTAGES: trâuaR effectué 
dans la Jounée, pas de démontage 
ni de gravats. 

GARANTIE 3 ANS : 

SUR SIMPLE APPEL: 


conseil à des avocats locaux spé- 
cialisés. Elle sait comment fonc- 
tionnent dans ces capitales les 
organismes officiels de crédit à 
l’exportation dont la collabora- 
tion est souvent la condition ïn- 
. dispensable à la réussite d’un 
projet. Elle peut commander des 
études de marché dans p lu s i eur s 
pays, et conseiller ainsi a l’avan- 
ce leur client stzr la taille de ren- 
tneprise à construire, le type de 
produit le mieux adapté. 

Les firmes Juridiques améri- 
caines jouent en outre leur rôle 
traditionnel qui consiste à dé-, 
fendre les Intérêts des entreprises 
américaines installées sur le 
Vieux Continent. « Nous servons 
d'amortisseurs entre deux menta- 
lités et deux systèmes furidiques 
différentes, explique M. Ernest 
Goldstein, un des associés du ca- 
binet Coudert (du nom d’on ca- 
poral de Napoléon, émigré aux 
Etats-Unis, dont les descendants 
ont fondé des études dans plu- 
sieurs villes américaines et euro- 
péennes, notamment & Paris en„ 
1879). 

Il s'agit par exemple de faire 
comprendre aux investisseurs 
potentiels les subtilités de la lé- 
gislation sociale française : on ne 
licencie pas aussi facilement un 
salarié à Paris qu'à Dallas ou à 
Detroit. 31 faut aussi familiariser 
les Américains avec les règles du 
contrôle des changes, phéno- 
mène inconnu ixttre- Ati&nttqrue. 
et. pour commencer, avec les for- 
malités nécessaires A la création 
d’une société de droit français. 

« On peut créer une société en 
vingt-quatre heures aux Etats- 
Unis ; il suffit de déposer ses 
statuts dans un Etat, où Von n’est 
d’ailleurs même pas obligé de ré- 
sider. loi, ü faut trois mois de 
démarches », indique M. Gold- 
stein. 

L’Amérique profonde n’est guère 
consciente de ce rôle d’intermé- 
diaire que nombre de sas citoyens 
se sont acquis en Europe.- Le 
gouvernement américain ne fa- 
vorise nullement, contrairement & 


UNIVERSITÉ PARIS I 
PANTHÉON ■ S88B0HHE 

STAGE 

LECTURE RAPIDE 

— Pour développer sa concentra- 
tion et sa vitesse de lecture. 

— Four assimiler une plus large 

Information. . . . 

Durée : 4 Jours. 

Prochain stage las jeudi 39 novem- 
bre, 6 décembre, 13 décembre 1979 
et Jeudi 29 mal 19». 

Renseignements et inscriptions : 

Centre d 'Education Permanente 
14, me Cnjas. 75WS PARIS. 
TéL 254-67-80, 328-12-13, p. 33-17. 


Trois cent vingt-hoit mille Américains vivent et travaillent 
dans les neuf pays de la Commonautë économique, européenne. 
La baisse du dollar et de nouvelles règles établies par le Congrès 
en matière d'impôts rendent leur vie plus difficile. Pourtant, ils 
conservent, et dans bien des cas améliorent,, la position d’inter- 
médiaire qn’ils ont acquise an fil des ans. Environ un tiers <f entre 
eux habitent en Grande-Bretagne, où ils ont grandement contribué 
à l'aventure du pétrole de la mer du Nord. * 

En revanche, les militaires, dont les gros bataillons, constitués 
par l’armée de terre, sont cantonnés en JLFjL, connaissent une 
sorte de « clochardisation ». Dans one série de trois articles tient 
nous commençons aujourd'hui la publication, Dominique Dhonr- 
bres décrit le rôle de ces étrangers bien particuliers qui ne font 
guère parier d’eux. 


par DOMINIQUE DHOMBRES 


(PubÜCité) 
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ce que l'on croit souvent, réta- 
blissement de ses ressortissants à 
l'étranger. Les Etats-Unis sont 
le seul paya occidental qui fasse 
payer à ses citoyens expatriés 
des impôts sur les revenus qu'ils 
ont gagnés à l’étranger. La ci- 
toyenneté américaine est aussi 
fâche à perdre que difficile & 
acquérir: U a fallu qu'une asso- 
ciation se crée pour défendre, 
dans certains cas, le droit d’en- 
fants nés de parents américains 
mais hors des Etats-Unis, à gar- 
der leur nationalité. Ce sont donc 
souvent des esprits originaux, ou 
aventureux, qui décident de faire 
le pas. 

.Après la seconde guerre mon- 
diale, nombreux sont ceux qui, 
sortis des meilleures universités 
ou ayant bénéficié des program- 
mes d’études spéciaux pour les 
démobilisés, vont tenter leur 
chance en Europe dan« les affai- 
res, l’enseignement, les’ arts. 
L’Amérique un peu somnolente 
et provincial d’Elsenhower les 
ennuie. L’Europe, au contraire, 
en raison même des drames 


NETTE DIMINUTION 
UES RÉSIDENTS 
EN FRANCE 

On comptait environ 328000 
Américains recensés en 1978 
dans les neuf pays de la Com- 
munauté européenne (militaires 
et ' diplomates non compris). Ils 
étaient 100000 au Royaume Uni , 
80 700 en Italie, 72000 en Alle- 
magne fédérale, 26000 en 
Franc a , • JB SOO en Belgique, ■ 
15 000 -en friande, f 0700 aux 
Pays-Bas, 5 500 au Danemark et 
8 71 au Luxembourg. * 

Le sentiment généra/, exprimé 
notamment ■ dans une récente 
série <f articles de flntemaUo- 
naJ Herald Tribune, pet que leur 
nombre est partout en diminu- 
tion. Pourtant les statistiques 
fournies par les autorités des dif- 
férents pays ou par les consulats 
américains font état d'une sta- 
bilité générale, voire d’une légère 
augmentation en Italie et en. 
Allemagne fédérale. Il n’y a 
apparemment qu’en France que 
la population américains ait net- 
tement baissé, passant de 
28 200 résidait ta -an 1377 6 
20500 en 1978. 


qu'elle vient de-.vlvrte, leur parait 
un endroit où Phistofre est ' en- 
core en mouvement. Us y arri- 
vent parés de "tous les prestiges 
des vainqueurs et, faut-il l’ajou- 
ter, . munis dîme monnaie forte, 
partout acceptée; - Les survivants 
de cette époque sont intarissa- 
bles sur la «belle vies d’alors, 
oubliant que leur principale su- 
périorité consistait, dans des éco- 
nomies ruinées par la guerre, à 
posséder Je tout-puissant dollar. 
En outre, dans des pays aux 
élites dispersées ou . déconsidé- 
rées, ils étaient porteurs de va- 
leurs morales et politiques qui 
apparaissaient plus solides que 
les autres. 

Le contraste, est frappant avec 
la situation, actuelle. «La com- 
munauté américaine en France 
vieillit et diminue en -nombre, 
reconnaît l'ambassadeur des 
Etats-Unis & Paris, M. Arthur 
Hartman. H y a plusieurs expli- 
cations à ce phénomène : la dif- 
ficulté à se procurer une carte 
de travail, ta baisse du dollar, les 
effets de ta nouvelle loi. sur- les 
impôts, votée par le Congrès en 
octobre 1978.» * Et puis, la poli- 
tique des filiales américaines, 
ajoute-t-il, est d’employer de 
moins en moins de citoyens amé- 
ricains. » L’ambassadeur estime 
pourtant que. si le nombre global 
de résidents américains diminue,' 
l'activité des sociétés américaines 
en France continue - k ■ croître. 
IJBJÆ, General Motors, Ford 


(malgré la décision de ne pas 
construire l’usine envisagée en 
Lorraine), Texas instruments, 
poursuivent leurs investissements. 
De 1971 à . 1978, les firmes amârf- 
. calnes ont créé vingt-quatre mille 
emplois en- province, soit éS % de 
tous les emplois créés en de hors 
de Paris par investisseurs 
étrangers. 

À en croire des Américains ren- 
contrés en France, en Grande- 
Bretagne. et en RFA, la loi 
d'octobre 1978 est une catastrophe. 
L’ancien, système accordait auto- 
matiquement aux expatriés une 
très forte déduction, qui les fai- 
sait tomber dans des zones nette- 
ment moins exposées du barème 
de l’Impôt sur le revenu- Cette 
déduction unique a été remplacée 
- par un ensemble assez compliqué 
de paramètres tenant compte du 
coût de la vie (qui varie en fonc- 
tion du pays de résidence), des 
' fiais d’édncatlan . des enfante, etc. 
Au total, l’addition s’est Considé- 
rablement alourdie. Certaines, 
sociétés américaines .ont pria l’ha- 
bitude de verser des indemnités 
spéciales à leurs salariés qui tra- 
vaillent & l’étranger. Mais ces 
Indemnités sont, elles aussi, sou- 
mises à impôt. Des Inspecteurs 
de l’UUA, le service américain 
des contributions directes ^sont en 
poste dans k» différents' pays 
européens pour surveiller la véra- 
cité des déclarations. ’ , ■ . 

Les. Américains de Fiance 
s’étalent émus en outre,, ces der- 
niers mois, d'une ■ nouvelle loi 
française qui avait pour coosés- 
quence de leur faire payer des 
lmpôts en France sur les revenus 
quHs- ont aux Etats-Unis,- et- qui - 
sont déjà soumis au fisc -améri- 
cain ! Paris et Washington sont 
cependant parvenus â rédiger un 
protocole pour éviter- oette double 
imposition- Le Sénat américain L’a ■ 
ratifié le- 9 Juillet, -et l'Assamblée - 
nationale française doit faire de 
même' prochainement. Mais cét 
épisode' a contribué k alimenter-, 
les inquiétudes de beaucoup et a 
provoqué le départ dé certains. 

« Je paye des impôts icL J’en 
paye là-bas. Ma propriétaire a 
encore augmenté mon loyer, et le 
petit restaurant ou f allais depuis 
des années a modernisé -sa déco- 
ration intérieure, abandonné son 
menu à prix fixe ■ et s’est doté 


En Espagne 

vivettovi® 

de château. 


Les amoureux de l’Espagne ne sont pas des amoureux 
comme les autres. Et c’est pour leur plaisir que l’Espagne a construit 
autrefois des châteaux imprenables qu'elle a aménages aujourd’hui 
en hôtels où tout est conçu pour le confort du voyageur. L’hospi- 
talité en Espagne est une vieille habitude. Du parador à Tauberge 
de campagne, l’Espagne offre l r un des réseaux hôteliers les plus 
diversifiés et les plus importants d’Europe. 

Pour partir en Espagne, choisissez le bon moment 
Le soleil passe Thiver en Espagne Et les Espagnols, en ce 

moment ont plus de temps à donner à ceux qui aiment l’Espagne | 

£ 

ADRESSEZ-VOUS A VOTRE AGENCE DE VOYAGES OUA ISOFFtCENAnONAL ESPAGNOL DU TOUWSUE » 

43 TER. AVENUE PtBîRE-l“-D£-SERBlE - 75008 PARIS - TÉL. 720 90 54. % 



d’une carte prétentieuse », expli- 
que un musicien de jazz qui pen- 
sait avoir pris racine k Paris. 
k Je crois que fe vols rentrer a 
NexD-YprK, ajoute-t-il, le- ham- 
burger . y est plus épais et' moins 
citeras 

L’entrée de la Grande-Bretagne 
rfa-ns le Marché commun à éga- 
lemsofc Joué, ces dernières mi- 
nées, un rôle rtfaraiastf sur les 
Américains,' qui comptaient sur 
leur langue maternelle "pour 
trouver un emploi. La priorité est 
Trtatoit/man* donnée, pour accor- 
der un permis de travail d’ensei- 
gnant ou d’interprète, aux ressor- 
tissants des pays membres de la 
CJSJg. . : les Britanniques et les 
Irlandais, en raison des accords 
Interoormminautatres, passent 
avant les Américains. 

Mais le facteur essentiel a été 
la politique des filiales de firmes 
américaines qui, de plus en plus, 
remplacent leurs cadres et leurs 
salariés américains par des «au- 
tochtones s. U n’y a plus, un seul 
Américain ençtoyé par LBJVE en 
JELFA. Depuis deux ans, "le pré- 
sktent-directâur générai de Ford, 
dans le même pays, est allemand. 
La société Coca-Cola a supprimé 
le poste de directeur, pour l’Eu- 
rope qui avait été créé à Londres. 
Les opérations de la firme de 
boissons gazeuses dans la C.ELE. 
sont désarmais contrôlées direc- 
tement à partir du siège de la 
société, & Attenta (Géorgie). 

Conséquence de cette politi- 
que : les chambres de commerce 
américaines en RFA. ont du mal 
à respect» la clause . légale qui 
leur fait obligation d'avoir parmi 
leurs membres une certaine pro- 
portion d’Américains. A -Paris, 
dans ces deux Institutions voisi- 
nes sur l’avenue George-V, la 
chambre . de commerce améri- 
caine en France et la cathédrale 
américaine (de rite éplscopalte»), 
les Américains sont en minorité-. 

Prochain article : 

U GRANDE-BRETAGNE 
$ PROCHE 
ET SI LÛWTAfflE 
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EUROPE 


Portugal 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 2 DÉCEMBRE 

Une campagne sans passion pour un Parlement de courte durée 


La campagne pour les 
élections législatives du 
2 décembre ne suscite guère 
de passion au Portugal. Le 
Parlement qui sera élu 
dimanche aura de toute Façon 
une vie assez courte, puisque 
de nouvelles élections légis- 
latives auront lieu à l'au- 
tomne 1980. Une coalition de 
droite, l'Alliance démocra- 
tique, regroupant le parti 
social-démocrate, le Centre 
démocratique et social et un 
petit parti monarchiste, 
afTronte une gauche qui va 
au combat en ordre dispersé, 
communistes et socialistes 
faisant liste distincte. 

Lisbonne. — La campagne pour 
les élections législatives du 2 dé- 
cembre est entrée dans la der- 
nière ligne droite A quelques 
Jour d'un scrutin qui pourrait 
déboucher sur une crise de régime, 
la mesure, la discrétion et la 
réserve l'emportent sur les fan- 
fares et les meetings de mas s e . 
C'est une campagne en demi- 
teintes, faite d 'allusions plus que 
d'affirmations. La classe politique 
spécule et s'interroge. Les diri- 
geants des grandes formations et 
des regroupements électoraux — 
les mêmes hommes que l'on volt 
sur le devant de la scène depuis 
cinq ans — observent les réac- 
tions d'un électorat désenchanté, 
voire morose. 

Les affiches multicolores recou- 
vrent, de nouveau, les vieux murs 
romantiques de la capitale, déla- 
vés par le vent atlantique. Les 
graffiti noirâtres, sur les rives 
du Tage, Invitent encore à lutter 
pour la révolution, pour les acquis 
du 35 avril, pour la réforme 
agraire et les nationalisations. 
Les slogans de l'Alliance démo- 
cratique — qui regroupe le parti 
sort as -démocrate, le centre démo- 
cratique et social et les monar- 
chistes du modeste PPM.. — pré- 
conisent un changement de majo- 
rité et dénoncent le péril 
marxiste. Mais la foule, qui en- 
combre les artères commerçan- 
tes de la basse ville, passe avec 
indifférence devant ces procla- 
mations. Rien à voir avec la 
débauche de banderoles et de 
.papiers des années électorales 
1975 et 1978. Aucun rapport avec 
les réunions de masse du Palais 
des sports et des arènes de la 
capitale, oh gauchistes, commu- 
nistes, socialistes et centristes 
faisaient alors également le 
plein des enthousiasmes et des 
fièvres. Les tramways brinque- 
balants. chargés de militants et 
de drapeaux de l'Alliance démo- 
cratique, ne suscitent qu'un inté- 
rêt poli. « A quoi bon? Le peuple 
est fatigué . » Dans ses réactions, 
la rue témoigne d'une solide 
unanimité. 


Un glissement à Me 
depuis trois ans 

Est-ce à dire que le taux d'abs- 
tentions sera nettement plus 
élevé qu’à l'élection législative du 
25 avril 1976? Rien n'est moins 
sûr. D’abord parce que le Portu- 
gais a pris goût à son droit de 
vote députe cinq ans. Et aussi, 
dit un diplomate, s parce que Von 
agite, députe deux semaines dans 
ce pays , deux épouvantails, celui 
du marxisme et celui de Sglazar ». 
Les Portugais sont invités à voter 
■ contre le communisme b par 
l'Alliance de NQÆ. Sa Camelro 
et Freltas do Amoral : ils sont 
sollicités d'autre part de se pro- 
noncer «contre le retour de la 
droite b par Mil Mario Soares et 
Alvaro Cunhai, qui se gardent 
cependant de mêler leurs appels 
et de mélanger leurs listes. 

Le Portugal s'installe, pour plu- 
sieurs mois dans une atmosphère 
électorale. Deux semaines après 
le scrutin du 2 décembre auront 
lieu les élections municipales, 
puis, en 1980, de nouvelles élec- 
tions législatives et une élection 
présidentielle. Le Front populaire 
ne pointe pas à l'horizon portu- 
gais, mais l'alliance, tactique, 
entre les sociaux-démocrates de 
M. Sa Camelro et les centristes 
de M, Do Amaral, encore honteux 
de leur brève lune de miel avec 
les socialistes, pourrait bien écla- 
ter si la coalition FJ3D.-C.D.S.- 
PJP.M, n 'obtenait pas au moins 
44 % des voix, lui assurant la 


De notre envoyé spécial 

majorité dans la prochaine 
Assemblée. 

Une victoire spectaculaire de 
l'Alliance confirmerait l'incontes- 
table glissement à droite du Por- 
tugal depuis trois arts. Mais le 
scrutin proportionnel ne favorise 
pas, ■ dans ce pays, les accéléra- 
tions de tendance, sauf, bien sûr. 
dans le cas d’un raz de marée 
électoral. En revanche, un rap- 
port de forces, plus ou moins 
identique à celui d'avril 1976, 
relancerait le petit Jeu des gou- 
vernements provisoires, des 
alliances contre nature et des 
majorités successives et introu- 
vables. 

L'incertitude est encore ren- 
forcée par la discrétion officiel- 
lement imposée à la radio et à 
la télévision. Par souci de ne pas 
opportuner un électorat que l'on 
juge lassé avant l'heure, la com- 
mission portugaise des élections 
a invité radio et télévision à ne 
pas diffuser de reportage sur les 
réunions électorales et à se li- 
miter, après le 2 décembre, à 
donner les résultats sans le moin- 
dre couimentaire. « Car, dit-on 
dans les milieux officiels, le pays 
sera déjà en campagne pour les 
élections municipales du 16 dé- 
cembre . » Seule entorse à cette 
règle : les brers temps d'antenne 
accordés* par la loi aux porte- 
parole des différentes formations 
en lice. Les sondages officiels 


PREMIER MINISTRE : 

M. Suleyman Demirel 

Ingénieur en hydraulique, di- 
plômé de l’université technique 
d'Istanbul en 1949. M. Demirel 
devient le protégé de If. Men- 
de res. alors premier ministre du 
parti démocratique, qui le nomme 
directeur de l'entreprise d'irriga- 
tion et de travaux publics de 
l'Etat à r âge de trente et un ans. 

Membre du comité directeur 
national du parti de la justice 
en 1961. il est élu président de 
cette formation, héritière du parti 
démocratique, en 1964 et gagne 
les élections de l’année suivante. 
Il devient premier ministre pour 
la première fois en 1965 et 
conserve la majorité absolue 
en 1969. Cependant, l’intervention 
des militaires, le 12 mars 1971 , 
l'éloigne d upouvoir. 

Chef d'un gouvernement de coa- 
lition de la droite en avril 1975, 


Union soviétique 

UN MESSAGE DE M. MITTERRAND 
EST REMIS 

AU PHYSICIEN SAKHAROV 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — M. Christian Pierre t, 
député socialiste des Vosges, qui 
accompagnait M. Jean-François 
Deniau, ministre du commerce 
extérieur, à Moscou, a remis, le 
lundi 28 novembre, à M. André 
Sakharov un message de solida- 
rité de la part de M. François 
Mitterrand. D a également trans- 
mis à M. Sakharov une lettre de 
M. Léonid Pliouchtch : le mathé- 
maticien soviétique qui vit en 
France depuis trois ans, avait 
préparé un dossier sur la manière 
dont la presse occidentale rend 
compte de l’activité des dissidents 
soviétiques. 

Avant de quitter VUJRJ5&, 
M. Plerret a enfin remis aux 
officiels soviétiques, de la part 
du Comité français des mathé- 
maticiens, une liste de personnes 
détenues ou en exil dont on est 
actuellement sans nouvelles, et 
une liste de noms de prisonniers 
dont la libération est demandée 
par Amnesty international pour 
des «c raisons humanitaires b. — 
D. V. 


sont également Interdits. Les son- 
dages « officieux s semblent trop 
partiels pour être probants. Une 
seule indication intéressante 
pourtant, qui confirme le phéno- 
mène général de a rejet b : plus 
de la moitié des indécis se pro- 
noncent « centre » un parti et 
□on « pour » une formation. 

Dans ce climat de prudence, 
les dirigeants ont tous choisi des 
profils bas. M. Alvaro -Cunhai. 
leader du parti communiste, a 
presque des accents chrétiens. Le 
triumvirat de l’Alliance démocra- 
tique mène une campagne ? per- 
sonnalisée s fondée sur l’allure . 
sérieuse des « rois mages « du 
renouveau. Et M. Mario Soares 
fait du porte à porte, serre la 
main des ouvrières, caresse la 
joue des enfants, dirige des col- 
loques et des dialogues en petit 
comité. « Pourquoi, dit le leader 
du P.Sl, organiser de grands 
meetings où ne tiennent de toute 
façon que les sympathisants et 
les militants ? » Pourtant M. Soa- 
res a pris la tête samedi 24 no- 
vembre d'une marche de la liberté 
jusqu'à Rossio. où une foule 
attentive a rempli la place histo- 
rique. v Ce qui est en jeu, a dé- 
claré M. Soares, c'est un chan- 
gement de régime ~ » En réplique. 
l'Alliance démocratique a organisé 
lundi soir une fête populaire au 
Palais des sparts de Lisbonne. 
Mais ou étaient les clameurs 
d'an Lan ?.„ 


il tombe à la fin de 1977. Les 
élections sénatoriales partielles 
d’octobre sont un désastre pour 
le parti républicain de M. Ecevit, 

1 et le parti de la justice de M. De- 
mi rd. l’emporte de plusieurs cen- 
taines de milliers de voix. M. Ece- 
vit doit démissionner, et le pou- 
voir est à nouveau offert à 
M. Demirel. 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES : 

M. Hayrettin Erkmen 

Agé de soixante-quatre ans. 
docteur ès-sciences économiques 
de l’université de Genève, M. Erk- 
men a été. entre 1953 et 1960, 
chargé du commerce dans divers 
cabinet de Menderès. Il a inter- 
rompu sa carrière parlementaire, 
comme beaucoup d’anciens élus 
du parti démocratique déchus de 
leurs droits politiques par la 
junte militaire, jusqu’à ce qu’un 
amendement constitutionnel voté 
en 1973 lève cette mesure. Séna- 
teur du parti de la justice depuis 
1975, M. Erkmen se voit donc 
confier un « grand b ministère, 
dont le titulaire habituel dans les 
dîners cabinets Demirel, M. Ca- 
glayangü, a été récemment élu 
a la présidence du Sénat. 

INTÉRIEUR : 

M. Mustafa Guldgil 

Médecin, âgé de soixante-deux 
ans, M. Gulcigü est un ancien 
député du parti démocratique, 
dont d a porté les couleurs à 
l’Assemblée nationale de 1954 à 
1960. Depuis 1961. ü y a siégé 
comme représentant du parti, de 
la justice, avant de se faire élire 
au Sénat. Ministre de la santé en 
1971, M. Gulcigü est un ami d’en- 
fance de M. Demirel, comme fui' 
originaire dl sparte. 

FINANCES : M. Ismet Sezgin 

M. Ismet Seegin est âgé de , 
cinquante et un ans. Economiste 
de formation, ü a été éfu maire 
d’Aydln, jadis fief de Menderès, 
en 1955, puis député du parti de 
fa justice en 196L M. Sezgin a 
déjà été ministre en 1969, année 
où ü se vit confier le portefeuille 
de la jeunesse et des sports. 
Connu comme un fidèle de 
M. Demirel, il a été. pendant 
plusieurs années, l’un des adjoints 
du président du parti de la jus- 
tice. et, durant huit ans, prési- 
dent de la commission du budget 
et du plan de l’Assemblée natio- 
nale. 


MARCEL NIEDERGANG. 


Turquie 

Les principaux membres 
du nouveau gouvernement 

Voici les notices biographiques des principaux membres du 
nouveau gouvernement turc, dirigé par M. Demirel, et dont nous 
avons publié la composition dans le Monde dsfé du 14 novembre. 
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Irlande d u Word 

» -• - - — — 


Alors que TIRA 
mufiiplie [es aifeniafs 


Italie 

M. Berlinguer est sorti renforcé de la polémique 
avec M. Amendola 


LONDRES AJOURNE 
L'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE 
CONSTITUTIONNELLE 

Belfast < A.F.P.. A.P„ Reuter). — 
Une vingtaine d’attentats à la 
bombe ont été commis lundi 26 no- 
vembre en Ulster par l'IRA provi- 
soire. Huit personnes ont été bles- 
sées dans les explosions ; deux sont 
Brièvement atteintes. Les bombes ont 
explose presque toutes à la même 
heure, notamment dans des lieux 
pohlics, dont plusieurs avaient pn 
être évacués à temps ; d’antres 


De notre correspondent 


Rome. — Le parti communiste 
italien est encore tout secoué par 
le débat interne qu’il vient de 
connaître. Une fols n'est pas 
coutume : ses dirigeants se sont 
affrontés au grand jour et nom- 
mément, sans conclure par un 
unanimisme de façade. Mate 
l'épisode a troublé beaucoup de 
militants. C'est avec soulagement 
qu'ils (Kit vu leur secrétaire gé- 
néral. M. Enrico Berlinguer, re- 
prendre le gouvernail exposer 
avec une force inhabituelle les 
fondements de sa stratégie, pute 
rappeler La règle sacro-sainte du 
centralisme démocratique. 


guer n'impressionna nullement 
1' « hérétique &. Il persistait et 
signait. Son assurance ne pou- 
vait que rencontrer un grand 
écho dans un parti en difficulté, 
au lendemain d'élections législa- 
tives décevantes et à la veille 
d’un scrutin régional redouté. 
Même le comité central réuni le 
14 novembre paraissait très ému 
par cette levée subite de bou- 
cliers. Au point que le rappor- 
teur, M. Gerardo Chlaromoote, 
classé pourtant à gauche, crut 
devoir monter en épingle c la 
lutte prioritaire contre l’infla- 
tion ». 


engins ont été désamorcés par les 
artificiers de l'armée britannique. 

A Londres, le gouvernement a 
décidé de reporter l'ouverture de la 
conférence constitn lionne] le sur 
l'Irlande du Nord, qui devait norma- 
lement commencer le 3 décembre 
prochain, a annoncé, lundi soir, le 
secrétariat aux affaires d'Clster. Le 
parti unioniste officiel et le parti 
travailliste et social-démocrate d'Ir- 
lande du Nord avalent en effet 
Indiqué qu'ils ne participeraient pas 
à cette a table ronde » convoquée pont 
étudier la mise en place d'un gou- 
vernement provincial en Ulster. Le 
secrétaire aux affaires d'Ulster, 
M. Atkins, doit néanmoins rencon- 
trer ces prochains jours les respon- 
sables des différents partis d'Ir- 
lande du Nord. 


complicité de meurtre dans le cas 
de soixante-treize mille juifs dépor- 
tés de France sous l'occupation 
nazie, continue de «ronronner- à 
Cologne, au rythme de deux ou trois 
séances par semaine. De temps à 
autre, toutefois, ce débat judiciaire, 
qui doit prendre fin en janvier i960, 
connaît quelques scènes particulière- 
ment dramatiques. 


Tout est parti d'un article de 
M. Giorgio Amendola (le Monde 
des 10-11 novembre) qui atta- 
quait vivement la gauche syndi- 
cale et réclamait l’austérité. Le 
dirigeant napolitain n'y allait pas 
de main morte- Selon loi, des 
« erreurs b ont été commises par 
le mouvement ouvrier et des 
a changements draconiens » s’im- 
posent. Seule une lutte résolue 
contre l'Inflation, un surcroît de 
productivité et des « sacrifices » 
permettraient de sauver le pays 
de la mine qui le menace. 

Des voix se sont immédiate- 
ment élevées, en dehors du parti, 
pour appuyer M. Amendola. La 
presse lui a consacré de nom- 
breuses colonnes, faisant croire 
que l'ancien résistant était suivi 
par des troupes consistantes. Une 
première réponse de M. Berlin - 


voîubîle, s'étonnant qu'on lui pose 
des • questions comiques -, elle a 
subi, elle aussi, répreuve dm photos, 
en sélectionnant les images de Heln- 
richsohn tel qu'il était en 1942. 

La défense paraît se réserver pour 
une phase ultérieure du procès. Mais 
un des avocats s’est étonné qu’un 
témoin ait pu faire mention de nom- 
breuses visites de Dannecker — chef; 


En fait — et malgré le soutien 
prudent de quelques responsables 
régionaux. — M Amendola est 
apparu comme un homme seul H 
avait jeté le bouchon un peu trop 
loin pour être suivi par des diri- 
geants de premier pian. Même 
des hommes aussi modérés que 
M. Giorgio NapoLitano. membre 
du secrétariat du P.CX, et Lu- 
ciano Lama, secrétaire général 
du syndicat C.GXL, durent pren- 
dre officiellement leurs distan- 
ces. Aucun candidat A la succes- 
sion de M. Berlinguer ne pouvait 
se permettre de s’opposer à la 
ligne du parti. A la fin du comité 
centrai, tous ceux qui avaient 
demandé la parole se désistèrent, 
estimant satisfaisante l'interven- 
tion du secrétaire général 
Le discours de M. Berlinguer 
était quasiment improvisé. San 
auteur le réécrivit ensuite phrase 
par phrase avant de le remettre 
à la presse. Car il s'agit de la 
philosophie sur laquelle repose 
toute l’action du F.CX 
B faut sortir de la crise, éviter 
la banqueroute, proclamait 
M. Amendola. Tout le monde est 
d'accord, lui répond M. Berlin- 
guer : k Personne ne veut édifier 
le socialisme sur les ruines du 
pays. » Mate ce n'est pas en 
abandonnant les luttes revendi- 
catives, en se contentant dîme 
bataille contre l'inflation et de 
k sacrifices b qu’on en sortira. 

Le secrétaire général du P.C.L 
explicite ainsi l'un des fonde- 
ments de sa pensée. Four lui, 
l'austérité n'a pas valeur de sim- 
ple thérapeutique : c'est un 
moyen de changer la société, 
ciété. Et ce changement ne peut 
Intervenir qu’à deux conditions: 
si tes communistes sont pleine- 
ment associés au gouvernement 
du pays et dans la mesure où 
ils conservent un lien étroit avec 
« les masses b. 


La «nouvelle qualité 
de développement» 


République fédérale d'AHemagne 

AU PROCÈS DE COLOGNE 

Deux témoins français ent formellement identifié 

* 

Ernst Heinrichsohn comme l'organisateur 
des convois de déportés à Drancy 

De notre correspondant 

Bonn. — Le procès de Kurt qui a élè. elle aussi. Internée au 
Lischka, de Herbert Hagen et de camp de Drancy est très différent 
Ernst Hsinrichsohn, accusés de de celui du témoin précèdent. Plus 


Tel a été le cas, lundi 26 novembre, 
lorsque deux témoins français, 
Mmes Odette DaHroff-Balicle et Marie 
Husson. sont venues à Cologne 
décrire les activités d'Heinrichsohn, 
qui aurait organisé les grandes ranes 
des juifs à Paris et leur transfert 
vers les camps d'extermination. Ni 
l'un ni l'autre n'ont jamais jeté le 
moindre regard aur le box des 
accusés, il est vrai qu'elles n'y 
auraient pas discerné de visage. 
Comme toujours, Lischka est resté 
penché sur ses dossiers. Hagen 
contemplait ses pieds. Heinrichsohn. 
le visage congestionné, laissait tom- 
ber la tète sur les genoux... 

interrogée la première, Mme Dal- 
troff-Batlcle a décrit les horreurs du 
camp de Drancy, où eHe s’efforçait 
de réconforter les enfants séparés 
de leurs parents. EHe n'a pas défailli 
lors de l’épreuve décisive. Le tribu- 
nal, en effet, veille à ce que ce pro- 
cès très pénible se déroule de façon 
régulière, alors que les souvenirs 
des témoins peuvent être aujourd'hui 
sujet è discussion. Aussi avait-on 
préparé un épais recueil de photo- 
graphies montrant des fonctionnaires 
SS qui avaient été actifs A Paris dans 
les services anti-juifs. 

Pendant près de vingt minutes, 
Mme DaltroH-Batide a dO examiner 
ce catalogue de criminels nazis pour 
y retrouver (e - faune et beau gar- 
çon • qui présidait A l'organisation 
des trains de déportés, avant d'être 
aujourd'hui le maire respecté de sa 
commune bavaroise. A t'issue de 
cette épreuve, fe témoin a sélec- 
tionné parmi plus d'une centaine 
d'images plusieurs photos, qui 
étalent celles de Heinrichsohn. 

Le tempérament de Mme Husson, 


A travers 

Danemark 

• UN PIRATE DE L'AIR 
POLONAIS, Krzystof Kiynski, 
a été explusé vers la Pologne, 
annonce-t-on à Conpenhague. 
Après avoir purgé une peine 
de cinq ans de prison pour 
un détournement, en 1970, il 
avait, peu de temps après 
avoir été remis en liberté, été 
condamné à nouveau à la pri- 
son pour une série de cam- 
briolages. — M-F-PJ 

Uruguay 

• LES PARTICIPANTS AU 
COLLOQUE DE L'AJALC (*). 
— organisé le 24 novembre à 


de la section juive de la Gestapo — 
à Drancy, alors que celui-ci, a-t-il 
affirmé, avait quitté Paris cinq ou six 
jours après l'arrivée du témoin au 
camp. Un autre défenseur a suggéré 
que, durant une suspension de 
séance, les deux témoins avaient pu 
s'entretenir, et peut-être parler des 
photos qu'on leur demandait de 
reconnaître. 

Ces interventions viBent sans aucun 
doute à alimenter un futur dossier de 
pourvoi en cassation contre le verdict 
du tribunal de Cologne. A l'ouverture 
de la séance fun des avocate da 
Lischka a d'ailleurs été beaucoup 
plus loin sur cane voie, en deman- 
dant l'arrêt des poursuites contre eon 
client S'appuyant sur un rapport 
établi par un éminent juriste de l’uni- 
versité de Cologne, l’avocat a rap- 
pelé que, avant sa condamnation par 
contumace, Lischka avait bénéficié 
d'un non-lieu de la part de la justice 
française. La condamnation par 
contumace aurait donc déjà été Irré- 
gulière et salon l'interprétation du 
défenseur, aucun tribunal ouesl-alle- 
mand ne serait compétent aujour- 
d'hui pour revenir sur le non-lieu 
prononcée par des juges français. 

jean wrrz. 

• M* Borker , l’un des avocats 
des familles juives victimes de 
l’holocauste, a déclaré lundi 
26 novembre, à Cologne, — où il 
était venu assister au procès de 
Kurt Lischka, d’Ernst Heînrich- 
sohn et d'Herbert Hagen — au 
cours d'une Interview à An- 
tenne 2, quHeinrichsohn avait 
e abattu de ses mains un diri- 
geant de la résistance gaulliste 
parachuté de Londres », le colo- 
nel André Rondenay. 


le monde 

Paris sur le thème de r « exil 
latino-américain en France », 
— Informés dés graves me- 
oaces que le gouverné ment 
uruguayen fait peser sur la vie 
des prisonniers politiques ac- 
tuellement détenus à la prison 
de Libertad et à celle de 
Funta Rieles, « manifestent 
leurf inquiétude et demandent 
au gouvernement français d’in- 
tervenir pour le respect des 
droits de V homme en 
Uruguay s. 

★ Association des' Journalistes 
spécialisés de l'Amérique latine et 
des Caraïbes, VS. me Saint-Goil- 
lanme, 75807 Paris. 


M. Amendola est accusé de 
négliger ce lien essentiel. Un lien 
susceptible de se rompre, souligne 
le secrétaire général, car l'Italie 
traverse une période de grave 
malaise soclaL « Le camarade 
Amendola » est soupçonné d'autre 
part de vouloir ramener te pays 
dans de rteütes ornières. < On 
réduit t’ inflation, constate M. Ber- 
linguer, on augmente la produc- 
tivité ; cm redonne confiance aux 
mécanismes économiques, aux 
activités productives et on res- 
suscite ainsi un système d’équi- 
libres économiques et sociaux qui 
appartiennent au passé, s Or le 
modèle ancien, sur lequel s’est 
fondé le c boom a économique 
des années 50 et 60, « ne peut 
plus fonctionner, même avec des 
réformes ». La lutte contre l'in- 
flation n'a de sens que si- elle se 
combine avec la lutte contre 1e 
chômage. Cela suppose « . une 
nouvelle qualité de développe- 
ment » permettant à la classe 
ouvrière s d'exercer vraiment sa 
fonction dirigeante ». 

Le secrétaire générai du P.CX 
s’est taillé un beau succès. Mais 
il n'a pas entièrement répondu à 
M. Amendola, qui reproche à la 
gauche italienne de bout vouloir 
et 1e contraire de tout. Le député 
napolitain continuera à faire 
mouche tant que M. Berlinguer 
n’aura pas exposé un programme 
économique dêflnL On ignore 
toujours ce que veut dire « la 
nouvelle qualité de dévelop- 
pement ». 

Ce débat a démontré que 1e 
F.CX ne veut pas retourner dans 
la majorité parlementaire pour 
le moment. On n'innove pas sia 
fonction dirigeante de la classe 
ouvrière » lorsqu'on cherche A 
amadouer la démocratie chré- 
tienne. m. Berlinguer a conso- 
lidé sa position personnelle. Selon 
une technique éprouvée, il a ra yift 
la rébellion en déplaçant à gau- 
che l’axe politique du p.c.L Avec 
talent, le secrétaire général a su 
réveiller un certain « patrio- 
tisme » communiste : « Quel 
autre parti, a-t-il dgma mfé fière- 
ment. peut offrir un tel dëbat sur 
les problèmes réels de la nation 7 » 

Mais les communistes ont déjà 
les yeux fixés sur tes échéances 
électorales du printemps. Un 
nouveau recul pourrait remettre 
en question beaucoup de choses. 
Ce s parti de lutte ■ et cto gou- 
vernement » s’aperçoit avec quel- 
que Inquiétude que, après avoir 
été très mal A l’aise dans la 
majorité parlementaire. H n'est 
pas beaucoup mieux dans l'oppo- 
sition. C'est une preuve de qua- 
lité — la démagogie que dénonce 
NL Amendola appartient en 
grande partie au passé. — mais 
aussi un signe de faiblesse et de 
désarroi. 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 

Mme Gueiler, présidente de b République 
e dû annuler des nominations à h tête de l'année 

w- SÏ^JS Pouvoir de Mme Gwi- 
Téheüim P®* 1 ® ler - * obtenu ce qu’il demandait, 

mrom j^Ani ijx Qarolft la démission du commandant de 

ruai, nommée per cette der-, 
ÏLJ ,r ^?ïï? ntie 110 ^ “îère, le général René VlllaroeL 

SKM'IÏS,.'^ 1110 ' tatTeiïriS' 

“w* senmnee cumancbe 35 no- militaires « durs » nui Avaient 

S^SJSl UI &Sÿ i< ^r^ 0CiÔe i ^enu le coup dTStatdu colonel 
iL, 1 1 A 9^“® M ea ’ < î ul Natuseh Buscb et le nouveau 
dMÿS^ÏÏii^ ten 2 edeoonibat gouvernement dvH s*est donc 
maSL n ?3 p œ l?™? 6 ?®* dè achevée sans effusion de «ang . 

1 etat-major de 1 armée de terre et Mme Gueiler a cependant dà 


Nicaragua 

lf 6«JVS)H€HI D04AW1ERA 
L'EXTRADITION DE iEX-DKTA- 
TBJR SOMOZA S'i RENTRE 
AUX ÉTOTWJNK. 

Managua (A J" JP.). — Le gou- 
vernement a rempli les formalités 
pour obtenir l’extradition de L'ex- 
aictateur Anastasio RnnwTn ÿil 
rentre aux Etats-Unis, a 
samedi 34 novembre a TWawng»» 
le procureur général, M. Ernesto 
CastiUo. Le général Somoza, qui 
s’était rendu aux Etats-TJni 3 
immédiatement après sa déposi- 
tion par les s&ndinistes, se trou- 
verait actuellement au Paraguay. 

La demande d’extradition vise, 
outre 1 ’ex-cLtctateur, son amie 
Dlnarah Sampson et son fils 
Anastasio Somoza Portocaxrero. 
M. Castillo a, d'autre part, an- 
noncé qœ des procédures d’extra- 
dition étaient engagées contre 
trente fonctionnaires eomozdstes 
réfugiés aux Etats-Unis. Un cabi- 
net d’avocats de Washington 
s’occupe aussi de réclamer l'ex- 
tradition du colonel Alesio Gu- 
tlerres et du général Gonzalo 
Evertz, deux des plus importants 
chefs militaires de l’ancien ré- 
gime, ainsi que celle des ex-mi- 
nistres Fausto Zelaza et Carlos 
Dubo, a précisé M. CastiUo. Le 
procureur général a enfin indi- 
que que Managua avait demandé 
le gel des millions de dollars 
déposé par des personnalités de 
l’ancien régime dans les banques 
nord-américaine& 

[H existe un traité d’extradition 
entre Tes Etats-Unis et le Nicaragua, 
signé en 1905 et entré en rigueur 
en 1907, mai» les avocats de Somoza 
pourraient faire valoir, devant on 
tribunal américain, que leur client 
ne bénéficierait pas d’un procès nor- 
mal dans son pays d’origine. En 
revanche, il n’existe pas de. traité 
d’extradition entre les Etats-Unis et 
l’Iran, ce qui rend Impossible (outra 
les considérations politiques ou hn- 
m unitaires) une expulsion de rsa- 
souverain vers l’Iran.] 




Guy Hocquenghem 

mCED'EP! 

UN SIÈCLE 
D’IMAGES DE . 
L’ HOMOSEXUN.ITÉ 


Des premiers mouvements de libération ho- 
mosexuels du XIX e siècle à l'éclatement de la 
“Gay génération’’ des années 60, aux États-Unis, 
l'histoire trop souvent occultée, d'une *race w 
maudite et opprimée. 

De la Sicile idéalisée des ba- 
10115 Pédérastes à l’Allemagne 
^ÉjÊtSj^SÊÈL progressiste d’avant le na- 
âsme, un passionnant voyage 
au pays des gens d’en-face 
qui revendiquent leur diffé- 

mÊÈIÊÊÈ? . reilce comme 11116 mora ^ e de la 

COLLECTION (ILLUSTRATIONS» 
dirigée par Jean-Luc Hennig. 

k^SÉRfR €dHions libres Hallier 


Corée du Sud 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DEPUIS LA MORT DU GÉNÉRAL PARK 


défiait le pouvoir de Mme Guei- 
ler, a obtenu ce qu’il demandait, 
la démission du commandant de 
l’armée nommée par cette der- 
Bènéral René VlllaroeL 

Lepreuve de farce entre les 
mil i taires « durs » qui avalent 
soutenu le coup d’Etat du colonel 
Natuseh Busch et le nouveau 
gouvernement dvM s’est donc 
achevée sam effusion de sang. 
Mme Gueiler a cependant du 
faire de très Importantes conces- 
sions et a subi une humiliation 
certaine. U lui a fallu, pour éviter 
1 affrontement, 'revenir sur plu- 
sieurs nominations qu’elle avait 
faites dans le haut commande- 
ment militaire. 

Le général Ruben Rocha 
Pat. in o, homme de confiance du 
général Garcia Meza et appar- 
tenant comme lui k la tendance 
m ilitaire « dure », est nommé chef 
de l’armée de terre, le général 
A nnan do Reyes Villa devient 
c omm a n dant en chef des forces 
aimées. Pour sa part, le général 
Garcia Meza, estimant sa c mis- 
sion accomplie », a pris sa 
retraite. 

Les militaires c institutionna- 
lisées », partisans d’un gouverne- 
ment civil, constitutionnel et 
démocratique, apparaissent com- 
me les grands perdants de cette 
crise. Les limites du pouvoir de 
M m e Guetter ont été m»» çial - 
r emen t marquées lors de ces der- 
nlers jours. 

Canada 

UES LIBÉRAUX REMPORTENT 
im Section parthie 
DANS UNE CIRCONSCRIPTION 
ANGLOPHONE QUÉBÉCOISE 

Montréal (UJL). — Le parti libé- 
rai québécois de M. Claude Byan. 
qui est favorable & ira fédéralisme 
renouvelé *»n« le cadre du Canada 
actuel, a de nouveau g» g»^é nue 
élection partielle lundi a novembre. 
M- Herbert Mary, un professeur de 
droit, l’a emporté sur le pmeHut du 
parti québécois (Indépendantiste) de 
M. Séné Lévesque dans la circons- 
cription montréalaise majoritaire- 
ment anglophone de D’Arcy McGee, 
avec 95 % des suffrages. 

Les sept , élections partielles, qui 
ont eu lieu depuis la victoire du 
parti québécois en novembre 1976, 
ont été g a gnée s par le parti libéral 
québécois. 

Le parti québécois garde cepen- 
dant, et de loin, la majorité à 
l’Assemblée nationale du Québec 
avec 68 sièges contre 39 aux libéraux. 
9 & l’Union nationale et trois à des 
Indépendants. 


ASIE (Si vous devez baisser 
— — la tête pour prendre 
!emétro.„ 

...notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour vous habiller en prêt à 
porter : des jeans -au smoking, 
fo du blouson à l'ensemble de skL. 

T pjpr 86av.Ledru-RollinI2 e 628.18.24 
lL> JrAXLA. et 79 av . des Ternes 17° 574.35.13 
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"De bouleversants témoignages 
•. sur la d'ctçtcre en Argefillne" 

ARGENTINE 
LE DIABLE 

DANS LE SOLEIL 

■LESDROITS DÉ L'HOMME 


l’opposition unanime proteste contre l'organisation 
de la prochaine élection présidentielle 

De notre correspondant 


m 


Tokyo. — Calme depuis l'assas- 
sinat du piéaMent Parle, le mois der- 
nier. l'opposition eud-conéenne s'est 
manifestée dans Iss rues pour la 
première fols, samedi 24 novembre. 
Un mrHiar de pereormes se sont réu- 
nies dans le hafl de conférence de 
la Young Women Christian Associa- 
tion, à l’appel de r AS lance pour la 
restauration de la démocratie, orga- 
nisée du temps du régime Parle par 
des peraonnatités de l'opposition 
comme M. Y un Po-sun et M. Kim 
Dao-Jung. Quatre-vingts personnes ont 
été arrêtées. La manifestation était 
organisée pour protester contre 
réfection présidentielle prévue pour 
le début de décembre, selon les dis- 
positions de la Constitution. Las 
opposants réclament la révision Im- 
médiate de oefle-ci avant toute 
consultation électorale. 

Selon la correspondant du quoti- 
dien Japonais Assit/ à Séoul, c'est 
la première fols que l'opposition 
parait former un front uni depuis la 
mort du président Parie. Jusqu'à pré- 
sent les opposants s'étaient conten- 
tés de déclarations d'un ton relative- 
ment modéré: Cette fols les tracts 
distribués dans les rues accusent 
■ les personnalités corrompues des 
milieux économiques qui ont contri- 
bué à renforcer le régime Part» et 
s'en prennent directement au prési- 
dent par Intérim, M. ChoT. 

D'autre part alors que, pendant 
dé longues années, l’opposition 
avait ménagé les Etats-Unis — no- 


Çgmbodge 

LE P&INŒ SîHANÛUK EST UN 
« VALET DE L'EXPANSION- 
NISME DE LÀ CHUS ET DS 
MPÉWÀUSIB *, affirme 
Radio-Phnom-Penh. 

Le prince SDaanouk, ancien chef 
de l’Etat du Cambodge, sera reçu 
par M. Giscard irEstain& a 
annoncé, lundi 26 novembre, le 
porte-parole adjoint de l’Elysée. 
Ce dernier n’a toutefois fourni 
aucune date pour cette rencontre. 

D’autre part, Radio-Fhnom- 
Fenh a diffusé; lundi 26 novembre, 
un éditorial s’en prenant avec 
violence au prince, qui n’est 
qu'xtm traitre à son pays et un 
valet de l a Chine et de l'Occi- 
dent ». Cet article affirme que le 
prince «a entrepris une tournée 
en Europe, au Japon, en Austra- 
lie et aux Etats-Unis sur les 
ordres de ses maîtres. Son but 
est de demander à ces pays dftn- 
tervenir dans F espoir de renver- 
ser la situation. De plus en plus 
Sihanouk expose de façon odieuse 
son rôle de valet de l’expansion- 
nisme de la Chine et des impéria- 
listes. » L’ancien souverain est 
aussi accusé d’ « être resté muet 
comme une carpe quand le gou- 
vernement Pci Pot massacrait le 
peuple cambodgien». Après que 
celui-ci eut été renversé: « SOia - 
nouk est parti pour Pékin. Il a 
fait quelques grimaces et a pro- 
clamé sans rougir son patriotisme 
et son nationalisme. Ses qualités 
de traître sont évidentes». «71 
serait prêt à s?altter avec ses an- 
ciens ennemis, dont Lan Nol, qui 
l’avaient renversé au début de 
la décennie », conclut FédltorlsL 
— (Reuter.) 


• Meeting A Paris. — lies par- 
tisans du prince Slhanoufc orga- 
nisent, dimanche 2 décembre à 
13 heures au Théâtre de la Porte- 
Saint - Martin, 16, boulevard 
Saint -Martin, 75010 Paris, un 
meeting au cours duquel l'ancien 
chef de l'Etat du Cambodge pro- 
noncera une allocution. 


LE MONDE ;• 

iei Retours, dêi 'rubriques 
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L'APPARTEMENT 


tammant depuis l’arrivée au pouvoir 
de M. Carter, — les tracts contien- 
nent cette fols des critiques directes 
de Washington : « Nous refusons i 
tours ingérence extérieure dans le 
processus de démocratisation de la 
Corée du Sud- Les Etats-Unis doivent 
cesser de soutenir lea gens du 
régime Parie. » 

Alors que la gouvernement a 
décidé, ca lundi, de mettra fin â 
la période de deuil national qui a 
suivi la mort du président et de 
faire disparaîtra- des universités et 
des lieux publics les portraits de 
celui-ci, caa manifestations mettent 
l’opposition politique, notamment 
M. Kim Yotmg-sam. président du 
nouveau parti démocrate (N.P.D.), 
dans une position délicate. Il lui 
sera, en effet difficile é l’avenir de 
s’entretenir, comme II l’a fait ces 
derniers Jours, avec M. Kim Jong-pü, 
président du parti républicain dé- 
mocrate, ancien premier ministre 
et personnalité autrefois très liée à 
Parie, que l’opposition étudiante 
dénonce aujourd’hui comme un « élé- 
ment corrompu ». 

PHILIPPE PONS. 


Inde 

SCISSION 

DU PRÉSIDENT INI P.C. 
PRO-SOVIÉMUE 

New-Delhi (AJ? JP., Reuter.). 
— M-SJL Dange, président du 
parti communiste prosoviétique a 
démissionné, lundi 26 novembre, 
de la présidence du mouvement et 
de son comité central exécutif. 

[M. Sauge, qal est âgé de quatre- 
vtngt-batt m, est l’ira des ton da- 
teurs du parti communiste indien 
orthodoxe, dont il assurait la prési- 
dence depuis 1962. Depuis quelque 
temps. Il ëtàK cependant en conflit 
avec la majorité des membres de la 
direction du parti. U aurait notam- 
ment souhaité qne eelni-ci soutienne 
le Congrès de Mme Gandhi lors des 
prochaines élections nationales, alors 
que le F. C.X. s'est prononcé pour 
l’union des forces de gauche et en 
faveur d’arrangements électoraux 
avec la coalition de M. C. Singh, 
actuellement an pouvoir à New- 
Delhi.] 


«Le Prince Sihanouk 
représente actuellement 



HACHETTE/SIOCK 


En Espagne 

fêtez Noël 
au balcon. 


Les amoureux de l’Espagne ne sont pas des amoureux 
comme les autres. Et l'Espagne, pour eux, aime jouer avec les 
saisons. 1! y a des endroits en Espagne où l’on fête les derniers 
jours de l’année au bord d’une eau toujours bleue. Et c’est sur la 
plage qu’on dresse le sapin de Noël. 

Pour partir en Espagne, choisissez le bon moment 
Le soleil passe l’hiver en Espagne. Et les Espagnols, en ce 
moment, ont plus de temps à donner à ceux qui aiment l'Espagna 

ADRESSEZ-VOUS A VOTRE AGENCE DE VOYAGES OU A L’OFFICE NATIONAL ESPAGNOL DU TOURISME 

43 TER, AVENUE PIERRE-pr-DE-SERBIE - 76008 PARIS - TÉ L 720 90 54. 


RÉSIDENCES CLUB 

3 e AGE 

Spécialiste Côte d'Âzur 

Cabinet INDEXA 

52, av. Jean-Médecin, NICE 
T*. (93) 80-98-31 
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VENEZ ESSAYER 
NOTRE 6 CYLINDRES ALFA. 

La nouvelle Alfa 6 est une 6 cylindres en V à 60°, 2,5 1, 2492 cc, 

2 arbres à cames en tête, 6 carburateurs monocorps, 160 ch DIN, 
km départ arrêté en 30,3", vitesse maximale 195 km/h, consommation 9 1 
à 90 km/h, 11,3 I à 120 km/h, 17,9 I parcours urbain. 
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Libres opinions 

MORALITÉS POLITIQUES 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 

L ORSQU'IL se parie A lui-même h travers quelques miroirs complai- 
sants, le président de la République croit dialoguer. La recherche 
de l'Image et de l'écho est essentielle à l'exercice solitaire de 
son rêve. A l'entendre, d'une France divisée il aurait fait une France 
unie. Or c'est le contraire qui est vrai, mais II est sans douta sincère 
lorsqu'il se trompe et nous trompa. Tout vient, en effet, de ce qu'on 
entend par la politique. Lorsque le pouvoir menait une grande politique, 
lorsqu'il assumait l'autorité de l’Etat A rencontre des nouveaux féodaux 
et le rang de la France è rencontre des hégémonies. Il est bien évident 
qu'il était contesté, attaqué quotidiennement par tout ce que ces 
puissances féodales et hégémoniques ont chez nous, et notamment 
dans la presse et dans la petite classe politique, de vassaux et de 
clients. 

Cefa ne signifiait aucunement que la France était divisée, au 
contraire. Le pays réel, dont parle volontiers notre si courtois premier 
ministre, se reconnaissait parfaitement dans la politique d'indépen- 
dance et de liberté qui nous fut rendue par le général de Gaulle 
et qui lui survécut quelque peu. Depuis cinq ans, on est passé d'un 
pays divisé entre une droite et une gauche reconstituées en blocs 
à une division systématique de ce qu'il était convenu d'appeler la 
majorité, puis à une dislocation du gouvernement lui-même en clans 
antagonistes rendus publics par la mort tragique d'un ministre. Le 
moins qu*on puisse donc dire, c'est que, lorsque le président de 
la République a pris le pouvoir, Il n'était pas dans l’état de déli- 
quescence où il l'a conduit aujourd'hui. 


Déliquescence politique et déliquescence morale. En dénonçant à 
qui mieux mieux les • attaques pensonneiles -, on pense occulter 
è peu de trais ce qu ( (le en profondeur, Tune à l’autre, ces deux 
déliquescences. Mais le pays, lui, ne s'y trempe pas. Il sent bien 
que des hommes politiques, peu exigeants pour eux-mêmes, ne le 
seront pas davantage pour la France, il sait aussi faire la part entre 
les Intrigues subalternes qui se développent à l'ombre de tous 
les pouvoirs et les mauvais exemples qui viennent fâcheusement de 
haut Le pouvoir a été personnalisé en vue d'être davantage respon- 
sable, et non davantage Irresponsable. On ne s'applique pas le 
protocole des rois de France lorsque ta Sainte Ampoule est 
cassée depuis près de deux siècles, sinon l'on doit comprendre que 
la comédie africaine de Bokassa n'est que le reflet cocasse de celle 
qu'on se donne i soi-même. 

La politique africaine du glscardisme ne découle aucunement de 
la politique africaine du gaullisme; elle remonte en sens Inverse. A 
cet égard, je puis témoigner que ai un homme fut conscient de 
l'absolue nécessité de tourner une page et, comme 11 me l'a dit à 
mol-méme, de ne pas ae laisser coller en! Afrique une étiquette 
- né-coloniale », ce fut bien Georges Pompidou. Ca qu'il y a de 
répréhensible dans l'attitude de l'actuel chef de l'Etat, ce n'est, du 
reste, pas tant son comportement à l'endroit de quelques cadeaux 
déplacés que les rapports personnels qu'il révéle avec les régimes 
et les hommes les plus corrompue de l'Afrique. Dans l'état actuel 
de ce qu’on sait, des pays comme le Cantrafrique, le Gabon ou le 
Zaïre constituent des Etats avec lesquels fl est normal que la France 
ait des rapporte politiques, mais ce qui est Inadmissible, c'est que cette 
nécessité soit dénaturée par le fait que le président de la République 
aille se livrer dans ces pays A des voyages et A des chasses qui n'ont 
d'autre urgence que son plaisir personneL et qu'il apporte par lâ 
une caution scandaleuse A des modes de gouvernement dont nous 
entretenons la pérennité. 

♦ • 

Il est vrai que la psychologie particulière du président de la 
République est devenue une préoccupation pour la majeure partie 
des Français. Cet admirateur de notre passé monarchique en a, en 
effet, une conception singulière. Passa encore que les cadeaux qui lui 
sont faits en tant que chef de l'Etat lui paraissent s’adresser A la 
France A travers sa personne, et qu'il attende la fin de son mandat 
pour bien distinguer A nouveau Tune de l'autre, mais lorsqu'il était 
ministre des finances ? Enguerrand de Marigny, Jacques Cœur et 
l'Imprudent Fouquet sont IA pour témoigner, par le sort qui leur fut 
fait, qu'on ne plaisantait pas dans ranclennB France avec de tels 
sujets. 

Je veux -bien que les temps soient autres, mais la République 
n'Hxlge-t-elle pas davantage de vertu encore, faute de quoi elle 
sombre dans la ploutocratie, puis dans la domination étrangère ? 
Le président de la République pense nous donner le change en 
philosophant sur l’époque, mais c'est encore une façon de se pleurer 
lui-même : • «.Je n'ai pas r intention d’entrer dans r histoire avec 
un grand - H » ou dans le Larousse avec un grand - L 11 y a 
longtemps que fai écrit un article Intitulé • Adieu postérité », 
sachant que nous vivrons désormais dans un monde sa ns mémoire, 
od, comme sur la surface de Peau, l'Image chasse Indéfiniment 
P Image, » La complaisance feint ici la modestie, mais qui trompa 
t-elie 7 Car enfin, monsieur le président de la République, si vous 
saviez que le pouvoir serait pour vous cette impuissance, pourquoi 
l'avoir tant voulu ? Pourquoi ne pas le laisser A ceux qui pensent 
qu'on peut encore en faire quelque chose ? Et, puisque vous affec- 
tionnez les préceptes évangéliques, qu'il me soit permis d'an rappeler 
un qui prononce que • celui qui veut sauver sa vie la perdra ». 
11 Juge assez bien une politique qui, A force d’éviter les risques et 
Ibs responsabilités, A force de nous mettre A l'abri de notre propre 
courage, nous dépossède au Jour le Jour d'uns Francs qu'elle 
laissa mourir. 


Le regain de l'inflation 


(Suite de la première poçej 
. — La productivité s’accroît 
dans les entreprises : entre 4 % 
et 5 % de hausse en 1978 et autant 
en 1979. 

t — Le nombre des créations 
d’emplois augmente : 30 000 en 
1977, 83 000 en 1978. 130 000 sait 
minimum a en 1979. 

— L'effort d’exportation a 
d'ores et déjà permis de réduire 
de 6 milli ards de francs environ 
le déficit commercial provoqué 
par l'augmentation de la facture 
pétrolière (18 mllilarde de francs). 

— Le franc, conforté par les 
déboires du dollar, se porte bien 
sur les marchés des changes, se 
situant A un niveau supérieur, 
par rapport à la monnaie améri- 
caine. à celui atteint après les 
élections législatives de 1978. 

— Le pouvoir d'achat des sa- 


lariés évolue suivant les voeux du 
gouvernement : faiblement pour 
les cadres supérieurs (3,4 %) ; 
légèrement pour les cadres moyens 
(3.6%); un peu plus vfte pour 
les agents de maîtrise (5,8 %) ; 
plus nettement pour les employés 
(8,5%) et les ouvrie rs (9 .7 %). 
selon les chiffres de l'INSEE, cités 
par M. Barre, pour la période 
1976-1» avril 1979. 

— Le climat social n'est pas 
aussi tendu que le prédisaient les 
syndicats et l'opposition, et les 
conflit asociaux de ces derniers 
mois témoignent que les organi- 
sations ouvrières sont plus portées 
à négocier qu’à engager des 
actions violentes. Le premier mi- 
nistre trouve là, une Justification 
du bien-fondé de sa politique 
salariale axée prioritairement sur 
la défense du pouvoir d'achat des 
revenus les plus modestes. 


Le modèle allemand 


A l’hôtel Matignon, on ne crie 
pas victoire pour autant. Le 
chef du gouvernement reconnaît 
notamment qu'il n'a pas atteint 
son objectif dans la lutte contre 
l'Inflation « à deux chiffres » 
mais il rejette la responsabilité 
de cet échec sur l'augmentation 
des prix des matières premières 
Industrielles. H reste persuadé 
que les citoyens, dans leur majo- 
rité, ne lui en tiennent pas ri- 
gueur dans la mesure où Ils com- 
prennent. A son avis, qu'il s'est 
employé à mener a la politique 
la plus réaliste » et à faire « tout 
ce qui était humainement possi- 
ble » pour éviter que la situation 
ne soit pire. M. Valéry Giscard 
d’Estaing semble d'ailleurs conti- 
nuer de partager oet avis. 

Après avoir été affecté succes- 


sivement par le chœur des cri- 
tiques ayant marqué, fin août, le 
troisième anniversaire de sa no- 
mination, par 1' c affaire » de ses 
investissements immobiliers et 
par les supputations consécutives 
A ses neuf jours d'hospitalisation 
au Val-de-Grâce, M. Barre trou- 
ve également des motifs de re- 
vanche dans la diminution de 
son impopularité attestée par les 
récents sondages. H cite aussi 
volontiers les résultats des der- 
nières élections partielles ; « Ces 
élections ne font pas craindre au 
gouvernement et à la majorité 
le verdict du peuple souverain s, 
déclarait-il le mardi 20 novembre, 
au palais Bourbon. 

H n'y a rien IA de nouveau, ni 
dsns le style ni sur le fond, de 
la port d'un premier ministre 


Dix questions du P.S. au chef de l'État 


Le PJ3. a publié lundi 28 no- 
vembre dix questions « que se 
posent des millions de Français » 
et qu'il pose en leur nom au pré- 
sident de la République, alors que 
celui-ci s'apprête A intervenir A 
la télévision. Ces questions sont 
les suivantes : 

« 1 ) En 1974, lorsque M. Gis- 
card d’Estamg a été &u prési- 
dent de la République, ü y avait, 
selon les chiffres officiels, 
498 000 Chômeurs. Aujourd’hui, 
après cinq ans de présidence, Ü 
y en a prés de 1 500000. Les pré- 
visions officielles indiquant que, 
avec la même politique, ü y 
aurait en 1985 entre 2 millions et 
2J5 millions de chômeurs. Cette 
politique sera-t-eile poursuivie ? 

a 2) La hausse des prix en 
France pour 1979 sera de 11 à 
12 %, sur lesquels la hausse du 
pétrole représente 2 %. Les 

caisses (Cèpa’gne ne sont auto- 
risées à verser aux déposants 
qu’un intérêt de 6.5 %, c’est-à- 
dire que l’épargne populaire perd 
chaque année au moins 3J % de 
sa valeur. Le 16 novembre 1976, 
M. Giscard d’Estaing demandait 
au premier ministre de mettre en 
place au 7» janvier 1978 un dis- 
positif assurant la protection effi- 
cace des petits patrimoines _ 
Trots ans pZùs tard, ü n’y a tou- 
jours rien de fait. Pourquoi ? 

« 31 Le budget de là nation, 
qui est l’acte fondamental de la 
politique gouvernementale, n'a 
recueilli qu'une petite minorité de 
voix à l'Assemblée nationale. La 
majorité des députés y a porté 
de sévères critiques. Tl n'a été 
adopté que par un moyen de pro- 
cédure. La politique du gouverne- 
ment et du président de la Répu- 
blique sont donc minoritaires. 
Elles sont cependant poursuivies. 
Est- ce acceptable? 

* 4) Un récent sondage montre 
que 84 % des Français ne font 
pas confiance aux pouvoirs pu- 
blics pour lutter efficacement 
contre le chômage et contre la 
hausse des prix. Quelles consé- 


quences en tire le président de 
la République? 

» 5) Plusieurs scandales, plu- 
sieurs * affaires» qui impliquent 
de très hauts responsables de 
TEtat ont été récemment révélées. 
Le président de Za République 
lui-même a été mis en cause, n 
a fait savoir qu’il s’en explique- 
rait ale moment venu ». Qu’en 
est-ü exactement ? 

» SJ Depuis de nombreuses an- 
nées, les exactions et les crimes 
de Bokassa en Centrafrique ont 
été dénoncés, en particulier par 
les socialistes. Néanmoins le pré- 
sident de la République et le 
gouvernement ont continué à 
avoir avec ce pays, au-delà des 
relations d’Etat à Etat, des rap- 
porta amicaux et personnels avec 
Ze tyran Bokassa. Quels en sont 
les motifs ? Cela est-ü digne de 
la France ? 

» 7) En Iran, après la tyrannie 
du chah que Valéry Giscard 
d'Estaing n'avait pas dénoncée, se 
déroulent des événements très 
graves. Le gouvernement français 
a attendu le 21 novembre pour 
protester. Pourquoi ce retard? 
Pourquoi cette timidité ? 

» 8) Le président de la Répu- 
blique dit qu’il souhaite encoura- 
ger les énergies nouvelles, mats ne 
consent pas les efforts et Zes cré- 
dits nécessaires. Pourquoi ce déca- 
lage entre les discours et les 
actes? 

b 9) En 1975, un haut comité de 
l’environnement a été créé. Ré- 
cemment, M. Saint-Marc, respon- 
sable giscardien, a démissionné de 
ses fonctions. Le jugement sévère 
gu’ü a dû porter ne traduisait-il 
pas la simple vérité? 

b 10) Le président de la Répu- 
blique multiplie les déclarations 
et les voyages A des fins souvent 
éiectoraUstes. Est - ü acceptable 
que le président de Za République 
utttise ainsi ses fonctions et les 
moyens de l’Etat, pour préparer 
sa prochaine campagne électo- 
rale ? B 


DÉFENSE 


ANCIENS COMBATTANTS 


D'importantes manœuvres franco -sénégalaises L’attentai contre M* Nordman I UNE DÉLÉGATION 


permettront de tester le 21 e RI Ma 


Baptisées NDIambour-3. d'im- 
portantes manœuvres interannées 
réuniront, au début de décembre, 
au Sénégal, des forces sénéga- 
laises et des unités françaises, 
détachées spécialement pour cet 
exercice, qui doit mettre en- 
œuvre. pour la première fois, des 
éléments du 21* régiment d'infan- 
terie de marine destiné à devenir 
l’ossature de la 31* demi-brigade 
qui sera créée, l'été prochain, pour 
l'intervention outre-mer. 

Du côté sénégalais, c’est la 
grande majorité des forces années 
nationales — évaluées au total A 
moins de huit mille cinq cents 
hommes sans compter les unités 
paramilitaires — qui devrait par- 
ticiper A l'opération. 

La France déplacera, pour la 
circonstance, une disaine de bâti- 
ments de guerre, parmi lesquels 
le porte-avions Foch, ta frégate 
anti-sous-marine TourvQle et le 
transport d'assaut amphibie 
Orage, et elle utilisera les avions 
d'attaque Jaguar que la force 
aérienne tactique a détachés A 
Dakar, depuis plusieurs mois, pour 
des missions d'intervention. De 
surcroit, depuis la signature, en 
1974, des accords de défense et 
d'assistance militaire entre les 
deux pays, la France maintient 
A Dakar même et A Ouakam. A 
proximité de la capitale sénéga- 


laise. un contingent de l'ordre 
de rallie deux cents hommes des 
trois années. 

Mais l’intérêt principal de cette 
manœuvre est, pour l'armée de 
terre française, de déplacer au 
Sénégal des éléments du ai* régi- 
ment d'infanterie de marine, ac- 
compagnés de deux compagnies 
du régiment de chasseurs pa- 
rachutistes stationné A Pau. 

Le 21* RÏMa, cantonné- au 
namp de Sissonne (Aisne), for- 
mera, probablement avec le 2* ré- 
giment étranger qui est installé 
ABonifado et A Corte (Corse) 
et qui fournit actuellement des 
détachements au Tchad, l'ossature 
de la 31* demi-brigade d'interven- 
tion extérieure. Cette dernière 
unité (le Monde du 14 septem- 
bre) sera, pour l'essentiel, organi- 
sée durant l’été de 1980 et basée 
A Fréjus (Var). 

En vole de professionnalisation, 
le 21* RlMa comprend 1 200 hom- 
mes répartis en deux escadrons 
d'automitrailleuses, deux compa- 
gnies montées sur le véhicule de 
l'avant blindé (VAB) et en une 
batterie de 155 millimètres trac- 
tée. C'est, du reste, la première 
fois que seront engagés dans des 
manœuvres en Afrique des blin- 
dés VAB. Ultérieurement, les esca- 
drons du 21* RIMa seront dotés 
de blindés AMX-1Q RC. 


IB ANCIENS RÉSISTANTS 
MANIFESTENT MERCREDI : 

L’Association nationale des 
anciens combattants de la Résis- 
tance (A_N.A-C.Rj, A la suite de 
l'attentat commis au domicile de 
U* Nordman, dénoncé r < impu- , 
Tiitè dont bénéficient les activistes 
qui vont jusqu’à se réclamer des 
criminels de guerre ruais ». 

Dans un communiqué, elle en 
appelle au gouvernement c pour 
que cessent enfin d 'être quan 
ignorées les lois qui ont pour 
but de protéger le pays des pro- 
pagandes et des activités d’inspi- 
ration hitlérienne et vtchyste. 
dont les auteurs doivent être 
recherchée avec détermination. 
Identifiés et traduits devant les 
tribunaux ». 

Elle s'associe A la manifestation 
de protestation organisée A Paris, 
le mercredi 28 novembre, par la 
Fédération nationale des dépor- 
tés. internés, résistants et pa- 
triotes, qui se déroulera au 
Mémorial de la. déportation, 
square de l'Archevêché, Parts-1”, 
à partir de 17 h- 30. 

M* Nordman est l'avocat de 
M. Paul Cacheux, le militant 
communiste qui avait identifié 
l’ ancien officier SS Feiper disparu 
dans l'incendie mystérieux de sa 
villa, près de vesouL 


D'ANCIENS MOUDJAHIDINE 
AU CONGRÈS DE L'ARAC 

Le quarantième congrès de l’As- 
sociation républicaine des anHone 
combattants et victimes de guerre 
(ABAC) a réuni, A Montpellier, 
du 22 au 25 novembre, quelque six 
cents délégués qui ont adopté 
plusieurs résolutions. Au sujet de 
l'anniversaire de la victoire de 
1945, le congrès - demande de 
s développer les initiattoes afin 
de contraindre le gouvernement, I 
A ^occasion du trente-cinquième 
anniversaire, de rétablir le 8 mai > 
officiel et férié, définitwement ». 

D’autre part, l'ARAC affirme 
son intention de poursuivre le 
mouvement pour la défense des 
droits des anciens combattants, 
des déportés et des veuves. 

Signalons que, pour la première 
fois depuis la fin de la guerre 
d’Algérie, et comme symbole dej 
la paix et de l'amitié entre le peu- 
ple algérien et le peuple français, 
une délégation officielle de l'Of- 
fice national de moudjahidine 
(anciens combattants algériens) 
conduite par M. Noureddlne 
KheUadJ assistait A ce congrès. 

De même, participaient A ce 
congrès de l’ARAC d'anciens 
combattants de la guerre d'Espa- 
gne et des ex-« gueriHeros b 
FJL 


qui a toujours mis un point d’or- 
gueil A subir les assauts sans 
changer de langage ni de cap, 
main qui n'a jamais manqué une 
occasion d'exprimer son auto- 
satisfaction. 

Changement 11 y a, en revanche, 
dans le ton employé aujourd'hui 
pax le chef du gouvernement pour 
riposter A ses détracteurs ainsi 
qu'il l'a fait A l’Assemblée natio- 
nale. durant le débat sur les 
motions de censure, en fustigeant 
le RPR. sans aucune retenue, 
alors que jusqu’à présent il s'ef- 
forcait généralement de ne pas 
trop envenimer ses rapports avec 
la principale formation de sa ma- 
jorité. 

Cette- évolution n'est que 
logique. 

Logique, d'abord, dans le do- 
maine économique et social où 
M. Barre s'inspire désormais 
ouvertement, comme le chef de 
l'Etat, du «modèle» allemand, 
ainsi qu’il l’a dit le jeudi 22 no- 
vembre aux sénateurs (le Monde 
du 24 novembre) soulignant 
notamment qne la RP A. béné- 
ficie d* « un comportement social 
dans lequel une action concertée 
entre l'Etat, les syndicats et les 
entreprises, permet de faire face 
aux problèmes qui concernent 
l’ensemble de la nation. » H ajou- 
tait : « C’est la raison pour 
laquelle nous devons nous dire 
que nous aurons constamment à 
infléchir les comportements et 
que nous devrons réussir à faire 
adopter un modèle de rigueur 
reposant sur un certain nombre 
de principes qui ont fait leurs 
preuves ailleurs. » 

Parce qu’il y va, estime-t-il, de 
l’intérêt national, M. Barre ne 
craint ni de brusquer, ni de cho- 
quer, pour essayer d 1 c infléchir 
Zes comportements b, ni de se 
répéter inlassablement, dans l’es- 
poir de convaincre, en employant 
des mots qui reviennent dans 
tous ses discours et sur lesquels 
U a formé son image person- 
nelle : patience, rigueur, téna- 
cité, bon sens, solidité, espé- 
rance— 

Four essayer de concrétiser ce 
dessein social — le «consensus» 
cher aux giscardiens. — M. Barre 
.a absolument besoin du- consente- 
ment des syndicats et cela 
explique le soin porté par l’Hôtel 
Matignon aux affaires sociales. 
Au point que Robert Boulin se 
plaignait un jour A son directeur 
de cabinet de l’Importance prise 
par le conseiller technique du 
premier ministre chargé de oe 
secteur, M. Raymond Soubie. 

En revanche — et c’est en cela 
que son attitude procède aussi 
d’une logique politique — 
M. Barre n’a que faire des 
humeurs des états-majors des 
partis d a n s la mesure où la 
Constitution lui donne les moyens 
d’imposer ses orientations. Du 
moins, tant que le RPR. ne cen- 
sure pas le gouvernement et tant 
que l’opinion publique, dans sa 
majorité, conserve sa confiance A 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 

Placé au premier plan de la 
scène nationale sans être Issu 
personnellement du sérail poli- 
tique et prié de gouverner sans 
céder aux pressions des partis. 
M. Barre . s’acquitte de cette 
tâche avec d’autant plus de zèle 
que la formation de M. Jacques 
Chirac lui paraît vouée A un dé- 
clin inéluctable et que la gauche 
est trop divisée pour avoir quel- 
que chance de succès. H prépare, 
A sa façon, l’échéance présiden- 
tielle de 198L Recevant A déjeu- 
ner un groupe de Journalistes, Ip 
premier ministre indiquait ré- 
cemment qu'il ne participerait 
pas directement A la campagne 
de ML Giscard d’Estaing parce 
que l'élection présidentielle revêt 
un caractère eminement person- 
nel, B semble exclure, notam- 
ment, de meneur une oampafgie 
parallèle comme il l’avait fait en 


faveur de la liste de Mme Simone 
Veil avant le scrutin européen du 
10 Juin. M. Barre est certain, au 
demeurant, de la réélection de 
M. Giscard d'Est aing . M. François 
Mitterrand demeure, A ses yeux, 
l'adversaire le plus redoutable du 
président en exercice, bien qu’il 
soit parfois contesté — « bien 
injustement », selon le premier 
ministre, — pax certains socia- 
listes. Enfin, le chef du gouver- 
nement ne prend pas au sérieux 
tes ■ convergences » entre 1e PJ3. 
et le RPR. 

Tout cela ne signifie cependant 
.pas que M. Barre sera absent de 
la campagne électorale si sa santé 
— et te président de la Répu- 
blique — lui permettent de de- 
meurer A la tête du gouverne- 
ment. De toute façon, sa seule 
présence apporte, A la politique 
giscardienne, souvent caractéri- 
sée par son évanescence, un gage 
de solidité, notamment aux yeux 
de l'étranger. En outre, la dé- 
marche «barriste» coïncide tota- 
lement avec les intérêts électo- 
raux de M. Giscard d’Estaing. En 
contribuant à minimiser le rôle 
de l'Assemblée nationale par sa 
raideur Intransigeante A l’égard 
des députés, en opposant cons- 
tamment c la France oui tra- 
vaille » an « spectacle des dis- 
cussions politiciennes stériles », 
en stigmatisant la presse dés lois 
qu'elle ne partage pas ses convic- 
tions et ne s'en remettant uni- 
quement « au jugement des Fran- 
çois », M. Barre discrédite tous 
les Intermédiaires politiques en- 
tre les citoyens . et le chef de 
l'Etat. Ce faisant, U participe a 
la mise en place du dispositif 
électoral giscardien pour 1981 et 
accentue A sa fanon le caractère 
présidentiel du régime; Cela, tout 
en se posant Implicitement en 
recours- en cas d’imprévu. 

ALAIN ROLLAT. 


L'ORGANISATION 
NI COURANT ÉCOLOGIQUE 

Le bureau provisoire chargé 
d'étudier les objectifs, l’organi- 
sation et le fonctionnement du 
Mouvement d’écologie politique 
(MEP), dont la création a été 
annoncée dimanche 25 novembre 
A Dijon (le Monde du 27 novem- 
bre). a été ainsi constitué pax les 
soixante-quatre signataires du 
texte annonçant la création de ce 
mouvement : -Mme Catherine 
Bonne] ; MM. François Degans 
et Michel Politiser ; Mme Marie- 
Paule Labêy ; M M . Alex Nérl, 
René Commandeur, Philippe 
Vteherat, Antoine Waechter, 
Didier Arger, Jean-Pierre Mor- 
fcreox, Philippe Dufetelte et Luc 
Coppin. 

Le secrétariat est assuré par 
M. Pierre -Alain BrossauJt. 
Adresse : Cité fleurie, apparL 
n° 20, 65, boulevard Arago. 

75013 Paris. 

Le comité d e lia ison entre les 
créateurs du MEP, Je Réseau des 
Amis de la Terre (RAT) et les 
autres composantes du courant 
écologiste — comité au sein du- 
quel doit être étudiée l'organisa- 
tion d’un congrès écologiste au 
printemps de 1980 — a été ainsi 
constitué : 

— Mme Marie-Paule Labêy et 
MM. Jean-Pierre Mortieux, Jean- 
Luc Burgunder et Philippe Le- 
breton (MEP) j mtm Patrick 
Hatzen berger, André Haute t, 
Jean-François Schnelter et Brice 
Lalonde (RAT) ; Mm<« Isabelle 
Cabut (Za Gueule ouverte ) et 
Angela Loyer- Krause (Région 
Parisienne-Ecologie) , Aiw.trf qu’un 
représentant du Mouvement éco- 
logique Rhône-Alpes (MERA) et 
un re présentant de Belfort qui 
seront désignés ultérieurement, 
jftoresse : 48, rue de Vauglrand, 
75000 Paris. 


flV BREF 


• Les parlemenaires R. P JR. 
ont effectué lundi 26 novembre 
leur pèlerinage annuel A Colom- 
bey-les-Deux-Eglises. M. Chirac 
participait A oe voyage ainsi que 
M. Peyrefitte, garde des sceaux, 
seul membre rpjs. du gouverne- 
ment A avoir affiché te déplace- 
ment M. Labbé. président du 
groupe parlementaire A l’Assem- 
blée, a notamment déclaré : 

- Nous devons être des témoins 
et des disciples et non des pèlerins 
du souvenir, n est faux de pré- 
tendre que Zc gaullisme n’appar- 
tient à personne. Il appartient à 
ceux qui le gardent vivant, qui 
le maintiennent au service de la 
nation, s 

• M. Michel Poniatowski, pré- 
sident dLbonneur du parti répu- 
blicain, a déclaré, lundi 26 no- 
vembre, A TF 1, à p r o pos des 
« convergences » entre socialistes 
et gaullistes ; a II y a aussi des 
convergences entre le Père No& Z 
et le Père Fouettant. Quand le 
pense que M. Jacques Chirac me 
reprochait d’avoir des rapports 
avec les socialistes „ » a II est 
bon de rappeler qu’un parti doit 
être lu majorité à lut tout seul 
ou participer à taie majorité. Ce 
ne doit pas être tous les jours 
tu veux ou tu ne veux pas » 

• L’action du RJ» JL contre 
M. Alexandre. — le. dix -septième 
c h a mb re correctionnelle de Paris 
fixera 1e 19 décembre la date 
des débats du procès de M. Phi- 
lippe Alexandre, journaliste qui 
est poursuivi pour diffamation 


envers M. Jacques Chirac et 1e 
R-PJR. Ceux-ci S’estiment diffa- 
jaâs par les propos tenus par 
M. Alexandre dans une chroni- 
que A R-TXl. h affirmait que les 
dirigeante du RP JL auraient 
décidé fin septembre, après en 
avoir discuté ensemble, de fatre 
des révélations A la presse sur 
les démêlées de mm. Robert Bou- 
Un, et H e nri Ttournet A propos 
des terrains de RamatoeHe. 

0 if. Jacques Chirac a lancé 
ttn appel A la générosité des 
Parisiens. A l'occasion de la 
semaine ■ Paris-Antilles », orga- 
nisée, jusqu’au 3 décembre A 
l'Hôte] de Ville de Paris, pour 
venir en aide aux Martiniquais 
et aux Guadeloupéens victimes, 
en août, des cyclones tropicaux 
David et Frédéric, e L’aide de la 
ville portera notamment sur 
v équipement scolaire des enfants 
et la reconstitution du matériel 
des marins-pêcheurs », a souligné 
le maire de Paris. Au coursée 
cette semaine de solidarité, les 
dons sont reçus, sous forme de 
chèques, anx guichets de - la 
recette gén érale des finances, 4, 
rue Lobau (TV*); au salon d 'ac- 
cueil de l'Hôtel de Ville et *mc 
tes mairies d'arrondissement. 

• A Beauvais-sur-Matha (Cha- 
rente-Maritime), A la suite de 
la démission du conseil municipal' 
te premier tour d’une élection 
était organisé, dimanche 25 no- 
vembre. Sur 506 inscrits, il y a 
eu 3 votants et 1 seul suffrage 
exprimé. 
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le Sénat adopte les crédits de la recherche, de la culture et de la communication 


Le Sénat a adopté & a h. 30 
au matin, mardi 27 novembre, 
les crédits du ministère de la 
. tnre et de la communica- 
tion. Le ministre, M. Lecat, 
n a rencontré quelques diffi- 
cultés pour faire voter son 
l'occasion dn 
débat sur le théâtre de 
Chaillot et le musée d'Orsay. 
Ses déclarations sur la presse 
et rinfarmation ont été bien 
accueillies par les sénateurs 
qui avaient auparavant voté 
les crédits de la recherche, 

K. DESCOURS DESACRES 
fax, Calvados), rapporteur des 
crédits de la recherche, estime 
que la France reste bien placée 
Oans le peloton des nations ln- 
tenant le quatrième 
ou cinquième ex aequo avec 

SiifS? IK î e i? I * lB « ne ^ pSb tel 
^2, îmuI ’ « la troisième 
wec 631 f, contre 072 P aux 

?^?"Y, niS T, pocLr u dépense par 
hantant. Il regrette néanmoins 
la dispersion de ces crédits, cens 
du secrétariat d’Etat & la recher- 
che ne représentant que 4 % du 
™tai de l'enveloppe recherché. 

M. NQE (P.S.. Essonne), expri- 
mant 1 avis de la Commission des 
affaires économiques, souligne la 
stagnation des crédits d’autori- 
satlon de programme, dont le 
montant en francs constants 
naura pas bougé entre 1876 et 

1980. 

at VALC3N fRJPJl^ Martini- 
que), donne l'avis de la Com- 
mission des affaires culturelles : 

U pense que l'effort consacré à la 
recherche est nettement Inférieur 
aux besoins et n'approuve ce 
budget qu en raison des proxnes- 
faites. La commission sou- 
haite une amélioration des lial- 
f 0 " 8 entre les chercheurs et les 
industriels. 

MAURICE SCHUMANN 
rfLPJl^ Nord), qui fut secrétaire 
d’Etat à la recherche scientifique, 
ne méconnaît pas les difficultés 
que rencontre son succ esseu r 
notamment dans ses tâches dé 
coordination avec les ministères 
techniques. Il conseille à M. Al- 
grain de « s'appuyer but une vaste 
concertation avec les étus de la 
natio n ». 

CTERRIER CRX, Nouvelle- 
Calédonie), plaide pour une régio- 
nalisation de la recherche, et 
& tP - c - Hauts-de- 

Seine) dénonce aie freinage im- 
pose à la recherche fondamentale 


** 7“®** scandaleuses accar- 

üees à Thûmson-CJSJ.». 
.M-'FRévtllz (Un. centr, nie- 
®^T^ Uaiqe J s’inquiète du sort des 
sciences sociales et humaines qui 

* particu- 
lièrement cr itiqu e ». 

M. PALMERO (Un. centr, 
Alpes-Maritimes» considère que 
1 existence du CNJts. ne doit pas 
faire oublier que la recherche 
fondamentale repose largement 
sur lés universités. 

âlAIGRAIN. secrétaire d’Etat 
chargé de la recherche, ee fait 
u TOca ^ 1* mobilité du cher- 
cheur : * La connaissance, dé- 
clare- 1- 11, ne progresse pas par 
approfondissement indéfini des 
memes sujets, mats par renouvela 
iewienf des approches, par ferti- 
lisation mutuelle des disciplines. » 
il souligne, dans le' domaine dés 
Biotechnologies. « le soutien im- 
portant qui sera assuré au génie 
WWMjgue et médical et au génie 
génétique ». Puis il précise l'objet 
du plan décennal dont le chef de 
^ a ,,* rri êté le principe en 
v 2 8 L analyse critique appro- 
jorutU! des structures de la recher- 
che a laquelle nous procédons est 
indispensable si l’on veut conférer 
à notre dispositif de recherche sa 
7 *eme efficacité. La bonne utili- 
sation des ressources importantes 
consacrées à la recherche engage 
notre avenir individuel et collec- 
tif > face à un enfeu capital pour 
notre société . il convient en 
conséquence de définir dès à pré- 
sent les objectifs qui mobiliseront, 
les années prochaines, ractioité 
scientifique et technique dans des 
domaines essentiels pour notre 
économie, s 

Le secrétaire d’Etat annonce 
la publication, en juin, d'un Livre 
blanc qui permettra aux Fran- 
çais d’apprécier les perspectives 
nouvelles de la recherche ainsi 
que les facteurs de son insertion 
socio-économique. Il conclut : 

« Je suis convaincu que nous ne 
pourrons faire face aux défis 
economiques, sociaux et culturels 
auxquels se trouve confrontée 
notre société sans une mobilisa- 
tion générale des efforts poli- 
tiques. scientifiques et techni- 
ques. s 

M. LE PORS exprime son 
scepticisme à l'égard de l’an- 
nonce par le secrétaire d’Etat 
qu'en 1982 la France ne dépendra 

Ï lus de l'étranger pour la filière 
eau pressurisée, et M. Noé de- 
mande la création d'un statut 
unique du chercheur. Puis les 
sénateurs passent â l'examen des 
crédits de l’Info rmation ■ 


M. CAILLAVET : 

« La presse a le droit de tout dire » 


M. GOETSCHY (Union centr, 
Haut-Rhin) présente le rapport 
sur l'information et souligne 
d'entrée de jeu les « profondes 
difficultés» que connaissent les 
Journaux d'opinion, confrontés 
aux nouvelles techniq ue s et 
qui n'ont encore pu commen- 
cer leur programme d'investiree- 
ments, que déjà ils doivent se 
préparer à la mise en place de 
techniques toujours plus sophis- 
tiquées. Le rapporteur évoque le 
contenu de la proposition de Sol 
de Juin dernier, dont le gouver- 
nement a annoncé la prise en 
considération. Cette proposition, 
qui compléterait l'ordonnance du 
26 août 1944, vise à garantir la 
« transparence » des entreprises 
de presse et à mieux assurer le 
pluralisme d'expresion des opi- 
nions. 

S'adressant à M. Lecat, minis- 
tre de la communication, il ap- 
prouve l'annonce qui a été faite 
par lui de la création d'un fonds 
d'aide aux quotidiens nationaux 
d'opinion, mais, demande - 1 - il, 
a pourquoi avoir limité cette me- 
sure aux seuls quotidiens? ». 
M. Goetschy demande aussi au 
ministre des précisions sur ce 
qu'il envisage pour favoriser le 


fina nceme nt des investissements 
des entreprises de presse (article 
39 bis du code général dès im- 
pôts), ainsi que d’autres préci- 
sions pour mettre fin à r «im- 
broglio juridique» créé par la 
prévision budgetaire d’une taxa- 
tion de certaines recettes publi- 
citaires. 

Le rapporteur se félicite du 
vote par le Sénat, dans la nuit 
de vendredi, à samedi dernier, 
d’un amendement dont il a eu 
l'initiative et qui fixe pour la 
« presse gratuite » l’imposition 
d'un taux majoré de T.V.A. « La 
multiplication des journaux gra- 
tuits, déclare- t-n, ne laisse £fm- 
quiéter. J’ai proposé, dans l’at- 
tente des conclusions de M. Mot- 
tin. de prendre cette mesure 
conservatoire. » 

M. Goetschy conclut : « Je rap- 
pellerai Y importance toute par- 
ticulière que fattache a la 
transparance comptable et 
juridique teUe qu’elle est définie 
par r ordonnance du 26 août 1944. 
La connaissance des actionnaires 
est aussi nécessaire que celle des 
comptes. U existe dans le monde 
de la presse, et cela est tout d 
son honneur, un large consensus 
pour une pleine application de 


ces dispositions. Suspendra Foc- 
tan des aides accordées à ta 
presse à cette condition de trans- 
parence me portât le moyen le 
plus simple mais aussi le plus 
logique d'y p arven ir. » 

M. CAILLAVET (Gauche-dêm, 
Lot-et-Garonne), exprimant 
ravis de la commission des af- 
faires culturelles, souligne la gra- 
vité des conséquences de la 
concentration de la presse pour 
la liberté d’opinion. Il dénonce 
V* accaparement de* médias-grâ- 
ce à la promotion donnée à des 
faux et à des carriéristes in- 
nombrables » et déplore que 
l'AJP. ait observé trente-deux 
heures de silence sur l'affaire des 
« bijoux africains ». 

« L’invitation donnée, par 
exemple, aux responsables de 
VAS J>. pour ne pas « tout dif- 
fuser» sur Yaf faire de Centra- 
frique porte, hélas, déclare-t-il. 
une atteinte au renom de 
Y Agence. 

« Comment se faits encore 
qu’une majorité, obtenant, au 
terme d’un débat digne de la mi- 
car éme, la constitution d’une 
commission d’information, re- 
nonce à publier son rapport et 
triche avec la vérité ? » 

Le rapporteur estime d'autre 
part qu'il faut assurer la «trans- 
parence » financière des entre- 
prises de pressa 
« M. Hersant, dit-lï à ce propos, 
est l’objet d’une instruction judi- 

M. LECAT : la presse 

M. BCHMAÜS (P.C, Hauts-de- 
Seine), dénonce la conception 
capitaliste de la presse qui de- 
vient une banale marchandise. 

M. FREVILLE (Un. oentr. nie- 
et- Vilaine) se fait l'avocat du 
service juridique et technique de 
l'information, créé par M. Fer- 
nand Terrai. 

«Le pluralisme serait mieux 
assuré, déclare M. LECAT, mi- 
nistre de la culture et de la 
communication, si chacun savait 
ce qui se passe dans 2a presse ; et 
le vrai problème est celui de la 
transparence des entreprises de 
presse. Je vous propose ceci : le 
gouvernement pense déposer un 
projet de loi au printemps mais, 
si le Sénat le désire, iZ est prêt à 
accepter l'inscription prioritaire 
d’une proposition de loi — celle 
de M. Goetschy, par exemple. (-J 
Une table ronde sera organisée 
qui réunira à 2a fois des repré- 
sentants de la presse, des minis- 
tères concernés et du Parlement 
Mais il importe que diverses étu- 
des soient auparavant menées à 
leur terme, spécialement celles 
qui ont fruit à V application de 
Yarticle 39 bis. f-.l 
» Certaines entreprises, à fai- 
bles ressources publicitaires, peu 
vent-eües attendre deux ans 
l’application des conclusions de 
la table ronde? Je ne le pense 
pas. Dès lors, l’an prochain, le 
gouvernement pourrait instituer 
en leur faveur, comme cela se fit 
déjà en 1974, une aide tempo- 
raire prélevée sur les seules re- 
cettes de la publicité télévisée, 
mais en aucun cas sur les re- 
cettes publicitaires des journaux. 
Ainsi pourrions-nous arriver à la 
table ronde avec des journaux 
encore en vie T» 

Le ministre estime qu'il n’y a 
pas eu d'intention politique dans 
le retard que M. Caillavet a re- 
proché à l'AFP. « La presse 
française, conclut-il, est libre l 
Elle est donc responsable, mais 
responsable dans sa liberté et sous 
son propre jugement. Le gouver- 
nement ne songe en nulle ma- 
nière à quelque code de déonto- 
logie que ce soit, ni à rien de ce 
genre, sauf, bien sûr, â ce que 
les diffamateurs, par exemple, ré- 
pondent des abus qu'üs font de la 
liberté. » 

M. FOURCADE (RI., Hauts- 
de-Seine) présente ensuite le 
rapport de la commission des 


claire et nous n'avons pas à en 
débattre. Mais je me réjouis que 
2'on applique l’ordonnance de 
1944.» 

M. Caillavet souligne que 
les pouvoirs publics ne manquent 
pas d'études sérieuses pour pré- 
parer une législation qui complète 
ces ordonnances et les actualise 
H pense aussi que la vie privée 
d’un homme public ne peut pas 
être à l'abri des regards de la 
presse. «La presse. précise-t-il a 
le droit de tout dire, à la condi- 
tion de vérifier les sources four- 
nies par ses correspondants, à 
condition de ne pas insinue r sans 
preuves, ne pas persifler sans rai- 
son et ne pas accabler sans 
conviction. » Puis 11 demande au 
ministre : « Quand déposerez-vous 
un projet de loi d'orientation de 
la presse, à la fois pour proté- 
ger le pluralisme et favoriser la 
transparence de la presse ? Il 
faut reconnaître le secret des 
sources d'information. La com- 
mission considère que les ordon- 
nances de 1944 doivent être main- 
tenues et seulement aménagées. A 
titre personnel, j'ajouterai que je 
suis hostile à la création d'un 
conseil de 2’ondre des journalistes, 
ou d’un conseil que domineraient 
les patrons de presse. » 

M. Caillavet espère que l'Etat 
ne renoncera pas à la recette nou- 
velle que lui a offerte le Sénat 
en aggravant la T.VJL des jour- 
naux gratuits. 

française est libre 

finances sur la culture. H 
approuve les orientations de ce 
budget : modération des dépenses 
administratives, développement 
de la capacité d'intervention du 
ministre et forte croissance des 
crédits d'équipement. Sujets d’in- 
quiétude pour l’ancien ministre : 
l'insuffisance dgg crédits destinés 


à la création, et la politique du 
théâtre. E est temps, estime-t-il, 
de présenter un plan d'ensemble 
pour ChaiUot et souhaitable d'ac- 
centuer l'action en faveur des 
théâtres privés et des centres 
dramatiques nationaux. 

M. MIROUDOT (RL, Haute- 
Saône) exprime l'avis des affaires 
culturelles et plaide en faveur de 
la conservation de notre patri- 
moine architectural notamment 
des édifiées provinciaux. 

M. CARAT (P.S, Val-de- 
Marne), rapporteur des crédits 
du théâtre et du cinéma, demande 
en particulier que i'on mette fin 
« aux abus de la position domi- 
nante de la télévision ». 

Aux rapporteurs et aux ora- 
teurs qui prennent ensuite la 
parole (MM. GIRAULT. RL, Cal- 
vados ; BERRXER, P JS.. Nièvre : 
MAJFtSON, p.c.. Seine - Saint- 
Denis ; HABERT, non inscrit. 
Français de l'é tranger ; FRE- 
VILLE ; SCHUMANN, RP JL, 
Nord; DE LA FOREST, RL, Ille- 
et-Vilaine ; DAVID, Un. centr, 
Aube ; GOUTEYRON, R.PR 
Haute-Loire, M. LECAT répond 
en apportant, notamment, les 
précisions suivantes : 

MUSIQUE : « Mise en œuvre 
d’un plan de cinq ans, au terme 
duquel il devrait y avoir 
deux conservatoires nationaux, 
plusieurs écoles nationales de 
musique et une très forte aug- 
mentation du nombre des conser- 
vatoires régionaux et départe- 
mentaux. » 

PALAIS D'ORSAY : « Un 

amendement du Sénat a fixé à 
303 millions non révisables les 
dépenses pour le futur Musée du 
dix-neuvième siècle au Palais 
d'Orsay. Je ne nous demanderai 
pas d'augmenter ces crédits mais 
je vous proposerai un nouvel 
échéancier pour la réalisation du 
programme. » 


PATRIMOINE : « Pour la pro- 
tection du patrimoine architec- 
tural. je confirme à M. Miroudot 

que nous atfons généraliser la 
procédure d’inscription à l’inven- 
taire. Nous affecterons aussi le 
plus possible d’édifices anciens à 
des usages publics : ils s’y 
adaptent souvent tout aussi bien 
que les immeubles neufs et cer- 
tains exemples bien connus mon- 
trent qu'ils sont souvent moins 
exigeants en énergie. » 

CHAILLOT ; « Chcinot aura, 
pour cette année, 12 millions de 
francs : c’est peu, mais l’excel- 
lent gestionnaire qu’est 01. Pért- 
netti saura en tirer le meilleur 
parti. Qu’est-ce que Chaillot ? 
110000 mètres carrés situés en 
plein cœur de Paris : nous allons 
y installer une école gratuite de 
danse, confiée à Maurice Béjart, 
que tous mes prédécesseurs, à 
commencer par le plus illustre 
d’entre eux, ont souhaité voir 
exercer en France une telle acti- 
vité. Antoine Vîtes a été investi 
d'une mission d’étude dont les 
conclusions vous seront soumises. 
En attendant, ne fossilises pas les 
structures de Chaillot ! » 

Les crédits du ministère de la 
culture et de la communication 
sont adoptés après une suspen- 
sion de séance qui permet â la 
co mmis sion des affaires cultu- 
relles de retirer, à la demande du 
ministre, les amendements qu'elle 
défendait pour réduire les dé- 
penses de Chai Ilot. Un amende- 
dement de M. FOURCADE est en 
revanche voté. II réduit de 2 mil- 
lions les crédits de paiement 
prévus poux le musée d'Orsay. 
Cette réduction, a dit l'ancien 
ministre des finances, permettra 
d'accroître les subventions al- 
louées aux théâtres et musées de 
province. 

ALAIN GUICHARD. 


En Espagne 
adorez 
le soleil. 


Les amoureux de l'Espagne ne sont pas des amoureux 
comme les autres. Et la mer qui aime l’Espagne a inventé pour eux 
6000 km de côtes, de plages sans fin, de criques oubliées. Côte 
sauvage. Côte dorée. Côte des fleurs d’oranger. Côte blanche. Iles 
ensorcelantes: Canaries, Baléares. Côtes du Soleil et de la Lumière. 
Pour partir en Espagne, choisissez le bon moment, 

Le soleil passe l’hiver en Espagne. Et les Espagnols, en ce 
moment, ont plus de temps à donner à ceux qui aiment l’Espagne. ? 

.ADRESSEZ-VOUS A VOTRE AGENCE DE VOYAGES OU A L’OFFICE NATIONAL ESPAGNOL DU TOUR/SME Ü 

43 TER, AVENUE PIERRE-t^-DE-SERBIE - 75008 PARIS - TEL 720 90 54. S 


DU MEUBLE INDIVIDUEL... AU GRAND ENSEMBLE 

la maison des 



la plus moderne maison spécialisée 
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STANDARD 

BIBLIOTHÈQUES STANDARDS (vitrées ou non) 
JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

12 hauteurs - « profondeurs -a largeurs 

Étagères on multipli, côtés m aggloméré boia (panneaux do parti cu- 
les). Placage en acajou traité ébénisterie. vernis cellulosique satiné, 
'ointe acajou s’harmonisant avec loua les styles. Fonds contre-ptaqué. 
VH res coulissantes avec onglets, bords douers. 

[.'.ensemble ~deus om tondeurs* , cr-conlre. est constitué par superpo- 
sition et Juxtaposition de B éléments encadrés de IM de ronds a chaque 
extrémité. Hau lourde l'ensemble :2,54m, largeur: 4 JOm. Profondeurs 
utiles : bae 34 cm, haut 21 cm. Contenance totale : environ 770 volumes 
«ub + 160 gros volumes. 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 
61, rue Froidevaux, Paris 14 e . 

Magasin ouvert le lundi de 14 h â 19 h et les autres jours 
même le samedi de 9 h à 19 h sans interruption. 
Autobus: 2A 38. 58. 68. 

Métro: D en fert -Rocher eau - Gaîté - RaspaH - Edgar Quinet 
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juxtapo si tion De moo£les grande profondeur 

EnsemUe ooianu an juxtaposant 3 meubtes grande pro- 
fondeur (30 ou 38 cm) sans suçons fixation par simple 
pose, parasitant rbislaüsuon tfim puis ds tsuvraon. 
Largeur de r O n «mW u - 2 ûO cm. Hauteur: 222 cm Came- 


rance : en* 850 volumes (qui peut être augmentée per 
rutfl r saUon de 1/S ta Matins 'libraire'. Livrai démontés. 



VITRES 


exemple d’utdtsadan de meubles d'angle. 

Sur 3 meubles Juxtaposes de 30 en de pralondeut on S semer- 
posé 3 meubles de 20 cm de profondeur de môme largeur 
sans aucune fixation per simple pose. Ensemble constitué 
par la JoxttpoiRlon et m superposition de modèles standard _ _ 

ïsks Installez vousjm&mem ultra rapidement... A DES PRIX IMBATTABLES !!! 


ri rosi sms «eus mura 


Visitez nos Expositions^fente.u BORDEAUX*, 10, rue Bouffard, tér. 44 39 42 • CLERMONT-FERRAND**, 22, rua Georges-Clemenceau, tél 9397 0B 

• GRENOBLE**, 59. rue Saint-Laurent, tél. 42 55 75 • LILLE**, 88. rue Esquermoise, tél. 55 69 39 • LIMOGES**, 57, nie JuJes-Noriac, tél. 79 15 42 • LYON** 9 rue de la 
République, tél. 28 38 51 • MARSEILLE**, 109, rue Paradis, tél. 37 60 54 • MONTPELLIER**, 6, rue Sêrane, tél. 58 19 32 • NANTES**, 16, rue Gambetta, tél. 74 59 35 • NICE** 
8. rue de la Boucherie (Vieiffe-Villa), tèL 80 14 89 • RENNES**, 18, quai Emile-Zola (près du Musée), tél. 30 28 77 • ROUEN**, Front de Saine 2000, 43, rue des Charrettes' 
téL 71 96 22 9 STRASBOURG**, il, avenue du Général de Gaulle (Esplanade), tél. 61 08 24 • TOULOUSE, 2-3, quai de la Daurade, tél. 21 09 71 • TOURS**, 5, rue Henri-Barbusse 
(près des Halles), t^L 61 03 28. Ouvert tous les Jours même le samedi, ("fermé le lundi ma(in-**farmâ Je lundi). • A L'ÉTRANGER: BELGIQUE, SUISSE, PAYS-BAS, AUTRICHE. 


BON 


POUR UN KÔttj 
CATALOGUE cle 
ENCOUIHIRS 


GRATUIT 


érampOrmi é reco pier et à retourner é: 

LA IUUSON DES BIBLIOTHÈQUES 75SS0 PARIS CEDEX M 
Itaflle: m'envoyot sans engagement votre catalogue en couleurs contenant 
tous les déuts (nameurs. largeurs, profondeur*, boa et matériaux ternies, 
contenances, pna. eic.i ira vos moatlo»: 

STANDARDS, RUSTIQUES, STVUS ET COtfTTMPORAWS. 

M 


Rue. 


Code postal l_!_LJ_LJ Vffle, 


EXPHMT10N RAPIDE 
ET FRANCO 
MCUUE DE RETOUR 


PAR TÉLÉPHONE 24 H 

320.73.33 ItH 
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En ce temps-là 
on manquait de tout 
sauf... d’humour 

ŒQUAFAiïRRE 
IB FRANÇAIS 
SOUS L’OCCUPATION 
André Halimi 


POUTIQUE ■ • _ 

Un point de vue à propos des sondages 
sur une «impopularité» de M. Raymond Barre 

II. — Pourquoi tant de hargne ? 



Un album avec plus de 
500 dessins et anecdotes 

JObilès 


Nous publions ci-dessons la 
seconde partie du texte que 
nous a adressé M. Henri Mer- 
dlton, directeur du centre de 
l'économie dB l’Information 
de l’nniverslté Paris- L. sur la 
■ cote » de M. Raymond Barre 
analysée à travers les son- 
dages Ile Monde du 27 no- 
vembre). 

C’est avec le sondage du Point 
de décembre 1978 qu’on prend la 
m e sur e du système de touches et 
de retouches d’une Image 
d’homme politique. Sous le titre 
« Ce qui ne va pas chez Barre », 
on consacre six pages entières A 
nn« opération que noos allons dé- 
crire. Suivez bien. 

On annonce aux lecteurs que 
Ton a organisé un sondage en 
trois phases : 

— Dans la première, cm Inter- 
roge six personnes (moitié ma- 
jorité, moitié opposition) pour 
« découvrir les thèmes majeurs 
qui apparaissent dans les propos 
tenus par tes interviewés s ; 

— Dans la seconde, on inter- 
roge trente personnes : « inter- 
views semi-directives, à partir 
d'un questionnaire souple » (sic). 
On nous assure que ces trente 
personnes représentent les diffé- 
rentes familles politiques et les 
catégories soclo- professionnelles. 

Voilà. Tout part de trente-six 
personnes, un sondage au 1 mil- 
lionième. Qui sont-elles ? Qui 
représentent -eBes ? On ne le 
saura jamais. Et, sur ces trente- 
six personnes, on va bâtir le por- 
trait de 1* « i<«™ Barre » en 
raffinant : « V apparence », 
« V homme priais, ata person- 
nalité », c le politique », « A qui 
ressemble-t-il ? ». Des trente-six 
sondés ont épanché leurs enthou- 
siasmes et leurs frustrations, leurs 
sympathies ou leurs désaccords. 
Cela va de « fl a bonne appa- 
rence parce qiïü est rond » & « S 
doit avobr une bonne table » en 
passant par c ü m’irrite un peu 


par HENRI MERCI LLON 


If BON CHOIX 


Il faut choisir : emmerdeur 
ou emmerdant Un journaliste ne 
peut pas être les deux à la fois. 
Pour ceux qu’il a griffés, mordus 
et quelquefois descendus en 
flèche, le journaliste est un 
véritable emmerdeur. Pour ses 
lecteurs, c’est à ce prix qu’il n’est 
jamais emmerdant 


Philippe Tesson 



avec son cstr professoral: ü ba- 
laie tes gens non daccord d’un 
revers de main », pour finir par 
« c'est un grand méchant mou ». 
On notera la portée scientifique 
de cette nouvelle forme de son- 
dage à la française : s Le son- 
dage à Vétat d’âme sur groupe 
restreint » 

— Une troisième phase c clas- 
sique» s’est organisée, bien 
entendu, auprès de mille per- 
sonnes «selon un échantillon 
représentatif ». 

Des derniers tableaux du maga- 
zine — appelés tableaux de bord — 
sont enfin consacrés à r « impo- 
pularité de Barre ». Voilà, le mot 
est dit. 

Des demi-cercles représentent 
les scores en pourcentage de Ray- 
mond Barre en 1976 et en 1978 
(en effet, avec des questions pré- 
cises, on Interroge les sondés sur 
leurs opinions en décembre de 
1976. deux ans auparavant !_ 
« Crest le sondage sur souvenirs 
historiques / »J 

Ces résultats sont opposés à 
ceux d'un premier ministre idéal 
dont personne ne nous explique 
sur quelles bases on les a établis. 

Ce personnage mythique est 
fatalement un champion. Ses 
scores sont remarquables : Us 
vont faire chuter ceux de Barre 
dans, comme 1e dit le ma ga^^no, 
« un déficits, spectaculaire » 
entre 50 % à 60 % !.. 


Ainsi, en quelques sondages, on 
dessine nnp image qui co rrespo n d 
peu & peu — et les questionnai- 
res sont là pour le prouver — aux 
aspirations et aux souhaits de 
ceux qui les commanditent. Cer- 
tes, 11 n’y a pas de conjuration, 
on de conspiration au sens tech- 
nique des termes. Simplement, 
tout à coup, dans le microcosme 
parisien de la politique et des 
médias «l’air du temps» se met 
A souffler. 

H est fascinant de décrire, 
comme on vient de le faire pour 
Raymond Barre, les avatars de 
l’image de François Mitterrand et 
l’irrésistible ascension de Michel 
Rocard. 

Cela débute le 20 septem- 
bre 1978 avec le portrait en pied 
de ce dernier (1) « Est-Ü plu- 
tôt-» : suivent onze qualifica- 
tifs favorables ; le douzième est 
nuancé : « Homme de parti ». Sur 
les traits de caractère, vingt qua- 
lificatifs positifs, quatre néga- 
tifs : préoccupé de sa carrière, 
autoritaire, calculateur, homme 
de parti. Le 5 octobre 1978, 


compatriotes s'accordent, en géné- 
ral, pour le classer, et cela per- 
siste, au-dessus des partis et pour 
reconnaître quïl est plus préoc- 
cupé par les problèmes du pays 
que par son a mbition personnell e . 
Mais, surtout, ü n'a pas tenu le 
langage classique des hommes 
politiques, trop souvent riche en 
phrases prometteuses et obscures. 
B est élans facile de comprendre 
pourquoi un certain nombre de 
journalistes ont été dérangés dans 
leurs habitudes ; d'autant plus 
quH ne les a pas ménagés, dans 
un pays où la règle imprescrip- 
tible du politicien est de ne 
jamais heurter le quatrième pou- 
voir . 

Ce pouvoir, quand an le met en 
cause, U réagit très fort ZI en a 
tes moyens, d’autant plus que, 
par négligence ou complicité, on 
ta laissé se concentrer ces der- 
nières années. 

Le l" octobre 1978, lors d’un 
« Club de la presse Europe n* l », 
te magistcr de l’éditorial d'un 
hebdomadaire rappelle tout A 
coup A Raymond Barre : « Avez- 
vous bien dit qu'il ne faut pas 
croire que * l’opinion des Fran- 
» gais soit celle des gens qui scri- 


j4£T » boument, jacassent et babil - 
s L’image comparée de M. Fran- wm très 


*_j_ —fr , fa, , . r j_ ■/ ..J.,. » lent », ce qui n était pas très 

C’est la montée en puissance Barre réplique qu’ s ü est tout à 
de l’ancien dirigeant du F-S.U- /oii malséant de répéter des pro- 


En mars 1979 (S), dans le jeu des 
opinions positives. U double 
F. Mitterrand et se classe juste 


Portrait du premier ministre idéal 


— Connaît Man laa problèmes do aucun .... 

— BOTleau dans son action 

_ Homme de dialogue 

— notât chaleureux dans ses relations avec 

les gens . 

— Volontiers expansif 

— Sait s’adapter ans conditions nouvelles .... 

— Plutôt bon vivant 


de M. Barre 



en 1978 

SSA % 

«M % 

88,8 % 

3 Zfi % 

MA % 

1*2 % 

79,4 % 

44 « 

«3 % 

41 % 

78.9 % 

24 a % 

75* % 

59,7 % 


On ne saura jamais cependant 
pourquoi 89,8 % seulement des 
Français, et non pes 100%, sou- 
haitent un premier ministre idéal 
efficace. 

Bien entendu, pour alléger la 
présentation, nous avons de' 
présenter les scores de Barre 
1976. Mais comme les sondeurs 
n’cnt rencontré, semble-t-il, que 
des personnes A haut taux de 
mémorisation !_ elles ont toutes 
répondu- sur ce qu’elles auraient 
pu dire en 1976 1— si d'aventure 
on avait bien voulu les interro- 
ger- Raymond Barre baisse en 
pourcentage sur toutes les ques- 
tions positives : II perd marna 
un point, le malheureux, sur son 
côte bon vivant et gagne en 
pourcentage sur toutes les ques- 
tions négatives. 

Jusqu’à présent, an apposait 
des hommes politiques A d'antres 
hommes politiques. Aujourd'hui, 
c’est Sla Ectoplasme qui bat 
Batthng Barre. Cela n'est .pas 
sérieux. 

Dans cette affaire, qui n’a plus 
rien A voir avec la science des 
sondages, seul le résultat compte. 
Cette fols, on a jeté le -pot de 
peinture sur te portrait. 

Enfin, en août 1979, on ne ae 
complique pas la vie. On ne s’in- 
terroge plus gravement pour sa- 
voir ce qui ne va pas chez Barre. 
On loi ait : non. 

Sous le titre «Non à Barre», 
992 de nos compatriotes sont In- 
terrogés pour te Point, avec 
un questionnaire admirablement 
agencé. Il débouche aux la ques- 
tion-dé: 

Personnellement, sou hotte z- 

vous que Raymond Barre 

— Reste te plus longtemps 

possible 12 % 

— Reste tant que le pré- 
sident de la République 

le souhaite 2 9 % 

— S’en ofite te plus rapi- 
dement possible . 39 % 

— Ne se prononce pas.. 20 % 

Les 41% positifs (12 + 29) ne 
peuvent l’emporter sur les 39% 
qui disent non. Ainsi 307 sondés 
souhaitent son départ rapide. Le 
commentateur de l’hebdomadaire 
conclut : « Avec une opinion aussi 
hostile, Raymond Barre peut-U 
rester à la tâte du gouverne- 
ment 7 » Dans cet article illustré 
par huit tableaux, le neuvième 
manque. H correspond A la ques- 
tion «Qui aurait fait mieux que 
Raymond Barre?*. En bas de 
page, le commentateur présente 
simplement les réponses en ordre 
décroissant : Mitterrand 21 %, 
Rocard 20 %, Marchais 13 %, Chi- 
rac 10 %. Chahan-Delmas 9 %, 
Debré 7%. 

On peut reconstituer ce ta- 
bleau manquant (par accident ou 
omission) de la façon suivante: 

Pourcentage des Fiançais qui 
estiment que te personnalités 
suivantes n’auraient pas mieux 
fait que Barre: 

— Mitterrand 79 % 

— Rocard 80 % 

— Marchais 87% 

— Chirac ... 90% 

— Chaban-Delmas .. 91% 

— Debré 93% 

Avec un tél score, on peut tf in- 
terroger ..sur la représentativité 
d’une personnalité telle que 
Michel Debré et sur la propen- 
■sion des A la solliciter. 


derrière tes deux premiers : Si- 
mone Ve 11 et Jacques Chaban- 
Delmas. Le 27 mal (4), il dépasse 


p os qui ont été tenus à huis dos ». 
Maie y ajoute : « Je confirme que 
je les ai tenus, parce que c’est ce 
que je pense— » 

H a commis un péché mortel. 
Et, ce 1" octobre, on lui annonce 
ce que sera te programme d’hiver 
d’une certaine presse en loi lan- 
çant : « N'y a-t-û pas un seuil 
critique d* impopularité pour un 
premier ministre ? » 

Nous avons vu qu'une « impo- 
pularité », cela se crée, comme se 
bâtit mois par mois la popularité 
de Michel Rocard au détriment 
de celle de François Mitterrand. 

Un an après, le 3 octobre 1979, 
le Figaro ressort la phrase mau- 
dite un papier Intitulé 

« Raymond Barre a travers son 
langage ■» et on lui reproche — 


J. Cha ban -Delmas. Dans TBx- analysez chaque terme agencé 
pension du 21 septembre 1979, pour blesser — c VHoquence défi- 


ait est mieux p lacé que Mitter- 
rand au deuxième tour» des 
élections pour la présidence de la 
République et, le 25 septembre - (5), 
on se charge de « L’image de 
François Mitterrand ». C’est vrai- 
ment le coup de Barre!- Neuf 
adjectifs — dont ambitieux, dé- 
passé. manœuvrier, changeant, 
obstiné — et les scores ne trom- 
pent pas : 

— Compétent 14 

— Ambitieux 41 

— Dépassé 20 

Sincère 14 

— Combatif 19 

— Sympathique 10 

— Manœuvrier . * 22 

— Changeant 29 

— Obstiné 24 

Enfin, tes deux questions-clés. 
Méditez-] es ! ^ 

■ — François Mitterrand est * 
un h canine politique du passé. ' 
n a atteint 1e sommet de sa 
carrière. Son rôle devrait aller 

en diminuant 55 

— Françola Mitterrand 
continue à incarner une force 
politique Impartante, n de- 
vrait jouer, dans l’avenir un 
rôle plus Important encore .. 31 
Operation terminée. A vos 
ordres pour une autre fois. 
Merci. 

C’est à ce point qu’il faut sou- 
ligner l’impact de tels sondages. 
Us ont un retentissement qui 
dépasse, et de loin, l’audience du 
magazine ou du quotidien qui tes 
a publiés. Pourquoi ? Parce qu’ils 
sont repris par tes autres médias, 
qui peuvent mettre l’accent A 
leur guise sur telle réponse néga- 
tive ou tel élément positif. Us 
sont durant tes diffé- 

rentes éditions des journaux par- 
lés, commentés, cités A longueur 
de semaine^ Que peut penser te 
lecteur moyen qui s'interroge sur 
tes valeurs respectives de F. Mit- 
terrand et de M. Rocard ? 
S’il possède 1e moindre instinct 
grégaire, U se joindra à celui dont 
on lui annonce quïl réunira 
demain les gros bataillons. 

Pourquoi, finalement, tant de 
hargne pour démontrer 1*« impo- 
pularité» de Raymond Barre? 

Raymond Barre est un écono- 
miste, c’est également un profes- 
seur, Ce sont des faits dont tes 
responsables de certains wimim 
ont . du mal A s’accommoder. U 
n’appartient pas A la classe politi- 
que dont 11 n’a pas suivi le curricu- 
lum et dont Q se démarque: Nos 
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ntttoe du professeur inaccessible 
en haut de sa châtre ». Voilà, 1e 
mot est dit, on lui reproche son 
péché originel. C’est l’Injure su- 
prême : il est professeur. 

Dans son livre déjà cité, aux 
pages nostalgiques, courageuses 
et percutantes. Régis Debray dé- 
crit ce qu’en termes de jeu 
d’échecs U appelle le c grand 
roque » (6). H y a vingt-cinq ans. 
tes professeurs donnaient la le- 
çon aux Journalistes, ce sont 
maintenant tes professeurs qui la 
reçoivent des Journalistes. U ne 
s’agit pas de dire qui a raison 
ou tort, mais de repérer l’ inter- 
version des nhATHp*— Puisque te 
marché fait loi et que l’université 
n’a plus le monopole des légiti- 
mités Intellectuelles, il n’est pas 
du tout déraisonnable de faire 
ouvertement l'Impasse sur l’avis 
de 1 deux mille professionnels en 
leur opposant un million de lec- 
teurs de magazines et dix mil- 
lions de téléspectateurs. 

La période dans laquelle nous 
sommes entrés aux alentours du 
mois d’août s’analysera sans 
doute comme l’une des' plus Inté- 
ressantes de l’histoire de la presse 
française. On y règle des comptes» 
on y demande des comptes. Mais 
lorsqu'une profession est exi- 
geante; 11 faut qu'elle le soit pour 
elle-même. 

Georges Vedeü, responsable en 
mal 1979 d'un rapport sur « La 
gestion des entreprises de 
presse (7) », a pu remarquer- dans 
une récente Interview (8) en évo- 
quant te faible écho- de ses 
conclusions dans tes moyens d’in- 
formation : « Comment n’ètre 
pas frappé que, dans ce pays 
démocratique, où l’on peut tout 
dire et où tout peut se savoir sur 
quelqthtn, depuis le député. Fin - 
dustriel, le responsable syndical, 
le premier ministre, jusqu'au pré- 
sident de la République lui- 
même, ü n’y ait qu’un pouvoir 
qui ait la possibilité de faire qu’on 
ne sache pas ce que l’on dit de 
l vif Ce pouvoir,- c’est la presse. 
Je trouve cela très inquiétant L_ » 

(1) Le Point. 

(2) Le Matin.- 

(31 Le Journet du dimanche. 

(4) Le Journal du tffemmahe. 

(5) L' Express. 

(S) Le Pouvoir intêUéùtuel en 
Prttnae, 1978, page 88. 

(7) Conseil économique et social, 
22-23 nul 1979. J. O. du 7 août 1979. 

(■) Presse -AatuaUté, æptembra - 

octobre 1819. 
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U DÉBAT SUR L'INTERRUPTION VOLONTAIRE DE GROSSESSE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La reconduction de la loi de 1975 semble assurée 
malgré les divisions de l'opposition et de la majorité 


n y a cinq ans, la loi n'avslt été 
votêa Que grâce au concours ctes 
voix de la gauche. Le vote avait, i 
l’époque, fait voler en éclats une 
majorité pourtant moins divisée 
qu'elle ne l’est aujourd'hui et pro- 
voqué entra députés communistes, 
socialistes, républicains indépendants, 
réformateurs et U.D.R. un regroupe- 
ment hétéroclite qui ne S'est guère 
reconstitué, depuis, sur d'autres 
thèmes. 

Le climat d’aujourd’hui, moins pas- 
sionnel qu’en 1974, n’en est pas 
moins marqué de profonds antago- 
nismes. L’éclatement de l’union de 
la gauche est manifeste, là comme 
ailleurs, même si communistes et 
socialistes parviennent à trouver, au 
soir du vote, une attitude commune. 
La majorité, sur cette question, resta 
profondément divisée, puisque csr- 
tains députés R. P. R. demandent 
l’élargissement des dispositions ac- 
tuelles et d’autres leur abrogation 
pure et simple. Un certain nombre 
de procédures destinées à repous- 
ser le vote du texte sont «fores et 
déjà prévues, sur l’initiative, notam- 
ment, de Mme Florence d’Harcourt 
(non-inscrite, Hauts-de-Seine) et da 
M. Michel Debré {R.P.R., la Réunion). 

L’iKnéraire «Humaniste 

• Les communistes condamnent 
les conceptions réactionnaires de 
ceux qui 'préconisent la limitation 
des naissances et cherchent ainsi 
à détourner les travailleurs de leur 
bataille pour la pain et le socia- 
lisme ._ » Le parti communiste 
revient de loin sur la question du 
contrôle des naissances : cette 
déclaration de Maurice Thorez 
(mal 1956) en Fait foi. Certes, écri- 
vait-! I à l’époque dans rHumanlté, 
Ibs communistes « stigmatisent tas 
lois répressives de la bourgeoisie, 
qui frappent surtout les malheureux, 
et réclament leur abolition », car 
Lénine « exigeait l'abrogation 
compléta de toute fai interdisent . 
r avortement > et la diffusion des 
moyens anticonceptionnels. Il n’en 
demeure pas moins, s'écriait 
Mme Thorez-Varmeersch è la môme 
époque, devant le groupe commu- 
niste de l’Assemblée nationale, que 
le contrôle des naissances « est 
dirigé pour couvrir /es crimes du 
capitalisme, dirigé contre les tra- 
vailleurs et pour la Justification du 
colonialisme ». 

Les communistes ont eu besoin de 
quelques années pour venir & bout 
de ces contradictions. La position 
qu'ils défendent aujourd’hui sur Pin- 
tenuptio . volontaire de grossesse 
ss ressent da cette lente élabo- 
ration. On peut lire, en effet dans 
l’exposé des motifs de la proposition 
de loi qu’ils ont déposée, l'afRr- 
mstlon dun principe qui marque tout 
le chemin parcouru en vingt ans : 
» Lb parti communiste considère 
comme une conquête irréversible des 
femmes, un progrès de leur liberté 
en môme temps qu'un progrès de la 
société et des relations humaines, 
la possibilité de maîtriser la fécon- 
dité. » Le môme texte déplore que 
« seulement 36 % des femmes ëgées 
de vingt è quarante-quatre ans uti- 
lisent une méthode modems de 
contraception. Ce pourcentage ne 
peut absolument pas être considéré 
comme satisfaisant ». 

Aujourd’hui, à l’Inverse des socia- 
listes, les communistes proposent 
des modifications à la fol de 1975, 
qui n’en bouleversent pas fonda- 
mentalement l'esprit Cartes, Ils 
demandent l'abrogstion de Par- 
ties 317 du code pénal, qui main- 
tient des dispositions répressives à 
l'encontre de ceux qui pratiquent des 
avortements illégaux. Mais esfîB 
demande contraste avec leur position 
d'ensemble, selon laquelle P avor- 
tement est un acte médical 
« sérieux >. Le P-C. souhaite voir 
le délai légal de l’Intervention porté 
de dix à douze semaines : H 
estime que te médecin « peut 
conseiller un délai de quelques 
Jours de réflexion » à la femme, ce 
qui est une manière de rendre facul- 
tatif l’entretien préliminaire Imposé 
par la loi de 1975. 

Les mïnenres 
et tes étrangères 

Sur les problèmes controversés que 
posent les cas des mineures et des 
étrangères, le P.C. souhaite aussi que 
les premières puissent subir un avor- 
tement sans autorisation parentale 
et adopte pour leg secondes une atti- 
tude un peu amWguê : » Les femmes 
étrangères (—) bénéficient de l’éga- 
lité en droits avec fae Françaises. 
Cependant, les hôpitaux publics et 
les cliniques conventionnées doivent 
obligatoirement accueillir, an priorité, 
las demandes eTI.V.G. présentées par 


les femmes françaises et les femmes 
étrangères résidant en France.- » On 
comprend, à lire qb texte, que le 
P-C, s clairement vu le risque qu'lm- 
pilque la suppression de l’obligation 
de trois mole de résident» Imposée 
aux étrangères, à savoir le risque de 
l'organisation en France d'un trafic 
hautement lucratif de type britannique 
ou néerlandais, au bénéfice, par 
exemple, des Espagnoles ou des 
Portugaises ne résidant pas en 
France. Mais II n’a pas voulu aller 
jusqu'au bout de la démarchai. D’où 
la notion de ■ priorité - alors que. 
dans bien des régions, les possibi- 
lités d’avortement restant en France 
très limitées dans la pratiqua. 

Le P.C. demande, enfin, la prise en 
charge totale de ravortement par la 
Sécurité sociale, les Irais entraînés 
par cafte mesure devant être cou- 
verts par » une augmentation des 
cotisations de sécurité sociale ver- 
sées par les employeurs du secteur 
privé ». 

L'attitude du parti socialiste en la 
matière est de loin plus hardie, ou 
moins prudente. Il propose, an effet, 
purement et simplement la suppres- 
sion de toutes Iss clauses restric- 
tives prévues par la loi de 1975, à 
commencer par le délai [égal de dix 
semaines, remplacé par une période 
beaucoup pins large. « Jusqu'à qua- 
torze semaines, Ift-on dans l’exposé 
des motifs de la proposition socia- 
liste. fa femme pourra recourir libre- 
ment i n.V.G.. Au-delà de quatorze 
semaines et Jusqu'à vingt semaines, 
un entretien préalable dans un centra 
cf ortfiogénie sers nécessaire. » Ce 
qui est une manière de « donner à 
toute femme le droit d’obtenir une 
f-V. G. quand elle le demande, 

sans aucune condition (f&ge, de 
nationalité ou de durée de séfour ». 
Périmés les considérations eur les 


LES VOTES DE 1974 

ZjS loi du 17 Janvier 1975 a été 
votée la 28 novembre 1974, à 
l'Assemblée nationale, par 224 
vols conta 189 ; 99 députés snr 
les 291 qui siégeaient alors dans 
les trois groupes de la majorité 
avalent voté en faveur <Jn pro- 
jet i 55 DJD JL et apparentés, 
snr 174; 27 réformateurs snr 52 
et 17 républicains Indépendants 
snr 65 ; 115 socialistes et radi- 
caux de gauche (snr 166) 
avalent ratifié le projet ; 72 
communistes su 74 et 7 non- 
fnsertts snr 19L 

Avalent voté contre le projet 
du gouvernement ; 106 UJ>JL 
et apparentés, 47 républicains 
Indépendants, 24 réformateurs, 
11 non-lnsndts, 1 communiste. 

Six députés tétaient abstenus, 
6 n'avaient pas pria part an vote 
et S étalent excusés. 


mineures, les étrangères, l'entretien 
préalable à ['intervention, le délai de 
réflexion' d'une semaine et le rem- 
boursement par la Sécurité sociale. 
Eliminées les dispositions du «rode 
pénal destinées à réprimer l'avorte- 
ment illégal. Il faut, disent les socia- 
listes. organiser des « centres d’or- 
thogénie - où seraient traités tous 
les problèmes de le contraception et 
de la reproduction — ce qui est effec- 
tivement souhaitable. Les dépenses 
ainsi entraînées, conclut la proposi- 
tion socialiste, seraient couvertes par 
une augmentation des cotisations 
patronales d'assurance-maladie. 

Une surenchère P.G,-P»S. 

Le lecture d’un texte aussi maxi- 
maliste pose évidemment un certain 
nombre de questions, d’ordre poli- 
tique notamment On peut, en parti- 
culier, se demander si le P.S. ne 
«'est pas laissé entraîner, sur ce 
point, dans une surenchère avec le 
P.C. et ai les promoteurs de ce texte 
croient sa réalisation effectivement 
possible. Ainsi. Mme Edwige Avlce. 
député de Paris, et M. François 
Autain (Loire-Atlantique) admettent 
qu’ • uns modification de cette 
Importance, si elle intervenait, devrait 
s’inscrire dans un contexte politique 
alitèrent de celui que nous connais- 
sons actuellement ». 

Sens doute est-ce pour répondre 
au scepticisme que font naître de 
telles propositions que le P -S. a, par 
avance. Indiqué dans Riposte (4 octo- 
bre 1979 } qu’il « ne voterait pas un 
projet qui maintiendrait les Inéga- 
lités, les injustices, les arbitraires 
(T un système dans lequel la maîtrise 
de la fôcondhâ reste un privilège de 
clause. (...) Si, au terme du débef. le 
projet ne nous parait pas acceptable, 
nous ne F accepterons pas. Et nous 
voterons contre -> 

Les socialistes. Il est vrai, sont 
divisés sur ce point Les respon- 


sables du secteur femmes défendent 
des positions dures, alors que des 
hommes tels que M. François Mit- 
terrand n'envisagent pas que l’on 
puisse revenir au texte da 1920. 

Est-il concevable, en effet, que 
des députés da l’opposition puis- 
sent porter, devant les électeurs, 
la responsabilité du retour à la 
loi de 1900 qu'entraînerait le rejet 
du projet gouvernemental 7 Assuré- 
ment non, Bt le P.C.. d'ailleurs, n'a 
pas commis l’imprudence d’annoncer 
une telle attitude. Il a môme pris 
soin de se démarquer des socialistes, 
notamment en appelant à sa propre 
manifestation, le 17 novembre, porte 
de Pantin (le Monde du 20 novem- 
bre). distincte de celle qu'ont orga- 
nisée, le 24. le P.S. et un certain 
nombre de mouvements qui deman- 
dent la libéralisation totale de l'avor- 
tement (le Monde du 27 novembre). 

Des contradictions 
dans la majorité 

Sur l'altitude de nombreux députés 
de la majorité régne encore la plus 
grande Incertitude. Un certain nom- 
bre de ténors ont. d'ores et déjà, 
annoncé leur Intention de voter 
contre le texte du gouvernement, tels 
MM. Debré et Foyer. M. Chirac — 
signataire de la loi de 1975 — a. de 
soi) côté, réaffirmé son opposition à 
la reconduction du texte (le Monde 
du 27 novembre). On Imagine les 
difficultés qu'aura à vaincre, sur 
cette question, le mouvement gaul- 
■ liste lorsqu'on se souvient que 
M. Bernard Pons, aujourd'hui secré- 
taire gérôral du R.P.R., avait voté 
en 1974 en faveur de la loi, et estime 
aujourd'hui que ■ le texte sera recon- 
duit sens grand problème ». - Ce 
n’est pas. nous a-t-il déclaré, un 
débat que nous redoutons. » 
M. Lucie-, Neuwirth (H.P.FL. Loire), 
ne cache pas, pour sa part, son 
Intention de demander que l'avorte- 
ment soit gratuit à l'avenir pour les 
femmes qui na bénéficient pas d’un 
certain niveau de revenu, et que les 


procédures relatives aux mineures 
soient libéralisées. 

Il reste que les députés du R.P.R. 
bénéficieront de la liberté de vote 
dans ce débat, tout comme ceux de 
l'U.D.F., également très partagés. 
Ainsi M. Jacques Blanc, médecin — 
tout comme M. Bernard Pons. — et 
qui avait voté contre le texte en 
1974, nous a-t-ll dit qu’aujourd'hul. 
il - s'interrogeaient » et que les 
déclarations de M. Lortat-Jacob, 
président de l'Ordre national des 
médecins (le Monde du 9 octobre), 
figuraient parmi les éléments de sa 
réflexion. 

Il semble, en effet, qu’un certain 
nombre de ceux qui, en 1974, 
avalent voté contra le projet, 
hésitent aujourd'hui, à persister 
dans ce refus. Mais le mouvement 
inverse na s'est pas observé, è 
l’exception, pour l’instant, de M. Chi- 
rac. 

Plus sensibilisés qu’ils ne l'étaient 
bIots au problème démographique, 
les députés semblent plus ouverts, 
aussi, aux droite de ca que l'un 
d’entre eux appelait, dans un lapsus 
significatif, des » minorités ». En 
l'occurrence, (es femmes. 

CLAIRE BRISSET. 


DEUX SONDAGES 

• « Le Figaro » : 64 °fo d es Français 
sont favorables à la loi 

• « Le Quotidien do médecin » : de nombreuses 
femmes demandent une deuxième intervention 


Les Français (hommes et rem- 
ues à égalité) sont favorables 
«54 %) à une loi autorisant l'in- 
terruption volontaire de grossesse 
(LV.G.J, tandis que 29 7» sont 
contre, selon les résultats d’un 
sondage réalisé par la Sofres 
publié par le Figaro du lundi 
26 novembre. 

Selon cette enquête, réalisée 
entre le 31 octobre et le 7 no- 
vembre auprès de mille personnes 
représentatives de la population 
et âgées de dlx-hult ans et plus, 
pour 40 ’p des personnes inter- 
rogées, IT-V.G. est pratiquée de 
façon trop restrictive, et pour 
16 % de façon trop souple. 
25 % voudraient que la loi de 
1975 soit reconduite telle qu’elle 
est. tandis que 33 7* souhaitent 
qu'elle soit plus libérale. En 
outre, 60 7a sont pour le rem- 
boursement de 1TV.G. par la 
Sécurité sociale. 

Sur 100 femmes de moins de 
quarante ans déjà enceintes sans 
l'avoir voulu, 51 déclarent qu'elles 
sont prêtes à recourir à l’LV.G., 
45 répondant par la négative. 

68 tv des personnes Interrogées 
souhaitent l’ouverture automati- 
que d'un centre pratiquant des 
avortements dans chaque hôpital 
public, 32 7a s’affirment hostiles 


au maintien de la clause de 
conscience permettant aux méde- 
cins de refuser la pratique de 
3’avortement, et 21 % sont favo- 
rables à la suppression de l’auto- 
risation parentale. 

Selon un sondage effectué au- 
près de cent gynécologues-obsté- 
triciens. soit un peu plus de 3 % 
de ces spécialistes, par le Quo- 
tidien du médecin, publié le 
lundi 26 novembre, 33 7a des 
spécialistes interrogés ont reçu 
une ou plusieurs femmes venues 
les consulter pour un deuxième 
avortement. Ce chiffre peut 
paraître Inquiétant, commente 
le Quotidien du médecin : U peut 
faire craindre que l’avortement 
ne soit considéré par certaines 
femmes comme une méthode 
contraceptive. 

D’après ce sondage, plus de 
50 7a des gynécologues-obstétri- 
ciens pratiquent des avortements 
sans rencontrer de grandes dif- 
ficultés. Les cas de conscience 
représentent un obstacle pour 
32 7a d’entre eux. 

La majorité de ces spécialistes 
disent ne pas souhaiter de modi- 
fication de la législation adoptée 
11 y a cinq ans. Enfin, 60 7a d’en- 
tre eux estiment que les compli- 
cations sont exceptionnelles. 


• M. Jem- Louis Beaumont, 
député ( non-inscrit ) du Val-de- 
Marne, et Mme Florence d'Har- 
court, député ( non- inscrit) des 
Hauts-de-Seine, ont déposé une 
proposition tendant à mettre en 
.place une « loi-cadre pour Tac- 
cueü, la protection de la femme, 
de l’enfant et de la famille s. Ce 
texte a été contresigné par 
quatre-vingt -six députés de la 
majorité, dont MM. Marcel Bt- 
geard, apparenté U.D.F., Meur- 
the - et - Moselle ; Jean Foyer, 
RJPJR, Maine-et-Loire ; Mine Ni- 
cole de Hauteclocque, RJPJt, 
Paris ; MM Philippe Mai au d. 
non-inscrit, Saône-et-Loire; Hec- 
tor Rolland. RF JL. Ailler ; Jean 
Royer, non -inscrit, Indre-et- 
Loire ; Mme Marie - Madeleine 
Dieu esc h, apparentée R. P. IL, 
Côtes-du-Nord. Les auteurs de la 


PRISES DE POSITION 


proposition soulignent en parti- 
culier la nécessité absolue, avant 
toute discussion sur l'avortement, 
c de connaître les résultats , d'ana- 
lyser les effets et de tirer les 
conclusions de l'expérience des 
cinq dernières années^ qui, d ce 
jour, n’ont fait robjet d’aucun 
rapport officiels. 

• Les députés radicaux ont 
annoncé leur intention, par la 
voix de leur président. M. Didier 
Bariani. de voter la reconduction 
de la loi — S'il est impassible, 
dans l’état actuel du budget social 
de la nation, de prévoir le rem- 
boursement de 5 TV. G. par la 
Sécurité sociale, il importe, a-t-il 


souligné, s de pouvoir faire béné- 
ficier des personnes détenant de 
.faibles reuenus et les chômeuses 
de ri.V.G.. de façon à ce que 
nulle n’en puisse être exclue cous 
prétexte qu’elle n'aurait pas les 
moyens matériels pour V as- 
sumera. 


• M. Jean-Marie Le P en, pré- 
sident du Front national (extrême 
droite), a rappelé lundi 26 no- 
vembre son « opposition de 'prin- 
cipe à toute législation de l’avor- 
tement » et réclamé l’ a exigence 
absolue d’une véritable politique 
nataliste, seule garantie de Vin- 
dépendance nationale et de la 
prospérité ». « fZ serait scanda- 
leux, a-t-il ajouté, que le gouuer- 
nement ne démissionnât pas si 
la loi ne devait pas obtenir une 
majorité par la majorité.» 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Avortement : cinq ans après 


Rouvert cinq ans après le vote 
de la loi sur l'interruption volon- 
taire de grossesse, le dossier 
c avortement » provoque dans 
l'opinion un débat aussi pas- 
sionné qu’en 1974. 

Pour José De Brouc&er, qui 
signe l’éditorial de LA VIE, heb- 
domadaire chrétien d’actualité, 
les chrétiens « essaient d’être fidè- 
les à une double exigence : le 
respect scrupuleux, jaloux, de 
toute vie humaine et rattentton 
efficace qu’appelle toute détresse ». 
H explique : « Au nom de la pre- 
mière exigence, noua sommes 
contre tout ce qui, dans Vappli- 
cation ou dans la non-application 
de la loi. fend à banaliser l’avor- 
tement H est un acte toujours 
grat'e. Il est un mai. fl ne peut 
être considéré ni pratiqué comme 
un moyen parmi d’autres pour la 
régulation des naissances au pour 
l’exercice dune sexualité irres- 
ponsable. Le gouvernement devra 
prendre très au sérieux tout ce 
qui lui sera dit sur ce chapitre. 
Au nom de la seconde exigence, 
nous demandons la mise en œu- 
vre de tout ce que la loi promet 
de faire pour aider effectivement 
les femmes et tes couplas accablés 
par le malheur, et notre société 
en sécrète toujours trop. Pour les 
aider à choisir la vie là ou ne 
semble s" offrir à eux que la mort. 
Ou, en dernière extrémité, à tra- 
verser dans des conditions plus 
humaines que ne le permettait 
la loi de 1920 l’épreuve que repré- 
sente tout avortement. Il y a 
beaucoup & faire. Pour prévenir, 
et pour guérir. » 


Dans BBBDO -TC- TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN. Laurence 
Arven écrit : * L'équÜibre nous 
parait devoir être tenu entre 
trois exigences : parce que nous 
pensons que, dans certaines situa- 
tions particulières de détresse, 
Y avortement peut être motivé par 
des valeurs plus hautes que le res- 
pect de la vie de l'embryon, la loi 
de 2975 -nous apparaît nécessaire 
et légitime, tant sur le plan social 
que sur le plan moral. Comme 
telle, on doit garantir et amé- 
liorer les conditions de son appli- 
cation (en particulier à regard 
des plus démunies, étrangères, 
mineures, cas sociaux). En second 
lieu, nous pensons que l'Eglise 
devrait, cessant de condamner, 
accepter d’écouter les femmes, et 
leur reconnaître, enfin, le droit 
de décider en chrétiennes respon- 
sables, Elle serait par ailleurs 
mieux écoutée si elle acceptait 


une contraception efficace. Troi- 
sième point, l’avortement nous 
paraissant devoir rester, pour des 
raisons psychologiques, sociales et 
momies, un recours exceptionnel, 
nous refusons tout appel déma- 
gogique à le banaliser, au nom 
d’une liberté abstraite. Une vraie 
politique familiale et sociale qui 
favorise l’accueil de la vie garan- 
tirait plats sûrement que l’avor- 
tement une liberté réelle de choix, 
pour la femme et le couple. » 


Pour LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, l’interruption volontaire 
de grossesse a parce qu’elle met 
fût à une vie humaine future, est 
un procédé moyenâgeux, et cela 
quelle que soit la technique 
employée ». L'hebdomadaire 
ajoute : « Et ü est faux, et même 
réactionnaire, comme le font cer- 
tains courants, de présenter 
l'avortement comme un acte sus- 
ceptible. dans certaines condi- 
tions. d’être libérateur pour les 
femmes. Car la liberté pour les 
femmes de choisir consciemment 
devoir ou de ne pas avoir un 
enfant ne passe pas par la mise 
au point d’une technique c sou- 
ple » d’avortement ni même d’ail- 
leurs d’une pilule ou d'un autre 
moyen contraceptif sûr à 100 %. 
H n'est en effet pas plus possible 
pour les hommes, dans la société 
actuelle basée sur P exploitation, 
de maîtriser leur propre re pro- 
duction qu’il ne leur est possible 
de maîtriser la production de 
leurs moyens d’existence. La 
liberté réelle pour les femmes et 
les couples de décider s’il veulent 
des enfants, combien üs en veu- 
lent et quand Üs en veulent, sup- 
pose d'abord des conditions 
matérielles telles que la venue au 
monde d’un enfant ne soit plus 
un problème. » 

Estimant « restritive », une loi 
qui » ne reconnaît pas réellement 
la liberté d’avorter », ROUGE, 
hebdomadaire de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (trotskiste) 
affirme ; « La seule chose à exiger 
d’un gouvernement, d'un Parle- 
ment, c'est qtfüs prennent toutes 
les dispositions légales afin de 
supprimer les obstacles au libre 
choix des femmes. C’est aux 
femmes et non aux députés de 
décider. Mais ce n’est pas en lais- 
sant croire qu’i l peut sortir quel- 
que chose de bon pour les femmes 
ou les travailleurs de ce parlement 
réactionnaire, de ce gouvernement 
minoritaire, qu’on imposera le 
droit des femmes. On n’obtiendra 


pas la liberté d’avorter en pro- 
posant des amendements, comme 
on ne fera pas tomber ce régime, 
qui devient de plus en plus insup- 
portable à tout le monde, par des 
motions de censure dont le sort 
est joué d’avance. C’est par la 
lutte, l’unité dans la mobüisation 
qu’ü sera possible d'aller de 
l’avant. » 

E dmond Petit, dans ASPECTS 
DE LA FRANCE, royaliste, 
s'interroge sur le terme de 
a détresse ». H relève : « Dès 
qu'elle est enceinte, et par- 
fois avant même de le savoir, la 
femme la plus hardie devient ti- 
mide et craintive, comme si l’or- 
ganisme se préparait inconsciem- 
ment à protéger et défendre la 
petite vie qui se forme en eUe. 
Dès lors on peut se demander si. 
quand ce sens instinctif affleure 
au niveau de la conscience, même 
confuse, cette inquiétude ne tend 
pas à se traduire en termes de 
détresse pendant quelques se- 
maines, si heureuses que soient 
les conditions de vie de la femme, 
•i favorables que soit son entou- 
rage à l’idée de la voir bientôt 
mere. Aoîrs toute femme pourrait 
invoquer sa « détresse * et ce se- 
rait sans doute le cas de celles 
qui repuossent Vidée de l’avorte - 
ment avec horreur ou, une fois 
commis, le reprochent au prati- 
cien après l’avoir réclamé, parfois 
en termes violents. Dès lors aussi, 
la loi qui favorise ce transfert de 
sentiments pour en faire un pré- 
texte à une œuvre de mort, est 
aussi contraire ê Vètre profond 
de la femme qu’au respect de 
P enfant qu’elle porte, et l’assassi- 
nat se double d'un attentat 
contre le psychisme de la femme. 
C’est inévitable du moment que 
le permis de tuer ne se fende sur 
rien d’autre que sur Vétat de c dé- 
tresse » énoncé paT la femme 
seule et sans que rien ne définisse 
ce qu’on doit entendre par ce 
terme. » 

Après avoir Jugé qu'il n’est pas 
s convenable» d‘« imposer la règle 
religieuse à. l’ensemble de la 
communauté nationale ». Louis 
Pauwels, dans LE FIGARO-MA- 
GAZINE. pose c la vraie question », 
& savoir « comment harmoniser les 
libertés croissantes de la vie in- 
dXviducüe avec les nécessités de 
la oie collective 7 » Il poursuit : 
s La première des nécessités est 
d'enrayer la dénatalité. Contrai- 
rement à l'opinion reçue par dé- 
mission. c’est le. nombre qui lait 
la richesse et la puissance d'un 
pays. Chez nous, dans deux ans, 
les moins de vingt ans ne seront 


plus que 30 7o. C’était la propor- 
tion dans la France ruinée de 
1945. Les conséquences écono- 
miques sont évidentes. BUes ne 
sont pas seules. Les paya occiden- 
taux de race blanche. Russie 
comprise, composaient en 1920 
le tiers de Vkumnnitè. Si la ré- 
cession se poursuit, en 2000, Rs 
n’en composeront plus qu’un Cin- 
quième. Quand le rapport des 
forces démographiques contredira 
aussi cruellement le rapport des 
forces technologiques, la guerre 
des races sera proche. » 


Dans LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR, Jean Matouk trouve 
au moins un mérite au discours 
alarmiste des natalistes, qu’il 
expose ainsi : a lia attiré l’atten- 
tion sur les phénomènes démo- 
graphiques, lents à se manifester, 
difficiles à comprendre, mais qui 
conditionnent «de loin » toutes 
les transformations économiques 
et sociales. On peut récuser 
la fo rtm e de leur pronostic 
— F extinction de la « race blan- 
che » — et leur réquisitoire contre 
la contraception et l’avortement. 
Mais on ne peut nier que la 
baisse de la natalité doive poser, 
un jour de graves problèmes aux 
nations européennes : devant la 
faible efficacité des politiques 
démographiques nationales, cer- 
tains préconisent aujourd'hui une 
autre approche du problème, 
mondialtste, multiraciale, une 
politique globale dans laquelle 
les divers pays deviendraient des 
vases ( démographiques ) commu- 
nicants ». — A. CH. 


« LA CROIX » : un coup porié 
à un certain humanisme. 

Dans la Croix du 27 novembre, 
Jean Potin écrit notamment : 

a La loi sur l’avortement ne 
concerne pas seulement une déci- 
sion personnelle. L’avortement 
met en cause radicalement les 
valeurs fondamentales sur les- 
quelles au cours de deux millé- 
a ires la civilisation chrétienne et 
européenne a essayé de bâtir les 
relations entre les hommes au 
sein de la cité, fin ce sens, ü faut 
bien être conscient du fait que le 
vote de cette loi n’engage pas 
seulement l’avenir de notre pays. 
Il est un nouveau coup porté à 
un certain humanisme chrétien 
qui fut s ou Dent l'ultime rempart 
contre le retour de la barbarie 
païenne. » 
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L'AVORTEMENT PANS LE MONDE 

IV. — Deux législations répressives... et bafouées 

EN ESPAGNE : le « voyage à Londres > [ EN BELGIQUE : comme en France, en 1973. 


et les faiseuses d’anges 


- Madrid. — Le code pénal espa- 
gnol dispose que « la vie du 
fœtus doit être protégée avant tout 
et primer sur la vie de la mère 
et sur l intérêt social ». La fem- 
me qui avorte et ses complices 
(parents on amis) risquent une 
peine dite d' « emprisonnement 
mineur » fsix mois à six ans de 
prison). Seule circonstance atté- 
nuante admise par les Juges : 
quand une femme célibataire In- 
terrompt sa grossesse pour évi- 
ter le ( déshonneur » de donner le 
jour A un enfant Illégitime. Au- 
quel cas la peine est considéra- 
blement réduite : un mois & six 
mois. 

« Notre législation est médiê - 
viole », disent les militantes des 
mouvements féministes. Les Es- 
pagnols ont hérité, en effet, leur 
code pénal de quarante ans de 
franquisme et de plusieurs siè- 
cles d 'obscurantisme. Certains de 
ses articles sont si archaïques 
que le gouvernement centriste de 
M. Adolfo Suarez a été amené, . 
sur les Instances de la gauche, 
à étudier leur réforme. Une agen- 
ce de presse avait indiqué à la 
fin de juillet que le nouveau code 
allégerait notablement la répres- 
sion contre l’avortement. Le mi- 
nistère de la justice s’est em- 
pressé de démentir. 

Il est vrai que le titulaire du 
poste, M. Ifiigo Cavero. appar- 
tient au secteur démocrate-chré- 
tien de l’Union du centre démo- 
cratique (U.CJD.). le parti au 
pouvoir, et que l'Eglise, dans un 
tel domaine, pèse de tout son 
poids. Après avoir fait campagne 
pour le maintien des subventions 
de l'Etat à l'enseignement 
confessionnel — favorisé par zen- 
port & l’école publique. — la hié- 
rarchie catholique continue d’pp-' 
poser son veto au divorce, à la 
contraception, aux relations pré- 
conjugales et & l'avortement. 
Pendant l’été dernier, la confé- 
rence épiscopale a publié un do- 
cument intitulé Mariage et 
famille, dans lequel elle quali- 
fiait l’avortement de a défi à la 
plus élémentaire conception éthi- 
que et humaine de ta vies et 
d' « attentat contre la justice, 
contre l'amour et contre la vie 
d’un nouvel être absolument sans 
défense ». 

La contraception légalisée 

Le collège des médecins de 
Madrid, de son côté, a publié au 
début de l’année un manifeste 
contre l'avortement. Outre 
l’Eglise catholique, des Instituts 
séculiers comme J'Opus Del, ou 
les nombreuses associations d'ins- 
piration confessionnelle qui exis- 
tent en Espagne ont déployé 
beaucoup d'efforts depuis quelque 
temps pour éviter une quelconque 
« dépénallsation » de ï' interrup- 
tion de grossesse. Ces différents 
groupes de pression ont trouvé 
un écho favorable dans la classe 
politique qui a conduit le pro- 
cessus de transition démocratique 
depuis trois ans. LTJ.CJD. mani- 
feste la même opposition & 
l'avortement que les franquistes 
mai repentis de Coalition démo- 
cratique, la droite parlementaire. 

Seuls les partis de gauche se 
déclarent favorables & la s dépé- 
nallaatlon » de l’avortement. 
Pourtant. la première formation 
de l’opposition, le parti socialiste 
ouvrier (PSOE), qui représente 
30 % de l'électorat, a jugé bon 
d' « oublier a cette revendication 
lors de sa dernière campagne 
électorale,' sans doute pour ne 
pas effrayer les électeur* modé- 
rés qu'elle s'efforçait alors d* 
conquérir afin de hâter son accès 
ou sa participation au pouvoir. 
Le parti communiste — qui re- 
présente 10 % des voix — a 
maintenu pour sa part la même 
position depuis deux ans : il de- 
mande que l’avortement ne soit 
pins considéré comme un délit, 
et que sa pratique soit régularisée 
et placée sous contrôle médical. 

Les oukases de l'Eglise et de 
l’ « establishment » n’ont évidem- 
ment pas empêché la société 
d’évoluer. L’usage de la pilule a 
été récemment légalisé. Les 
enquêtes montrent qu’une majo- 
rité d’Espagnols sont favorables 
au divorce. Même sur l' Interrup- 
tion de grossesse, l’opinion publi- 
que évolue. L’hebdommadaire 
communiste la Colle a publié au 
printemps dernier un sondage 
d’opinion montrant que seule- 
ment 43,5 ** des Espagnols sont 
partisans d'une interdiction totale 
de l’avortement, pourcentage qui 
était beaucoup plus élevé II y a 
quelques années. En revanche, une 
proportion à peu près équivalente 
de personnes interrogées l'admet- 
tent pour des raisons thérapeu- 
tiques. 

Paradoxalement, ce sont tes 
fe mm es qui manifestent le plus de 
réticences. Les enquêteurs 
expliquent ce phénomène par l'in- 
fluence de l'Eglise sur les menta- 
lités féminines, et par l'Infério- 
rité culturelle À laquelle les 
Espagnoles sont traditionnelle- 
ment condamnées. 

Le caractère médiéval de la 
législation conduit beaucoup de 
femmes à us-r de pratiques tout 
aussi médiévales pour avorter. En 


De notre correspondant 

1974, les autorités évaluaient à 
300000 le nombre d'avortements 
clandestins effectués chaque 
année (pour une population de 
36 millions d'habitants) : cinq 
ans après, ce chiffre serait au 
moins de 400 000 selon les esti- 
mations des partis de gauche et 
des mouvements féministes. Le 
< voyage à Londres > est devenu 
une habitude chez les femmes 
qui ont les moyens de le payer 
(10 000 en 1977). Pour les autres, 
c’est le recours habituel aux fai- 
seuses d’anges ou aux médecins 
marrons, avec des risques tout 
aussi habituels : un taux de mor- 
talité de 2 % selon certains Jour- 
naux, et le risque, chiffré À 20 % 
des cas par quelques médecins, 
de rester définitivement stérile. 

Il est très difficile de savoir 
combien de femmes sont actuel- 
lement Incarcérées pour « délit » 


d’avortement Le porte-parole du 
ministère de la justice que nous 
avons Interrogé à ce sujet s’est 
dit incapable de répondre. Les 
mouvements féministes ne pos- 
sèdent pas de données précises, I 
mais affirment que des femmes | 
sont en prison pour avoir été sur- 

1 irises ou dénoncées. Récemment i 
e président de la Généralité de j 
Catalogne, M. Jœep TarradeUas, I 
rappelait qu'en 1936, pendant 
la guerre civile, alore qu'il diri- 
geait le gouvernement catalan, n 
avait légalisé l’avortement. Son 
gouvernement avait été le pre- 
mier en Europe à prendre une 
telle décision et la législation 
mise alors en vigueur était très 
avancée : la femme était la seule ; 
à décider de sa grossesse ; l'avor- 
tement était permis jusqu'à trois 
mois de grossesse, mais aucune 
limite n'était fixée en cas de 
nécessité thérapeutique. 

Les temps ont changé depuis. 

CHARLES VANHECKE. 


Bruxelles. — La législation belge 
en matière d’avortement date de 
1867. Les articles 348 à 353 du code 
pénal sanctionnent sévèrement l’In- 
terruption volontaire de grossesse 
(I.V.G.). La femme qui se sera fait 
volontairement avorter ou celui qui 
aura lait avorter une femme consen- 
tante sera puni d'un emprisonnement 
de deux à cinq ans et d’une amende 
de 100 à 500 francs belges. 

Mais depuis - l'affaire Peers », du 
nom du gynécologue-obstétricien de 
Namur accusé d’avoir pratiqué des 
avortements au début de Cannée 1S73, 
ia loi n’est plus que partiellement 
appliquée. En effet, depuis cette 
année-IA, des centres hospitaliers 
puis extra-hospitaliers pratiquent au 
grand Jour des avortements. Certains 
même annoncent leur création par 
une conférence de presse officielle. 

Face à cette violation quotidienne 
de la loi, la Justice belge est assu- 
rément devant une situation délicate. 
Quant au gouvernement de coali- 
tion, il se refuse très officiellement 
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De notre envoyé spécial 

— ses membres ne pouvant trouver 
un consensus — à proposer au Par- 
lement un projet de loi visant A 
modifier la loi de 1867, laissant ce 
soin aux parlementaires. 

Vingt mille â quarante mille femmes 
belges se font avorter annuellement 
Le nombre dea interventions clan- 
destines pratiquées dans de mau- 
vaises conditions techniques est 
évalué & environ un quart du total. 
Ainsi les graves complications en 
' particulier infectieuses, parfois mor- 
telles, malgré une diminution de 
leur nombre depuis quelques années, 
persistent 

Les trois cents dossiers 
do docteur Peers 

En septembre 1972, une plainte est 
déposée au parquet de Dînant (région 
de Namui) contre le docteur WHIy 
Peers accusé d’avoir pratiqué des 
LV.G. Lors de l'instruction de cette 
affaire et au cours d'une perquisi- 
tion en Janvier 1973, près de trois 
cents dossiers de femmes ayant subi 
une i.V.G. sont découverts. La doc- 
teur Peers sera Immédiatement 
incarcéré pendant trente-cinq Jours. 

Mais, durant tout ce laps de temps, 
to docteur Peers reçoit un soutien 
extraordinaire de l'opinion publique. 
De nombreuses manifestations de rus 
sont organisées et trois cent mille si- 
gnatures sont réunies en moins da 
trois semaines ■ Mon objectif, noua 
déclare le docteur Peers, qui continue 
& pratiquer des LV.G. à la maternité 
provinciale de Namur — cinq mille 
depuis 1973, — n’eef pas de lutter 
pour r avortement mais de lutter 
contre r avortement clandestin par la 
contraception at per H.V.Q. en 
milieu médical, de manière & réduire, 
voire & supprimer le e complica- 
tions. » 

Depuis, cinq centres hospitaliers 
pratiquent officiellement des LV.G. 
et environ quinze à vingt cliniques 
ou services hospitalo-universitaires 
acceptent avec discrétion de faire 
ces interventions pour leurs patientes 
habituelles. Six centres extra-hospi- 
taliers d't.V.G. existent è Bruxelles, 
un A Liège, et un à Charleroi. 
D’autre part, les trois quarts des 
centres de planning familial répartis 
sur tout le territoire Jouent un rôle 
d'accueil et orientent leurs patientes 
désirant interrompre leur grossesse 
soit vers les Pays-Bas, où la loi 
répressive en matière d’avortement a 
été suspendue, soit vers des centres 
d’I.V.G. belges. 

Un imbrogKft jor idîque 

La Justice beige se trouve ainsi 
confrontée A un défi cal problème vis- 
A-vis duquel son attitude peut paraî- 
tre ambiguè. L'organisation Judiciaire 
belge est assez comparable A celle 
de la France. La politique des par- 
quets, théoriquement maîtres de l'op- 
portunité des poursuites, est pour le 
moins paradoxale, ils ne veulent pas 
abandonner les poursuites (une 
vingtaine de médecins en ont été 
l'objet depuis l'affaira Peers) mais 
ils ns veulent pas non plue fixer 
une date de comparution de ces 
médecins une fois l'Instruction ter- 
minée, devant le tribunal correc- 
tionnel. 

Cette attitude ne semble pouvoir 
s'expliquer que par deux motifs prin- 
cipaux. D'une part, la crainte que les 
affaires d'avortements ne viennent en 
audience publique, entraînant ainsi 
un trouble de Tordre public (comme- 
ceta a été le cas pour l'affaire Peers) 
préjudfciabto A l'action de la Jus- 


tice et au trevafi de® parlementaires. 
D'autre part, les parquets ne veulent 
pes prendre la responsabilité da 
classer les plaintes et d'abandonner 
ouvertement les poursuites, lis 
seraient alors en contradiction for- 
melle avec la loi et mécontenteraient 
une autre partie de l'opinion pu- 
blique. 

Dans une déclaration gouvernemen- 
tale faite au fortement le 5 avril 1979, 
le premier ministre, M. W. Merlans, 
avait déclaré : «En raison du tait 
que la modification éventuelle des 
art/c/es 348 A 3S3 du coda pénal 
continua A diviser las esprits, U 
appartiendra au Parlement de traiter 
ce problème dans le respect de la 
liberté de conscience de chacun. • 

D'autre paît, la commission parle- 
mentaire sur les « problèmes éthi- 
ques » créée en 1974 par le gouver- 
nement n'a pas non plus permis de 
dégager des propositions recueillant 
r approbation de tous. En effet, A ia 
suite d'une scission, cette commis- 
sion a remis, en 1976, deux rapports. 
Douze membres de la commission se 
disent prêts A autoriser l'LG.V. exclu- 
sivement en cas de danger pour la 
santé de ia mère, les treize autres 
défendent une -position plus libérale 
qui prend an compte certains facteurs 
économiques et sociaux maie à 
condition que la femme soft entendue 
au préalable par des organismes da 
dissuasion composés de spécialistes 
(médecins, psychologues.-} 

De multiples propositions 
do loi 

Cependant depuis la suppression, 
te 9 Juillet 1973. des trois alinéas de 
l'article 383 du coda pénal selon 
lesquels « foute exposition, vente ou 
transport de contraceptifs » était Inter- 
dite et punie par la législateur, le 
gouvernement a entrepris d'impar- 
tantes campagnes d’informations du 
corps médical et du grand public sur 
les différents moyens de contra- 
ception. 

Au -fortement les propositions de 
'loi «ë succèdent Certaines élar- 
gissent la notion d'avortement thé- 
rapeutique, d'autres plus permissives 
se rapprochent de ia loi française 
actuelle, d'autres enfin visent A une 
dépénallsation totale de l'avortement 
pratiqué en milieu médicaL Pour 
oes dernières, l'avortement est un 
acte médical qui doit être accompli 
sous la responsabilité du médecin 
respectueux du code de déontologie. 
Pour te sénateur socialiste Roger 
Lallemand, on assiste actuellement 
A une maturation souterraine des 
consciences et depuis quelque 
temps les courants d'opinion en 
faveur ~ d’une dépénalisation totale 
de Tavortement, bien qu’ils restent 
minoritaire, semblent gagner du 
terrain. Pourtant, te consensus que 
réclame le vote d'une loi sera cer- 
tainement difficile A trouver tant A 
l'Assemblée nationale qu'au Sénat. 

Mais la confusion tant judiciaire 
que ' politique n' empêche pas — et 
peut-être même favorise — l'éclosion 
de centres hospitaliers et extra- 
hospltaliere d'I.V.G. tout à fait ori- 
ginaux oô Ton tente de ménager A le 
fols chaleur humaine . et respect de 
('autre. 

Préoccupante, la situation belge en 
matière d'avortement n’en est pas 
moins paradoxale : une législation 
ancienne, répressive et appliquée 
partiellement par la Justice côtoie 
l'émergence de structures médicales, 
originales, où le pouvoir du praticien 
a perdu de son - aura » et où 1s 
respect de la volonté des femmes 
prime sur les autres considérations. 

Dr PHILIPPE LEDUC. 
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Y A QHQ ANS, CÉTAIT LE < PILOTE DU TIBEST1 > 

Ib dernière victime de l’affaire Claustre 


- Je m’appeNo Raymond Thhy, 
ral quarante-neuf ans, et je resta, 
pria tig cinq ans après, la 
dernière victime de raftalre 
Claustre. » Grand, les trait» mar- 
qués. un visage énergique qu'en- 
cadrent des cheveux bfanohto- 
•ant, l’homme perte d'un ton 
Posé. Rien du mercentrïra qu‘H 
fut pourtant, an quelque aorte, 
lorsque Mme Ctaustre était pri- 
sonnière des Tou bous, dans le 
Tlbesti. Un épisode de sa vie 
dont II n'a appparamment pas 
fini de mesurer las consé- 
quences. 

Au début de Pennée 1975, Ray- 
mond Thliy, pilote chevronné, 
ae propose de prendre la gé- 
rance d’une petite hompagnle 
aérienne privée dans Jaquette H 
était chef-pilote. Verges aviation, 
selon Hri en déconfiture, et dont 
V compte taire une société de 
transport de fret vers ta France 
et l'étranger qui prendrait le nom 
y interna honte air cargo. La 
flatte de Verges compte deux 
Douglas DOS et un DC-4. Un 
deuxième DC-4 hri est proposé 


en location, moyennant prise à 
sa charge des Importants tra- 
vaux nécessaires pour le re- 
mettre en état, l'appareil devant 
subir deux A trois mole de chan- 
tier dans les etefiers de Roue- 
seau-aviaHon à CHnanL 
A peine la transaction est-eüe 
conclue que. le 13 juin 1975, un 
télBx de la direction de l'aviation 
cfvfle Informe Je nouveau gérant 
que, pour des raisons de désor- 
ganisation technique et commer- 
ciale, les licence» d'exploitation 
sont retirées & sa compagnie. 
Quelques joure plus tard, tet-H. 
Pierre Ctaustre. mari de la Jeune 
femme retenue prleonnf&ra au 
TibesH depuis plus d'un an per 
Hteséne Habré, vient hé deman- 
der son aide pour une mission 
particulière : aHer récupérer, au 
Tchad, trois Journalistes. Merle- 
Laure de Decker. Raymond De- 
pardon et JôrOme Hinstin, mais 
aussi, ajoute le pilote, livrer « un 
certain matériel » à la rébellion 
toubou. En échange H s'entend. 
drt-H. promettre de récupérer ses 
licences. 


Trais ntrades 


Thtry va alors être le témoin 
de plusieurs miracfes : d’abord, 
le 2 juillet, ses trois autres 
avions étant bloqués au sol, le 
DC-4 Immobilisé à Dînant reçoit 
son certificat d’immatriculation 
— F-BMMI — et un certificat de 
navrgsbMté (établi depuis Paris 
sans examen) valable un mob. 
Performance d'autant plus éton- 
nante que, démuni d'extincteur, 
ses tuyauteries hors service te 
un de ses quatre moteurs cra- 
chent l’huMe, ce «veau» ne 
parvient qu’après plusieurs ten- 
tatives à décoller de Dinsiri pour 
Le Bourget 

Deuxième miracle : • Sur un 
coup de téléphona de Pierre 
Claustre au ministère , de le 
coopération , r avion est pris en . 
charge par les services tech- 
niques tfU.TJ I. » SI bien que, 
le 7 juillet. Il décote è destina- 
tion d'Acra, avec un équipage de 
fortune et deux «passagers» 
chargés, dit M. Thtry. de négo- 
cier l'achat d'armes dans ta oapï- 
taie ghanéenne. 

Troisième miracle : « Alors que 
le n’étala pas •chaud» pour 
cette mission et que ravala 
laissé r avion partir sans mol, 
le reçois en quarante-huit heures 
un vise pour le Ghana*, et un 
avertissement d'une personnalité 
offfclef/e : « Si vous n'y allez 
» pas, le couperet va tomber l» 

Le 14 Jufflet, Raymond Thlry 
aux commandes, le F-BMMI sa 
pose, pour la première des 
quatre « livraisons • prévues (1) 
sur la caillasse du plateau de 


Modra après avoir violé r espace 
aérien de abc paya. Da ses flancs 
sont débarqués deux cents pts- 
tolete-mltranieurB SMG de 9 mm 
te deux mortiers de 82 — « mais 
pas /se munitions : Je n'evels pas 
envie de me faire « canarder » 
au décollage », confie-t-il. Puis 
N repart en emmenant les trois 
Journalistes, mais au-dessus du 
Niger, le moteur, toujours défail- 
lant. lèche définftivemenL C'est 
l'atterrissage en catastrophe à 
Dkkou, le transfert A Niamey, le 
saisie de l'appareil, la menace 
pour Thlry d’être Kwé au générai 
Mailoum. 

Bref, un torrent d'ennuis qui 
grossit dès son retour en France. 
Le propriétaire du DC-4 exige 
que l'avion lui soit payé : 
870 000 F. U.TJL envoie sa fac- 
ture de réparations : 71 837 F. 
La personnel de son entreprise 
porte plainte contre Raymond 
Thlry devant les prud'hommes, 
qui le condamnent à une somme 
de 103907 F. Les hulsstere 
assiègent son doter IcHe au mo- 
ment où eu temps des miracles 
succède celui des portes doses. 
Dans les administrations, è la 
coopération, au Quel d'Orsay, 
M. Thlry rencontra des person- 
nages de niveaux divers qui fui 
tiennent tous le même dlsoours : 
« Votre histoire est bien triste, 
mais trop compromettante ; non, 
décidément, nous ne pouvons 
rien. » Lee plus perfides ajoutent : 
« Mois qui vous a demandé de 
voue lancer dans une telle aven- 
ture?» 


Service public 


Raymond Thfry affirme précisé- 
ment savoir de qui II s'agit Par- 
delà Pierre Claustre, H devine, 
dans l’ombre, la haute main du 
gouvernement — et peut-être, 
celle de l'Elysée. Mais ses dé- 
marches de ce otté-fe ne sont 
pas plus couronnées de succès. 

Alors, H saisit les parlemen- 
taires, le 4 février 1977, par le 
biais d'uns pétition, à la commis- 
sion des lois du Sénat Le 24 no- 
vembre 1978, M. Marcel Rudtoff, 
sénateur centriste du Bas-Rhin, 
conclut, è propos du vol du 
DC-4, avoir « acquis l'intime 
conviction qu’il existe eu moins 
rapparonce d’une mission de 
service public » te que, è défaut 
de pouvoir récupérer r avion saisi, 
« à tout le moins eût-il été conve- 
nable d’essayer de dédommager 
son propriétaire pour la perte 
subie ». Le sénateur n'est cer- 
tainement pas le seul è penser 
ainsi : Raymond Thlry apprend 
un Jour que (a facture dUTA 
te celle des prud’hommes ont 
été mystérieusement réglées. 

Reste l'avion qui, quatre ans 
te demi plus tard, est toujours 
au Niger — où, selon M. Thlry, 
H vole sous les couleurs de la 
compagnie nationale. Le média- 
teur est salai le 23 mars 1978 
te se déclare, à son tour, le 
23 mai 1679, Intimement 
convaincu que,' « sans aucun 
doute, r« expédition » organisée 
pour rechercher les journalistes 
n’a pu Fétre qu’avec raide 
plus ou moins officieuse des 
pouvoirs publics » te que, si la 
• puissance pudique » n’a « cer- 
tainement pas pris fbilüatfve de 
cette action [...] elle a, é tout le 
moins « laissé taire », et même 
au besoin •aidé» discrètement 
et de leçon déterminante». Une 
autre pétition est actuellement 
Instruite par M. François Massot, 
député (apparenté P-S.) des 
Afpes-de^Haute-ProvBTica, pour la 


c ommis s ion des lois de P Assem- 
blée nationale. 

Raymond Thlry n'attend pas 
seulement qu’on lui rembourse 
la valeur du DC-4 perdu, mais 
aussi de retrouver un moyen de 
gagner sa via. Car, bien entendu, 
se» licences d'exploitation d'in- 
temetlonal air cargo ne lui ont 
jamais été restituées te la compa- 
gnie a déposé son bilan en 
novembre 1975. A peine décou- 
ragé, M. Thlry vient, H y a quel- 
ques semaines, de lancer le pro- 
jet d'une nouvelle compagnie de 
transport exploitant un service 
passager avec deux Caravelle-lll 
è partir de Beauvais (Oise) te 
des liaisons fret è partir de Bor- 
deaux avec un Boeing-707. - Un 
dossier carré, expfique-HI, chif- 
fras à l'appui, tours opérateurs 
et transitaires témoignent plus 
que de rintôrët pour rentreprise, 
avec des charters vers r Egypte 
et deux cent cinquante heures 
de vol par mois pour le Boeing. » 
H pourrait ainsi lutter, modeste- 
ment. contre ta «forcing » réalisé 
sur notre territoire par une multi- 
tude de compagnies étrangères 
du même type. 

N a donc déposé, pour cette 
future compagnie, qui s'appel- 
lerait Transcontinental, une de- 
mande d'agrément de la part de 
la direction de l'aviation tevtta. 
Pour s'entendre répondre quft 
vient da se créer un nouveau 
prob lè me: les CaravaHe-lll qu*K 
voudrait acquérir auprès de 
Royal Air Maroc sont Interdites 
è la réimportation an France.. 
Les cal Houx du Tlbesti lui eof- 
leralent-fis encore aux souHera ? 

JAMES SARAZIN. 


(I) Les livraisons totales dé- 
valant porter, outre les mortiers 
et les S-M.Q., sur 900 obus de 
82. 700 000 cartouches. 2 000 gre- 
nades otfenaWes. 30 bazookas et 
900 roquettes, achetés & un tra- 
fiquant libanais d’Accra pour 
249 500 dollars. 


SOCIÉT É 

Une victoire 
des femmes 
au Fouquet’s 


Deux femmes médecins péné- 
trent le 19 novembre au Fou- 
quefs, avenue des Champs- 
Elysées 6 Paris. Elles choisissent 
le • petit bar » de rétablisse- 
ment. Il est un peu plus de 
22 heures. On refusa de les 
servir • parcs que le petit bar 
est Interdit aux famines «eûtes ». 
Et pour répondre i leurs ques- 
tions, on leur dit que leur genre 
peut prêter à confusion. En 

somme, elles sont soupçonnées 
de racolage. 

Lee deux médecins, Mmes Ca- 
therine Laurençon et Martine 
Bensatfoun, outra ce qui peut 
être considéré comme une Injure, 
relèvent r anomal le. Au nom do 
quoi un liai ouvert au public 
peut-// être Interdit aux femmes 
seules ? Qu’est-ce que es « petit 
bar » du FouqueTs où Fon vil 
encore su dix-neuvième siècle 
ou è ta mode des clubs britan- 
nlquea ? 

La « petit bar m est un endroit 
calma, en retrait de la terrasse, 
ouvert sur la salle de restaurant 
du rez-de-chaussée, mais bien t 
r écart Un comptoir, sept tabou- 
rets haut perchés, quelques fau- 
teuils. Du bols au mur et, peu 
lisible, ton sur ton, un panneau : 
« Les dames seules ne sont pas 
admises au bar. Signé : la direc- 
tion. » 

Samedi 24 novembre, une 
dame seule a été servie, mais 
du bout des doigts. U a fallu 
qu’elle insiste et rappelle par 
trois fols au garçon sa com- 
manda. Il en va de môme le 
dimanche. Au bar, une autre 
dame seule. Blonds, lotie. Bon 
genre. Coïncidence : Il faut 
qu’elle a’y prenne, elle aussi, 
è plusieurs reprises pour que 
le barman accepte de la servir. 
Pour les messieurs, la com- 
mande arrive à grande vitesse. 
Ils ont droit, avec l’apéritif, è des 
olives et è des « chips ». Elles 
non. Mais le fait est Indiscutable. 
Les 24 et 25 novembre, ces 
dames, sont servies, de bon gré 
ou non. De toute évidence, 
r affaire des deux tommes méde- 
cins — qui ont alerté le presse 
— a toit du bruit et la direction 
du Fouquefs a choisi d’oublier 
aà tradition. 

Interrogé, un garçon répond 
i côté : «Je ne. suis au cou- 
rant de rien. » Comme on lui 
montre la pancarte et la dame 
seule installée au bar. Il hausse 
les épaules et passe son chemin. 

Voilé un coup/e, cinquante ans, 
cossu. Le monsieur n’est pas 
très Intéressé par la question; 
pour la dame. Il s’agit d’une 
nouvelle provocation du M.LF. 
• Les femmes honnêtes viennent 
Ici accompagnées, cela tomba 
sous ta sans.» 

A la table voisine, un homme 
seul. Turilste, et de bonne hu- 
meur. Il a gagné le veille. 
«Qu’ast-ce que c'est que cette 
histoire ? Ah, oui. la pancarte I 
Bof, on a’an fout Mieux vau- 
drait que de vraies putains 
viennent Ici, au moins elles se- 
raient Jolies—» 

La dame seule, au bar, mène 
aussi son enquête. Dans la po- 
che de son manteau. Il y a 
un émetteur HJ \ et, dehors, 
une voiture technique où s'effec- 
tue r enregistrement. Renseigne- 
ments pris, c'est une Journaliste 
de radio. Elle demande un autre 
whisky, qui est servi avec aussi 
peu d’empressement que le pre- 
mier. Sans olives, sans « chipa ». 
Mais enfin // est senti. Ce di- 
manche su moins, au Fouquefs, 
le tradition a fichu la camp. 
Pourvu que ça dure _ ' 

FRANÇOIS JANIN. 


Faits divers 

AVION PAKISTANAIS : 
m DE SURVIVANT 

Le directeur général des aéroports 
nationaux sa ou die ni a confirmé 
qu'aucune des cent cinquante- cinq 
personnes se trouvant à bord du 
Boeing IVt des lignes pakistanaises, 
qui s’est écrasé dans ta nuit du 25 
an 26 novembre en Arable Saoudite, 
n’a survécu à l'accident, — 


JUSTICE 


FAITS BT JUGBMBMTS 


M. Henri Lelièvre a signé 
plusieurs reconnaissances 
de dettes 

à Jacques Mesrine 
avant sa libération 

M. Henri Lelièvre, Phomme 
d'affaires sarthols enlevé nar 
Jacques Mesrine du 21 juin au 
28 juillet, avait signé, avant sa 
libération, deux reconnaissances 
de dettes à tempérament en 
faveur de Mesrine, apprend-on 
ce lundi 26 novembre. Ces recon- 
naissances de dettes. 


après qu'une rançon de 6 millions 
de francs eut été versée, s’éle- 
de francs eût été versée, s’éle- 
vaient & plusieurs millions de 
francs Leurs échéances auraient 
été fixées aux mois d'octobre et 
de décembre. Selon toute vraisem- 
blance, Jacques Mesrine n'avait 
donc pas renoncé à son objectif 
initial : une rançon de dix mil- 
lions de francs. 

Certaines menaces, semble- t-fl. 
auraient pesé sur la vie de 
M. Lelièvre et de ses proches. Du 
reste; le « miüiardatre de la 
Sarthe » n’avait pas fait part è 
la police de ces deux reconnais- 
sances de dettes. Cette dernière 
en a fait la découverte & la mort 
de Jacques Mesrine, le 2 no- 
vembre, en fouillant son domicile 

D’autre part, toujours rianc je 
cadre de l'instruction de l’enlè- 
vement de M. Lelièvre, les enquê- 
teurs ont retrouvé, près de Blois, 
les commerçants chez lesquels 
Jacques Mesrine et ses complices 
avaient acheté la valise et les 


vêtements qoe portait M. Leliè- 
vre lois de sa libération. Enfin, 
entendu h nouveau récemment 
par M. Jean-Marie Huet, juge 
d'instruction au Mans. M. Leliè- 
vre a apporté des précisions, qu’il 
n’avalt pas encore fourmes, sur 
le lieu de sa détention. Ainsi. 
a-t-U souligné que «ta maison 
dans laquelle ü avait été séques- 
tré était une maison, de construc- 
tion ancienne, aux poutres appa- 
rentes, nullement isolée, située à 
proximité d’une voie à grande 
circulation ». A travers les cloi- 
sons, M- Lelièvre entendait fré- 
quemment plusieurs voix d’hom- 
mes et de femmes. En outre, lois 
de son arrivée à son lieu de 
détention, il avait monté trais 
marches pour atteindre la pièce 
où il avait été enfermé et en 
descendit sept pour gagner le 
jardin où Mesrine le photo- 
graphia. 

• Homonymie. — Après la 
parution d'un article titré « Per- 
quisition à ta clinique La Borde », 
dans le Monde du 24 novembre, 
les Editions Encre, nouvelle mai- 
son d’édition de littérature géné- 
rale. nous prient de préciser 
qu'elles n’ont aucun lien ni rap- 
port avec la collection Encres 
des éditions Recherches. 

• Ourses truquées. — Un qua- 
trième entraîneur. M. Gérard 
Bigeni. a été inculpé par M. Jean- 
François Boude, juge d’instruc- 
tion au tribunal de Marseille, 
d’infraction è la législation sur 
les courses fie Monde du 24 no- 
vembre) dans l'enquête sur le 
déroulement des courses de galop 
dans le Sud-Est. Il a été laissé 
en liberté. 


RELIGION 


le XX e colloque des intellectuels juifs 

Politique et religion : un partage de perplexités 

Le XX » colloque des intellectuels juifs de langue française 
a eu lieu à Paris du 24 au 26 novembre. Au cours des séances publiques 
et de divers groupes de travail, de nombreux orateurs connus, juifs 
au non, se sont succédé pour débattre d’un sujet d’une actualité brû- 
lante ; « Politique et religion ». 


La difficulté, ressentie chaque 
armée au colloque des Intellectuels 
juifs, est de réaliser une synthèse 
— ou même un débat cohérent — 
non seulement A partir d'on 
thème aussi vaste que «politique 
et religion», mate aussi A cause 
de la Buccession d'exposés magis- 
traux faits par des personnalités 
qui ne participent pas à tout le 
colloque, ce qui empêche un dia- 
logue véritable de s’instaurer. 

B y eut cependant cette année 
un certain nombre de fHs conduc- 
teurs et d’échos, d'un exposé è 
l'autre, pour permettre un 
consensus autour de quelques 
Wées-cdés. Ordre la solidarité na- 
turelle exprimée en faveur des 
minorités persécutées — qu’il 
s'agisse des juifs en 0JR.5BL, pour 
qui, comme le rappel sût lé Juil 
soviétique Marirish. fils du poète 
yiddish assassiné sons Staline, «ta 
synagogue est le dernier refuge 
contre VoppressUm » ; de la com- 
munauté juive des FaJasbas. me- 
nacés d'extermination en Ethiopie, 
on de l'Etat d’Israël lui-même, 
qui. comme l’a annoncé l’ambas- 
sadeur d'Israël en France, M. Méïr 
Rosenne. vient de sacrifier le 
puits de pétrole à Alma, en le 
rendant è l'Egypte, en fait, selon 
le traité de paix — un certain 
accord s'est manifesté sur le r61e 
prpohétlqne joué par le peuple 
juif : « les sans-patrie du temps, 
des apatrides sur leur propre 
terre». 

la politique 

esfciie te mal absolu ? 

« Si vous ne formiez pas le 
peuple que vous formes, a dit le 
poète catholique Pierre Emma- 
nuel oui avait pris pour thème 
«Les Juifs en France». Dieu ne 
serait pas attesté comme ü Test. 
Dieu travaille le monde à travers 
vous, sur vous. » Le « nomadisme » 
on « non-territorialité » des juifs 
a été évoaué & plusieurs reprises. 
Four Freddy Raphaël, professeur 
à l’université de Strasbourg, «ta 
juif, passeur de frontière, est une 
menace permanente pour ceux 
oui identifient nation, peuple et 
terre ». et de conclure : « Pour 
nous, le terroir juif, c’est la mé- 
moire.» 

Quant & la politique, les avis 
étaient plus partagés. Pour 
Jacques ElluL théologien protes- 
tant et professeur à l'université 
de Bordeaux, «ta politique est 
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l’incarnation ta plus parfaite du 
mal », c'est « le lieu du démo- 
niaque, du mensonge et de la 
puissance en Occident». 

Cette vue quelque peu simpliste 
fut combattue vigoureusement 
par le jeune philosophe Bernard- 
Henri Lévy, pour qui «ta poli- 
tique est au contraire ce qui per- 
met de conjurer le diable». B 
réussit A séduire une salle plutôt 
méfiante à son égard par là ma- 
gie de son verbe. Reprenant les 
thèses dêvelopoées dans son livre 
à succès, ta Testament de Dieu, 
M. Lévy a soutenu, textes bibli- 
ques & l’appui, que la loi juive est 
« irréductible au monde ». A cause 
du péché originel — Idée récusée 
pourtant par beaucoup de juifs 

— et du pessimisme foncier de la 
création, viciée en quelque sorte 
dès l’origine, «l’alliance proposée 
par Dieu exclut l'incarnation de 
la lot dans le monde». 

Rappelant l’épisode, dans le 
Livre de Samuel, de la consécration 
d'un roi, à la demande du peuple 
juif, Lévy conclut : « Dieu se re- 
tire pour que Sam gouverne. En 
revanche. Dieu règne parce qu’à 
ne gouverne pas. » En réponse à 
ceux qui lui cmt fait remarquer 
que al UT loi est inapplicable (ce 
qui est d'aideuzs l'argument 
avancé par les chrétiens, à com- 
mencer par saint Paul) les deux 
derniers millénaires de l’histoire 
juive sont sans objet. Bemard- 
Henzl Lévy dit que la loi 
transcende infiniment le monde 
et «s’opposera toujours à la mé- 
galomanie des chefs temporels». 
Pour lui, en fin de compte, «ta 
judaïsme n’est ni une religion ni 
une politique, mais une éthique». 

Mais, l’orateur qui a presque 
fait l’unanimité fut celai du der- 
nier soir. M. Dan Avril Segré. 
processeur à l'université de 
Haïfa, qui a parié, de façon 
émouvante, de l'Etat juif. Selon 
IuL l'objectif que devrait pour- 
suivre Israël est « ta recherche 
et la défense — par les armes 
si nécessaire — d’une neutra- 
lité et d’un non-alignement to- 
tal». Dans l'histoire, a-t-U pour- 
suivi, il n’y a guère eu d’Etats 
juifs, main des Etats où habi- 
taient des juifs. Ceux-ci ne sont 
« ni une nation ni un peuple, 
mais plutôt une famille élargie». 

De même, une pensée politique 
propre aux juifs leur a toujours 
fait défaut, ou, si elle existe, il 
faut la <r décoloniser ». car elle 
s’est coulée dans les systèmes de 
pensée occidentaux. L'assimila- 
tion, qu'elle prenne la forme 
d* eauto-colonisatüm» en Israël 
ou d’intégration dans les autres 
paya constitua pour M. Segré, 
« ta plus grande fuite de cerveaux 
de l’histoire» et s une colossale 
hémorragie de matière grise ». 
Cela veut dire que les juifs ont 
renoncé è l’élitisme, qui est leur 
seule chance de survie : contre 
leurs ennemis, Os n’ont que la 
qualité à opposer à la quantité. 

- Ce qui a plu dans cet exposé, 
a fait observer le professeur 
Freddy Raphaël c’est au’ « au 
lieu d’apporter des solutions, il 
nous a demandé de partager ses 
perplexités. Or. ü faut être très 
fort pour oser se montrer faible ». 

ALAIN WOODROW. 


M. de Varga, sa fille 
et M. de Ribemont 
condamnés pour escroquerie. 

La vingt -neuvième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris a condamné, lundi 26 no- 
vembre, M. Pierre de Vaiga, 
inculpé de complicité dans l'assas- 
sinat de Jean de Btoglie, à deux 
années d'emprisonnement et 
S 000 F d'amende pour escroque- 
rie. Sa fille, Mlle Catherine de 
Varga, s'est vu infliger une peine 
de treize mois d’emprisonnement 
avec sursis et 5000 F d'amende 
également, et M. Patrick Allenet, 
dit de Ribemont, Inculpé aussi 
à propos de l’assassinat du député 
de l’Eure, à dix-huit mois d’em- 
prisonnement avec sursis et 
2 000 P d’amende. 

En 1976, Mlle de Vaxga vendit 
250 000 F (dont 150 000 F comp- 
tant) la moitié du capital du 
bowling de Chalon-sur-SaOne 
en faisant croire que les mille 
actions appartenant à son père 
(que celui-ci avait acquises pour 
1 F symbolique/ étaient la pro- 
priété de M. Allenet de Ribemont. 
Grâce à un trucage de bilan, la 
gestion apparaissait bénéficiaire, 
alors que l'établissement était en 
état de cessation de paiement 
depuis le 30 avril 1974. L’acqué- 
reur, M. Fernand Chaouat, partie 
ctvtie, obtient ïsâQQQ F de dom- 
mages-intérêts. 

Exportation de capitaux s 
trente mois de prison 
pour nn P.-D.G, 
des Ardennes. 

Le pr éside nt-directeur général 
de la SAVEL (Société ardennaise 
de vente et d’exportation La- 
treille), dont le siège est à 
Margut (Ardennes). M. Fol 
Latreille,. &gé de cinquante-quatre 
ans, a été condamné, vendredi 
23 novembre, à trente mois d'em- 
prisonnement par la cour d'ap- 
pel de Reims, pour abus de biens 
sociaux, transferts irréguliers de 
capitaux et fraudes à l’exporta- 
tion. M. Pol Latreille avait été 
condamné, le 4 juillet, en pre- 
mière instance, à trente-six mois 
d’emprisonnement dont vingt 
avec sursis (ta Monde du 
7 j uille t) - 

Avec la complicité de son 
directeur commercial, M. Robert 
Vauqnois — qui avait été 
condamné, le 4 Juillet. & six mois 
d’emprisonnement dont trois 
avec sursis, — M. Pol Latreille 
avait détourné près de 2 JS mil- 
lions de francs par l’Intermédiaire 
d’une société fictive installée au 
Li chten stein. Le P.-D.G. de la 
SAVEL a, en outre, été condamné 
à payer une amende dont le mon- 
tant s'élève à 4,80 millions de 
francs. 


Les policiers s des citoyens 
de deuxième catégorie 
selon la C.6.T. et la G.F.D.T. 

«Les policiers veulent du temps 
pour vivre » et revendiquent «te 
droit de ne plus être au Moyen 
Age» : MM. Claude Guillennou 
et Claude Toulouse, respective- 
ment secrétaire .général du syn- 
dicat CJL.T. de la police natio- 
nale et secrétaire général de la 
Fédération générale des syndicats 
de la police nationale C.G.T., ont 
fait part, lundi 26 novembre, lors 
d'une conférence de presse, de 
leur inquiétude face au « malaise 
de ta police», un malaise « dû 
principalement aux difficultés des 
policiers». 

Du temps de travail excessif 
auquel sont astreints les person- 
nels — «les policiers font actuel- 
lement une heure de travail heb- 
domadaire de plus que les autres 
fonctionnaires» — au problème 
des salaires, en passant par celui 
des libertés syndicales, les deux 
dirigeants ont passé en revue les 
griefs principaux de leurs adhé- 
rents, mettant l’accent notam- 
ment sur le staut spécial auquel 
sont soumis les policiers en ma- 
tière de libertés syndicales, statut 
qui fait d'eux s des citoyens de 
deuxième catégorie». 

• M. Alain Peyrefitte a inau- 
guré le 26 novembre les nouveaux 
locaux du tribunal de grande 
instance de Chaumont (Haute- 
Marne), partiellement détruits 
dans la nuit du 3 au 4 jan- 
vier 1976 (ta Monde du 6 Janvier 
1976). L'incendie, probablement 
d'origine criminelle, avait pris en 
dix endroits différents. L'attentat 
n’avait pas été revendiqué. Les 
auteurs n’ont pas été retrouvés. 
Une subvention de 4 207 500 F a 
été accordée par l’Etat pour la 
reconstruction dn tribunal. 
M. Peyrefitte a déclaré : « Cet 
acte insensé montre combien il 
est nécessaire de défendre les ma- 
gistrats et les tribunaux contre 
les agressions.» 

• Les incendies de ta ferme de 
Séton. — ML Roger Lahore, trans- 
porteur routier, un des auteurs 
présumés des incendies qui affec- 
tèrent & cent deux reprises, entre 
le 13 et le 24 août, des vêtements, 
des objets de literie et des meu- 
bles, dans la ferme de sa fa- 
mille, à Sèron (Hautes -Pyrénées), 
vient de bénéficier d'une mise en 
liberté, après cent seize jours 
de détention a la prison de 
Tarbes. — (Corresp.) 
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Il connaissait 
le bonheur 
la tranquillité... 
jusqu’au jour où 
lui fut présenté.. 
ce chien 
boxer 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DE M. JEAN FABRE 

Le M.R.6. et les radicaux italiens 
dénoncent l'existence 
des tribunaux militaires 

A la veille dn procès de M. Jean Fabre, citoyen français, 
président du parti radical italien, qui comparaît ce mardi 27 
novembre pour in soumission devant le tribunal permanent des 
forces armées, à Paris, le Mouvement des radicaux de gauche et 
le « parti to radicale » ont réuni un colloque sur - les tribunaux 
militaires et les tribunaux d'exception > Cent cinquante personnes 
y ont participé. Plusieurs milliers de personnes ont assisté, le 
lundi 26 novembre, & un meeting à la Mutualité organisé en 
faveur de Jean Fabre. 


Qu'un ancien membre du 
conseil constitutionnel, M. Fran- 
çois Luchaire, déclare inconstitu- 
tionnelles les décisions des tribu- 
naux militaires fiançais, que des 
observateurs étrangers parlait du 
« fascisme rampant » que connaî- 
trait la France, qu'un membre 
d'Amnesty International dénonce 
la présence parmi les objecteuis 
de conscience français de trente- 
quatre prisonniers politiques en 
1978 ne sont pas des faits ordi- 
naires Ces Interventions ont 
pourtant eu lieu, dimanche 
25 novembre, au colloque de Pa- 
ris. 

Radicaux de gauche et radicaux 
Italiens voulaient dénoncer en 
commun l'existence des tribunaux 
militaires et de la Cour de sûreté 
de l'Etat. Cet « internationalisme » 
radical aurait-il des suites 7 Rien 
n’est moins sûr malgré les cam- 
pagnes communes prévues sur les 
radios Libres et !a faim dans le 
monde- Les radicaux de gauche 
parlent des « motivations nobles » 
de M. Fabre plus que de l'in- 
soumission en général, qu'ils ne 
veulent pas avoir l’air d’encou- 
rager. Les radicaux Italiens res- 
tent sceptiques sur les proposi- 
tions françaises sur l’objection de 
conscience, jugées par eux trop 
timides. 

Les radicaux de gauche, qui 
préparaient un texte depuis un 
an sur l'objection de conscience, 
ont déposé la semaine dernière 
à l'Assemblée nationale une pro- 
position de loi : elle prévoit no- 
tamment la possibilité d’obtenir 
ce statut par une simple de- 
mande, la réduction à. un an de 
la durée du service civil contre 
deux aujourd'hui et la publicité 
de oes textes rendue possible. Ce 
projet est apparu timi de à beau- 
coup de membres du parti ra- 
dical Italien qui pensent que 
l'objecteur doit être exempté de 
tout service, qu'il soit militaire 
ou dvfl. 

Si les interventions des Jislstes, 
kns du colloque, sont restées 
éloignées de la vie quotidienne 
des casernes, celle de l’amiral 
Antoine Sanguinetti. par la pré- 
cision et la vigueur de ses exem- 
ples, trancha. H parla de «ces 
gamins > accusés de désertion alors 
que leuzs parents avaient signé 
— lorsque leurs enfants avaient 
quatorze ou quinze ans — des 
engagements d'une dizaine d’an- 
nées pour qu'ils bénéficient d'une 
formation professionnelle. H 
parla de oes légionnaires déser- 
teurs retrouvés un matin par 
leurs camarades « suicidés » ou 
«abattus sous le prétexte de la 
légitime défenses. R parla aussi 
de l’absence de sanction envers les 
responsables, par Imprudence ou 
par faute, de mort d'homme. 

Le caractère de «caste» de 
l'institution militaire fut dé- 
noncé: les familles des soldats 
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tués pendant des manœuvres, 
affirma M. Jean-Paul Lévy 
(Droit et Liberté de l’institution 
militaire), ne sont pas informées, 
la plupart du temps, des causes 
des décès. 

Les arguments Juridiques pour 
condamner l'existence des tribu- 
naux militaires ne manquèrent 
pas : l’Indépendance des pouvoirs 
(l'année est juge et partie), la 
nécessité de l’existence d’un re- 
cours ou le respect des droits de 
la défense. « L'autorité judiciaire, 
rappelait M. Luchaire, est seule 
gardienne des libertés indivi- 
duelles. et les décisions judiciaires 
sont définies d’après la Constitu- 
tion comme celles émanant des 
seuls magistrats. Los décisions des 
tribunaux militaires sont anti- 
constitutionnelles . » 

La Justice civile est-elle pour 
autant un modèle? s Une procé- 
dure expéditive, un soud de main- 
tien de Tordre, une connivence 
avec le pouvoir, qui caractéri- 
saient la juridiction d’exception, 
sorti aujourd'hui les signes aussi 
des juridictions ordinaires », a 
estimé M' Jean-Denis Bredin. 

L'augmentation dn recrutement 
extérieur des juges, les poursuites 
disciplinaires contre certains d’en- 
tre eux, les menaces qui pèsent 
sur les droits de la défense déjà, 
aujourd'hui en République fédé- 
rale d'Allemagne, l’état de l'opi- 
nion, qui fait du Juge un «sau- 
veur de la société», sont autant 
de signes, d’après M* Bredin, de 
l'affaiblissement des libertés. s La 
France connaît un glissement vers 
une sorte de dictature douce qui 
préservera certaines libertés seu- 
lement et qui présentera les 
autres comme contraires à un 
certain b on A eu r de vivre. » 
M. Marco Panella, un des fonda- 
teurs du parti radical italien, a 
évoqué lui aussi « les signes dan- 
gereux, parce que souterrains, 
d'un fascisme français*. 

NICOLAS BEAU. 


DANS LA MEUSE 

Les anciens dirigeants 
de ia Société Rouméas 


ont été écroués 

De notre correspondant 


Bar-le-Duc. — Trois anciens diri- 
geants des établissements Rouméas, 
entreprise de constructions métalli- 
ques à Ligny - en - Barrais (Meuse), 
MM. Roland Rouméas, directeur gé- 
néral, Claude Rouméas, directeur 
administratif et de production, et 
François Bernasconl, chef du service 
des devis, ont été placés sous man- 
dat da dépét;, jeudi 22 novembre, 
après avoir été présentés è Mme Mar- 
tine Bouiilon, juge d'instruction à 
Bar-le-Duc. qui les a inculpés pour 
faux et usage de faux, escroquerie, 
banqueroute simple et frauduleuse. 
Ces inculpations sont Intervenues un 
an après la mise en règlement Judi- 
ciaire de l’entreprise. Les deux cent 
quarante-cinq employés de r entre- 
prise avaient alors été licenciés. 

Uns enquête fut ordonnée dés le 
9 janvier dernier par M. Jean Ro- 
gnon, procureur de la République, 
et ne fut révélée que le 17 février 
par une lettre de la chancellerie à 
l’un des ex-employés des établisse- 
ments Rouméas, qui avait constitué 
un dossier accablant pour las an- 
ciens dirigeants da la société. La 
police Judiciaire de Nancy, en pos- 
session de ces documents, décou- 
vrait alors que des sommes très 
importantes avaient été soutirées à 
l'entreprise pour cause de frais de 
déplacement (plus de 100000 F par 
an pour les deux frères Rouméas) et 
des achats personnels . 

Ainsi s'explique, en partie, que sur 
un chiffre d'affaires de plus de 
50 millions de francs réalisé entre 
1975 et' 1977, les bénéfices réalisés 
au 31 décembre 1977 ne représen- 
taient que 750 francs. SIX mois plus 
tard, on enregistrait une perte 
comptable de 8,5 millions de francs. 
Certes, la conjoncture économique 
n'a pas arrangé les affaires Rouméas, 
mais le P.-D. G., M. Camille Rou- 
méas — le père de Claude et 
Roland — qui était plus souvent è 
Grasse (Alpes-Maritimes) qu'à Ligny. 
s'octroyait tout de même un revenu 
annuel de plus de 1 million' de 
francs. L'enquête a révélé d'autres 
anomalies. Ainsi, le commissaire aux 
comptes chargé de veiller à la véra- 
cité des bilans 'n’étalt autre que 


l'expert-comptable de ladite société, 
il existait aussi une caisse noire 

Toutes ces malversations accu- 
mulées, dans un c o ntexte économi- 
que difficile, ont conduit les établis- 
sement Rouméas, autrefois très 
prospères, & la fa DI fis avec un 
déficit de plus de 30 millions da 
francs. Le dossier ee trouve mainte- 
tant entre les mains du magistrat 
instructeur. 

A Ligny et dans la légion, on 
e'accondaft h considérer tes frères 
Rouméas comme des gens, sérieux 
et on ne s'attendait guère à voir 
l'escroquerie figurer parmi les chefs 
d'inculpation. Roland ôtait du reste 
secrétaire 'du comité économique et 
social de Lorraine, poste qu'il aban- 
donna le 22 novembre 1978, date de 
la mise en règlement judiciaire de 
la société; Claude avait fait long- 
temps partie du centra local des 
jeunes dirigeants d'entreprises. 

ALAIN MAURY. 


Créés en 1933 à Epemay par 
M. Camille Rouméas, les éta- 
blissements Rouméas, spécia- 
lisés dans la charpente métaL- 
' ligue, se sont installés à 
Ligny -en- Barrais en 1965 
parce qu’t Z n’y avait aucune 
possibilité d’extension A Eper- 
nay. L’effectif, à son maxi- 
mum. atteignit trois cent cin- 
quante personnes. Il n 'était 
plus que deux cent quarante- 
cinq au moment de la mise en 
règlement judiciaire de la 
société. 

Les établissements Rouméas 
produisaient essentiellement 
des ossatures pour les postes 
à haute tension EJ) F"., pour 
des hangars d'aviation, pour 
usines, des immeubles et 
des supermarchés. Ils ajou- 
taient, en 1970, un départe- 
ment bâtiments industrialisés 
à leurs activités . Ils avaient 
réalisé, en 1977, Fùnportant 
ensemble de la gare de fret 
de l'aéroport Charles -de- 
Gwrfle, à Roissy. 


FEU. 

VERT! 


Le nouveau reflex Pentax MV 
ouvre ftnfin la voie de 1a simplicité 
à la photographie de qualité. 

Regardez dans le viseur Si le 
voyant est vert faites la mise au 
point et déclenchez. S'il est rouge 
' ou jaune, tournez la bague des dia- 
phragmes jusqu'au vert Sinon 
utilisez un pied ou le flash AF 200. 
Le flash mis en place, juste un coup 


d'oeü sur le témoin et déclenchez. 
Voilà. C'est aussi facile que ça. 

Très abordable, le MV est égale- 
ment super léger Et vous pouvez 
adapter plus de 40 objectifs et tout 
un éventail d'accessoires. 

La simplicité du MV donne 
libre accès à la photographie créa- 
tive. Allez jusqu'au bout de vos 
idées. Vous avez le feu vert 


LE TOUT AUTOMATIQUE PENTAX MV 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Les sables bitumineux, un pétrole très récalcitrant 


Un paysage vert et à peine ondulé où une 
grande rivière dessine de nombreux méandres. 
Un long trou noir, une usine qui fume, des 
tuyaux, des réservoirs et des lacs artificiels. 
Seule tache de couleur dans la grisaille de 
cette zone industrielle.' un gros tas de soufre 
jaune viT. L’avion tourne au-dessus de la mine 
à ciel ouvert de Syncrude. U s’agit d'une mine 
inhabituelle puisque du - minerai » on extrait 
du pétrole. Nous sommes tout près de Fort 
McMurray. dans le nord de l'Alberta, la pro- 
vince canadienne dont le sous-sol renferme les 
plus grosses réserves connues de sables bitu- 
mineux: 50 000 kilomètres carrés, IBO milliards 
de tonnes de pétrole très lourd (ou bitume 
fait à 50 ou 60 % d'hydrocarbures, 30 k 35 % 
de résines et 15 à 25 d’asphaltènes) dont 
6 milliards récupérables à ciel ouvert L’exploi- 


tation « in situ * des zones profondes pourrait 
permettre une récupération supplémentaire de 
15 à 30 milliards de tonnes. Par comparaison, 
on peut rappeler que les réserves de pétrole 
canadiennes et américaines sont estimées à 
4,7 milliards de tonnes. 

Qu'il aTMeure à la surface ou qu’il soft 
caché sous plusieurs centaines de mètres de 
terrains de converture, le bitume contenu dans 
les sables est beaucoup trop visqueux pour 
pouvoir être récupéré par les méthodes pétro- 
lières classiques. Il a doue fallu mettre au 
point des procédés spéciaux non seulement 
pour l’extraction mais aussi pour le traite- 
ment du bitume et sa transformation en pétrole 
brut synthétique assez proche dn pétrole brut 
convention neL 
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L ES sables bitumineux de 
i* Alberta sont connus de- 
puis longtemps : les In- 
diens chasseurs de la région les 
utilisaient pour calfater leurs 
canoës. En 1778, le commerçant 
en fourrures, Peter Pond, fut le 
premier homme blanc à remar- 
quer. près du confluent des 
rivières Athabasca et Ciearwater, 
des bassins de bitume fluide où 
il pouvait enfoncer un bâton 
long d’une douzaine de mètres 
sans rencontrer aucune résis- 
tance. 

n a fallu attendre les pre- 
mières campagnes géologiques 
officielles, à la fin du dix-neu- 
vième siècle, pour qu’on soup- 
çonne ia valeur économique du 
bitume d'Athabasra, que l'on 
avait d’abord attribué ù des suin- 
tements d'un gisement pétrolier 
sous-jacent. En lait, il s'agit, 
très probablement, de pétrole 
altéré : au cours des âges géolo- 
giques. un champ de pétrole s'est 
retrouvé, pour des raisons di- 
verses, en surface ou presque. 


Pendant une très longue 
période, il a été soumis à des 
processus physio-chimiqaes qui 
l'ont privé de ses fractions les 
plus légères. Seuls sont restés 
J es éléments les plus lourds dont 
la densité est voisine de celle de 
l'eau, ou même légèrement supé- 
rieure. Puis de nouveaux proces- 
sus géologiques ont réenfoui plus 
ou moins profondément ce 
pétrole tellement lourd qu’il est 
classé dans la catégorie des 
bitumes. Actuellement, le e mi- 
nerai » se présente sous la forme 
d'une accumulation de sables 
imprégnés, le volume vide, entre 
les grains, étnt rempli de 
bitume et d'eau et la teneur 
pouvant varier de 0 à 10 ou 15 r w 
de bitume. 

Toutefois, le bitume n'est pas 
au contact direct du grain de 
sable. Un mince film d'eau 
constitue une -orte de première 
enveloppe qui les Isole l’un de 
l'autre et qui a une importance 
capitale : sans l’ij, la séparation 
des deux éléments ne serait pas 
facile. 


était donc normal de chercher à 
exploiter les sables bitumineux 
enfouis plus profondément. Pour 
la tranche recouverte par des 
morts- terrains de 45 à 150 mètre j 
d'épaisseur, on n'a pas encore 
imaginé de techniques possibles. 
En revanche, dès que l'épaisseur 
de la couverture est supérieure à 
150 mètres, on peut envisager une 
exploitation in situ. 

Les études d'exploitation m 


Le principe d'exploitation in 
situ est simple. Dans le gisement, 
le bitume est solide ou extrême- 
ment visqueux. Le même bitume 
devenant suffisamment liquide 
pour être pompa ble à partir de 
150 °C. il suffit de le chauffer à 
cette température par injection 
de chaleur. Dans la pratique, les 
choses sont compliquées, et plu- 
sieurs compagnie? let l’Institut 
français du pétrole» travaillent à 
la mise au point de divers pro- 
cédés. 


situ ont commencé sur le gise- 
ment de Cold-Lake dès 1550, et 
des essais y sont menés depuis 
1564 par Esso Resources Com- 
pany ainsi que par Imperia] OL1 
Limited (société canadienne du 
groupe Exxon». La décision 
d'entreprendre une exploitation 
industrielle capable de produire 
& millions de tonnes de pétrole 
par an pourrait être prise dans 
les prochains mois. 


pour une injection et une extrac- 
tion. Etant entendu au.*-) que le 
bitume ainsi produit doit subir 
les opérations de cokéfaction, de 
fractionnement et de traitement 
à l'hydrogène indispensables à 
l'obtention de pétrole synthétique 
certes, mais peu différent du pé- 
trole conventionnel. Avec les 
énormes quantités d'énergie né- 
cessaires à la production de 
vapeur, on estime donc que 14 
à 15 “7 des calories du gisement 
de Cold-Lake seront intégrées 
dans le circuit pétrolier. 


Un pnhs par jour pendant vingt-cinq ans 


A ciel ouvert 


L’&xploltation à ciel ouvert se 
fait avec des engins énormes : 
pelleteuses, roues à -godets, ban- 
des transporteuses, camions. On 
commence par ôter les morts- 
terrains de couverture. Mais le 
début de ces opérations n'est pas 
aisé : la couche superficielle est 
constituée, en effet, par un ter- 
rain très marécageux sur lequel 
poussent de petits arbres rabou- 
gris. Même après deux ou trois 
ans de drainage préliminaire, le 
sol superficiel est beaucoup trop 
mou pendant l'été pour suppor- 
ter les engins On ne peut donc 
travailler que l'hiver, lorsque le 
froid C— 30 °C ou 40 *C) a tout 
gelé. 

Mais ce froid pose aussi des 
problèmes : les dents des pelle- 
teuses ou des godets se cassent 
en s'attaquant aux sables gelés. 
De même, . les blocs de sables 
bitumeux ‘gelés abîment les 
bandes transporteuses en tom- 
bant dessus, et La marche ou le 
comportement de ces bandes ont 
été très gênés par les fluctua- 
tions climatiques saisonnières : 
l'hiver, elles se brisalen., l'été, le 
sable mou et collant les faisaient 
dérailler. U a donc fallu, peu à 
peu, trouver et mettre au point 
ies améliorations techniques in- 
dispensables à un travail â peu 
près continu. Pourtant, l’hiver 
dernier encore, le froid a tout 
arrêté pendant une semaine. 

Les procédés d'extraction et du 
traitement des sables d'Atha- 
basca suivent tous à. quelques 
détails près les mêmes étapes. 
Mais ces détails semblent être 
suffisamment important s pour 
interdire La visite de l’usine Syn- 
crude aux journalistes ou aux 
spécialistes. 

• La première étape consiste à 
mélanger à 8b ?» les sables avec 
de l'eau et de la soude caustique. 
On injecte de la vapeur dans le 
mélange, qui est agité dans un 
tambour tournant, puis passé sur 
un tamis vibrant qui élimine les 
gros morceaux solides. Le mé- 
lange boueux est transféré dans 
un bac de séparation : les grains 
de sable tombent au fond et il 
se forme une écume superficielle 


. qui contient 75 â 90 % du bitume 
présent Initialement. Un traite- 
ment par flottation à l'air per- 
met la formation d'une écume 
secondaire qui, elle, contient le 
restant du bitume. L’eau de trai- 
tement contenant les fines par- 
ticules argileuses présentes Ini- 
tialement dans le film d'eau est 
amenée par pompage dans 
d’énormes bassins de décantation 
(dont les digues sont d’ailleurs 
faites des sables débarrassés de 
tout bitume!. 

• Vient ensuite le mélange de 
l’écume avec du naphta (prove- 
nant lui aussi de traitement du 
bitume). Le bitume étant soluble 
dans le naphta. on élimine l'eau 
et les dernières particules solides 
par centrifugation. 

• La solution naphta-bltume 
est chauffée à 315» C, ce qui per- 
met de récupérer le naphta, qui 
sera réutilisé. Le bitume est alors 
soumis à un procédé de cokéfac- 
tion. Chauffé à 570» C. il se 
«craques en éléments légers et 
en coke solide. Celui-ci retient 
la plus grande partie des 5 % de 
soufre et presque tous les métaux 
lourds tnickel. vanadium et fer! 
contenus dans le bitume initial. 

• Par fractionnement {re- 
froidissements et condensations 
successifs) des éléments légers, 
on obtient du gaz, du naphta et 
du gasoil. Après désulfuration, le 
gaz servira sur place de com- 
bustible pour la production 
d'énergie électrique et de vapeur. 
Quant aux produits liquides, lis 
sont traités séparément à l’hy- 
drogène provenant de gaz natu- 
rel amené par pipe-line pour 
leur enlever leurs dernières im- 
puretés (soufre et azote) et les 
stabiliser. Du mélange du naphta 
et du gasoil est fait le pétrole 
brut synthétique qui rejoindra 
le réseau canadien de pipe-lines 
et sera traité en raffinerie. 

Au total, sur 100 calories conte- 
nues dans le bitume initial. 
€0 s’intégrent dans le circuit 
pétrolier normal. 30 sont utilisées 
pour faire tourner les installa- 
tions et 10 restent dans les 
résidus. 


L'exploïlalioii in sitn 


Mais il ne faut pas oublier les 
quantités énormes de matériau 
qui doivent être manipulées. Four 
une production journalière de 
9 200 tonnes de pétrole (et de 
375 tonnes de soufre). il faut 
extraire 300 000 tonnes de ma- 
tériau solide (130 000 tonnes de 
sables bitumineux et ISO 000 ton- 
nes de morts- terrains!. U ne 


faut pas oublier non plus 
qu'a prés l'exploitation le paysage 
doit être reconstitué... 

L'exploitation à ciel ouvert esL 
limitée par l’épaisseur des morts- 
terrains de couverture : 45 mè- 
tres étant le maximum accep- 
table. seuls 10% des gisements 
de l'Athabasca sont exploitables 
par les techniques minières. Il 


Plusieurs opérations - pilotes 
ont été nécessaires pour définir 
un projet d'exploitation commer- 
ciale du gisement de Cold-Lake. 
Celui-ci suppose, pour commen- 
cer le forage à la profondeur 
d'environ 500 mètres, de près de 
deux mille puits (300 000 dollars 
canadiens soit 1 125 000 francs 
par puits). L faut, en effet, un 
puits pour drainer 2 hectares de 
la couche de sables bitumineux, 
qui est épaisse de 50 à 80 mètres. 
Notons qu'en surface les puits 
seront regroupés par vingt ; leur 
forage se fera en déviation pour 
assurer ‘leur bonne répartition 
dans les sables bitumineux. Une 
fois la zone initialement exploi- 
tée, c'est-à-dire vidée du bitume 
récupérable, il faudra bien en- 
tendu forer autant de puits qu’il 
sera nécessaire pour balayer le 
reste de la concession. Or. l'en- 
semble du projet de Cold-Lake 
« s’intéresse s à 25 000 hectares, 
ce qui suppose le forage d'un 
puits par Jour en moyenne pen- 
dant plus de vingt-cinq ans_ 

Les injections de vapeur à 
300^ C se feront sous une pression 
de 100 kilogrammes par centi- 
mètre carré pendant douze se- 
maines au rythme de 4 500 tonnes 
par heure. Ensuite, les puits pro- 
duiront par pompage le bitume 
chaud et liquide pendant plu- 
sieurs mois. On espère ainsi récu- 
pérer environ 20 du bitume 
présent dans le gisement. Etant 
entendu qu'un puits ne sert que 


YVONNE REBEYROL. 


LES AUTRES GISEMENTS 
DANS LE MONDE 

Le Venezuela possède, dans 
la « ceinture pétrolifère de 
l'Orênoque >, de très impor- 
tants gisements de sables bitu- 
mineux ou d'hydrocarbures très 
lourds dont les réserves sont 
«limées à plus de 100 milliards 
de tonnes. La profondeur des 
couches varie de 200 à 
1 100 mètres, l'exploitation à 
ciel ouvert est donc impossible. 
Toulefois, la profondeur dans 
certaines zones est telle que 
la température (qui augmente, 
en moyenne, de 3 "C par 
100 mètres) «I suffisante pour 
conférer aux hydrocarbures très 
lourds une certaine fluidité per- 
meilani une récupération clas- 
sique de l'ordre de 11 millions 
de tonnes par an. 

On connaît aussi des sables 
bitumineux en Uiah dans l'Ouest 
américain (3.5 milliards de 
tonnes de reserves), è Mada- 
gascar (2,5 milliards de tonnes) 
et aussi des. gisements plus ou 
moins importants dans nie de 
Trinidad. en Argentine, au 
Mexique, en Colombie, en Rou- 
manie et en U R. S. S. 



Nouveauté mondiale ■ Briquet ultra-plat avec double réserve de gaz 
Fabrica tion suisse ■ Assuré contre-le vol et la perte 

Représentant généra] pour la France: 

S.C.H, B, avenue de Villars, Paris 75007 


Des dollars par milliards 


Les investissements néces- 
saires A l'exploitation des sables 
bitumineux sont énormes. C'est 
ce qui explique que cette exploi- 
tation ait commencé bien après 
fa découverte de ce nouvel or 
noir. 

Après un modeste et bref essai 
lait en 1949 sous l'impulsion 
du gouvernement provincial de 
l'Alberto, la société Great Cana- 
dian Oil Sands a été la première 
à se lancer tout près de Port- 
McMurray dans l'exploitation 
commerciale à ciel ouvert des 
sables bitumineux. En 1967, la 
production a commencé avec 
une capacité de 2 250 000 tonnes 
de pétrole, les investissements 
ayant été d'environ 400 millions 
de dollars canadiens. Actuelle- 
ment, on envisage d'augmenter 
ia capacité â 3 300 000 tonnes de 
pétrole par an. 

Syncrude Canada Limited, dont 
le capital «1 réparti actuelle- 
ment entre Impérial Oil Limited 
(31 .25 Vu). Canada Ciliés Service 
(22 ®/o). Gulf Canada Limited 
(16.75 B /oj. le gouvernement Fédé- 
ral du Canada (15 Vg), le gouver- 
nement provincial de l'Alberta 
(10 "/■) et Pan Canadton Petro- 
leum (5%), a commencé la pro- 


duction en 1978 avac une capa- 
cité 3nnueüe de 2 500 000 tonnes 
de pétrole. Celle-ci devrait dire 
progressivement triplée dans 
les quatre prochaines années. 
Quant aux investissements, initia- 
lement esiimés à 750 millions de 
dollars canadiens, ils en sont 
à 2.2 milliards (8.25 milliards de 
francs). 

Pour le projet de Cold Lake 
l'estimation actuelle des investis- 
sements est de 3.9 milliards de 
dollars canadiens. Si l'inflation 
annuelle se maintient aux alen- 
tours de 7 3 /a et si I 1 exploitation 
commence en 19E6 avec une 
capacité prévue de quelque 
7 millions de tonnes de pétrole 
brut par an. les investissements 
pourraient être alors de 6.5 è 
7 milliards de dollars canadiens 
(24.5 à 26,2 milliards de irancs). 

Une autre société, Alsands 
(Shell 40 °h. diverses compagnies 
canadiennes 60 s /g), a aussi un 
projet d exploitation à ciel ou- 
vert qui pourrait commencer vers 
1985-1990 avec une capacité de 
l'ordre de 7 millions de tonnes 
de pélrole brut. Selon les esti- 
mations actuelles, les investis- 
sements seraient de 4.9 milliards 
de dollars canadiens 118.4 mil- 
liards de francs). 


APRES L’EXPLOSION DU 12 SEPTEMBRE 

Que s’est-il vraiment passé à l'Etna ? 

par GUY KIEFFER (*) 

A presse écrite, la radio et entre l'éruption du 3 au 9 août 


L ia télévision se sont large- 
ment fait l'écho des dra- 
matiques événements intervenus 
récemment à l'Etna. Je travaille 
depuis des années sur ce volcan 
et j'ai été témoin de l'explosion 
meurtrière du 12 septembre. /Je 
conteste la valeur des Interpréta- 
tions don nées par Saroun Tazieff 
à la fols de l'èruptlon du mois 
d'août et de l'explosion du 
12 septembre. 

Mon point de vue paraîtra 
paradoxal, car Haroun Tazleff 
avait prévu une explosion dange- 
reuse. et uni explosion s’est pro- 
duite, tuant neuf personnes et en 
blessant vingt-deux. Etablir un 
lien entre cette prévision et 
l'explosion intervenue -un mois 
plus tard était certes tentant, et 
le public et la presse l’ont fait 
d'une façon somme toute très 
logique. Pourtant. U me parait 
clair, contrairement à ia seule 
explication jusqu'ici proposée, 
qu'il n'y avait pas de rapport 

Une éruption 

Cette éruption ètait-eiie incom- 
préhensible ? Elle était certes 
inhabituelle pour l’Etna. Mais elle 
n'avait rien d'extraordinaire pour 
qui connaît le volcan sicilien et 
ses problèmes. Elle a constitué 
au contraire une magnifique 
Illustration d'un type particulier 
de dynamisme éruptif que l'on 
nomme le phréatom agamis me. 
Le phréatomagmatisme résulte 
de la rencontre d'un magma au 
cours de son ascension avec de 
l'eau d'infiltration. Cette ren- 
contre, grâce à la vaporisation de 
l'eau et à réchauffement de ia 
vapeur qui s'ajoute aux gaz 
magmatiques, provoque une exa- 
cerbation de l'explosivité et une 
augmentation considérable du 
degré et de la vitesse du déga- 
zage lui-même. Le phréatomag- 
matiisme se manifeste par des 
explosions particulièrement vio- 
lentes : mais, dans les phases 
finales de l'éruption, ies lavas 
peuvent s’écouler très calmement, 
précisément parce qu'elles ont 
été dëgazées lors des épisodes 
initiaux explosifs. 

Ce type de dynamisme est bien 
connu. Il est décrit et expliqué 
dans des travaux scientifiques 
que tout volcanologue se doit de 
connaître, surtout en France, oti 
ies chercheurs de l'équipe de vol- 
canologie de l'université de 
Clermont-Ferrand sont parmi 
ceux qui ont le plus contribué à 
la progression des connaissances 
dans ce domains. A l'Etna, le 
phréatomagmatisme n'est pas 
une exception. Il a marqué plu- 
sieurs Éruptions, dont quatre au 
moins depuis un siècle, la der- 
nière remontant à.- mai 1978. 

f*1 Chargé de recherche au 
C.N.R.S., département de géologie 
et minéralogie de l’université de 
Cierzn on l- Fe rran d -n. 


et l’explosion du 12 septembre. 

Cette explosion était évidem- 
ment due à la libération brutale 
d'un volume de gaz emprisonnés 
sous pression au fond de la Bocca 
Nuova. le cratère sommital où 
elle s'est produite. Le problème, 
pour qui veut en donner une 
explication scientifique, est de 
connaître la nature et l'origine 
de ces gaz. 

Selon Haroun Tazieff, ces gaz 
seraient d'origine magmatique et 
proviendraient de l’éruption du 
mois précédent au cours de 
laquelle, séparés des laves en 
profondeur, ils auraient suivi des 
voies différentes de celles-ci, 
pour se stocker pendant plus d'un 
mois sous les cratères sommitaux 
du volcan. Cette idées découle 
d'abord d'une interprétation dis- 
cutable de l’Éruption du mois 
d’août, dont le déroulement avait 
d'ailleurs surpris oertains volca- 
nologues. 

inliabit aelle 

En août dernier se sont suc- 
cédé de façon tout à fait 
remarquable une phase explosive 
phréa lo magma tique et une phase 
effusive dont le calme a surpris 
Haroun Tazieff et l'a amené à 
annoncer le risque d’une explo- 
sion due aux gaz, qui, selon lui. 
seraient alors restés bloqués sous 
pression sous les cratères som- 
mitaux. 

Cette idée que des gaz sous 
pression, séparés du magma en 
profondeur, auraient été suscep- 
tibles de sortir après les lares 
par des conduits différents, alors 
que ces mêmes laves dégagées et 
fluides pouvaient s’écouler sans 
problème par de nombreuses fis- 
sures bien ouvertes, aurait déjà 
été pour le moins curieuse dans 
une éruption habituelle : ima- 
ginez un demi de bière dont la 
mousse aurait choisi de rester au 
fond du verre ! Mais, avec l'in- 
tervention du phréatomagma- 
tisme responsable d'un important 
dégazage, le problème des gaz ne 
pouvant plus se poser : ils étaient 
déjà partis. 

L'explosion meurtrière s'est 
produite ie 12 septembre, c’est-à- 
dire cinq semaines après la fin 
de i'êruptton d’août Avec ce laps 
de temps, on serait en droit de se 
demander comment .et où des 
gaz auraient, pu rester bloqués 
sous pression pendant plus d'un 
mois dans un édifice aussi den- 
sément et profondément fissuré 
que l'est l'Etna actuellement: en 
particulier, le cratère de la Bocca 
Nuova où s'est- produite l’explo- 
sion est resté ouvert jusqu'à plus 
de 1000 mètres de profondeur 
Jusqu’au 2 septembre. 

(Lire la suite page 18.) 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


Un nouvel outil pour la muséologie 
EINSTEIN ET L’ORDINATEUR 


•4 WA est l'année Ein- 
I s t e i n. Plusieurs 

* manifestations ont 
commémoré te centenaire de sa 
naissance. Une exposition a eu 
)Jeu en juin, au Centre Georges- 
Pompidou. Une autre, plus im- 
portante. s'ouvrira au début 
de décembre au Palais de la 
découverte. 

1979 est aussi une année où 
l'ordinateur personnel, apparu 
en France H y a mains de deux 
ans, a commencé à se répandre 
largement, enclenchant un pro- 
cessus Irréversible de démocra- 
tisation de l'informatique. 

Ouel rapport 7 va penser ie 
facteur, tf est tout simple : 
Einsten tait entrer l'ordinateur 
au musée — entrer non comme 
objet d'exposition, entre la loco- 
motive â vapeur et te poste â 
galène, mois comme instrument 
de présentation, comme outil 
muséographique, comme moyen 
nouveau permettant au public 
de sortir du rûle passif auquel 
lt est habituellement confiné. 
Tout gestionnaire d'un moyen 
de communication â sens unique 
— le musée en est un, comme 
ce joumai — est confronté à 
l'insoluble problème dB l'adé- 
quation du message qu'H veut 
transmettre à la réceptivité de 
son public. Le problème est 


Jongler en 


Un de ces programmes illustre 
le principe d'équivalence, qui 
fonde la relativité générale : un 
champ de gravitation (la pesan- 
teur ) et une accélération oni les 
mêmes effets. L'écran présente 
un jongleur qui lance et rattrape 
des balles. L'enceinte où est 
enfermé le jongleur est amenée 
dans l'espace ; le jongleur est 
en apesanteur, H ne peut plus 
jongler, les balles qu'il lance 
ne • redescendent ■ pas. Un 
deus ex machina communique 
à l'enceinte un mouvement uni- 
formément accéléré. Le jongleur 
peut reprendre son activité, et 
rien dans le mouvement des 
balles et dans les forces qu'il 
ressent ne peut lui permettre 
de savoir s'il est de nouveau 
immobile sur (erre. ou. s'il est 
en mouvement accéléré dans 
l'espace. 

Une illustration aussi simple 
suppose * cependant quelques 
connaissances. Elle s'appuie sur 


spécialement aigu pour une 
exposition sur Einstein, ce 
célèbre Inventeur d'une théorie 
très mat connue. Comment expo- 
ser des idées, les idées fon- 
damentales qui sous - tendent 
l'oeuvre d'Einsten, sans supposer 
chez le public des connais- 
sances qu'H n'a pas en général 7 
L'ordinateur apporte une solution 
au moins partielle, par la possi- 
bilité qu'il offre de poser des 
questions aux visiteurs et 
d'adopter la présentation en 
fonction des réponses. Bien 
entendu, un présentateur pour- 
rait aussi bien le faire, et môme 
mieux, mais il est économique- 
ment bien pfus facile de multi- 
plier des micro-ordinateurs — 
on en trouve maintenant à partir 
de 3 500 F — qui seront dispo- 
nibles en permanence et ne 
se lasseronl pas de répéter cons- 
tamment le même discours. 

Depuis quelques mois, deux 
chercheurs du LIRESPT fl) ont 
ainsi entrepris d'implanter sur 
de petits ordinateurs des pro- 
grammes qui simulent une expé- 
rience, en analysent le déroule- 
ment. interrogent éventuellement 
le spectateur. Cetur-ci suit te 
déroulement du programme sur 
un écran de télévision ; un da- 
vier lui permet d’intervenir ou 
de répondra. 

apesanteur 

la lof de Galilée, qui énonce 
que tous les corps en chute 
libre ont le même mouvement, 
quelle* que soient leur masse 
et leur nature. L'ordinateur peut 
interroger le public et, suivant 
la réponse, adapter son discours. 

Autres thèmes présentés sur 
ordinateur : l'équivalence entre 
masse et énergie, à partir d'un 
raisonnement — la boite â pho- 
tons — dû à Einstein lul-mfime ; 
le caractère relatif d’un mouve- 
ment illustré par la description 
d’une même scène, de manière 
contradictoire, par plusieurs per- 
sonnages. 

Un autre programme permettra 
de comparer les lois relab'vistes 
et classiques sur des images de 
collisions entre particules ; ins- 
piré d'une manipulation conçue 
pour l'enseignement, ce thème 
est un peu plus complexe, mais 
demande aussi une plus grande 
participation du spectateur. - 
Celui-ci doit choisir entre plu- 


sieurs cercles celui qui s'ajusta 
mieux è la trajectoire des parti- 
cules, ce qui permet de calculer 
la vitesse ou l'énergie de cha- 
cune. L'ordinateur se cherge des 
calculs, et l’on vérifie que les 
lois relativistes s'appliquent tan- 
dis que celles de la mécanique 
classique sont en délauL 

Pour les plus jeunes, enfin, 
ii y aura dBs jeux sur écran 
(tennis, voiture à maintenir sur 
une route...) s'insérant dans un 
dialogue sur l'espace et le 
temps. 

Ces programmes ont été mis 
au point comme illustration des 
possibilités de l'ordinateur en 
muséologie — possibilités qui 
seront plus complètement exploi- 
tées dans le futur Musée des 
sciences et des techniques de 
La Vliletle. 

L'exposition Einstein sa pré- 
sente ainsi comme une tentative 
de renouveau de la muséologie, 
mais aussi comme une étude 
sur la communication, avec des 
implications évidentes pour l'en- 
seignement. L'ordinateur est un 
moyen souple pour présenter 
des images et des textes, mais 
il peut être beaucoup plus que 
cela, un véritable interlocuteur 
et un soutien à la réflexion du 
spectateur ou de l'élève. 

Il faut pour cela que ce der- 
nier accepte te dialogue ; la 
manière dont le public réagira 
sera l'enseignement le plus pré- 
cieux de celte recherche. L'essai 
tenté lors de l'exposition du 
Centre Pompidou a été positif; 
on pouvait y chercher sur. ordi- 
nateur. à partir de mots-clés, 
des phrases d'Einstein relatives 
è divers sujets ; et les livres 
d’où étaient extraites ces 
phrases étalent disponibles pour 
consultation. Cette présentation 
a été bien acceptée par le 
public, malgré une certaine 
crainte révérencieuse à l’idée de 
« taire marcher un ordinateur ». 
Mais ii reste à voir comment 
se comportera le spectateur 
face A des programmes plus 
ambitieux. 

MAURICE ARVONNY. 


<11 Le LIRESPT (Laboratoire 
Intel-universitaire de recherche 
sur renseignement . des sciences 
physiques et - technologlq ues i . 
Installé au Centre Jussieu, est 
Issu de la commission de 
reforme de l'ense Igné ment de la 
physique (commission Lagar- 
rigue). 


La santé , 

un débat essentiel 










De quoi souffre-t-on, 
de quoi meurt-on 
aujourd’hui ? 

Les derniers progrès 
thérapeutiques 

Les coûts de la médecine 

Les systèmes d’assurance 
i maladie 

k L’hospitalisation publique 
I ou privée 

K Le développement de 
H l’industrie de la santé 

■ Le statut 

H des médecins 

H La prévention 

9 La recherche 

!■ Les manipulations 
mm génétiques 

>■ L’alcool, le tabac, 
la drogue 

HE Ce qui se passe 
SRI à l’étr anger 

i ÉMdr ~ L’avenir 


LA SANTE DES FRANÇAIS 

Un numéro spécial des dossiers et documents 
En vente chez tous les marchands de journaux - 232 pages -22 F 


Que s’est-il vraiment passé à l’Etna ? 


f Suite de la page 17.1 

Cette profondeur minimale 
avait pu être appréciée & plu- 
sieurs reprises, grâce à des condi- 
tions favorables d’observation, 
dans le courant de l'été et jus- 
qu'au 2 septembre. 

C’est, en effet, le 2 septembre 
que s'est produit l'événement que 
je considère comme la cause 
directe de l’explosion survenue 
dix Jours plus tard : une ter- 
rasse intracratérique d'au moins 
3 000 mètres carrés de surface, 
située dans la Bocca Nuova, s’est 
erfondrèe sur des centaines de 
mètres de hauteur, bouchant le 
fond du cratère pour ramener sa 
profondeur à environ 400 mètres. 
Cet effondrement a revêtu une 
importance particulière en raison 
de sa massivité et de son volume 
sans commune mesure avec ceux: 
des écoulements mineurs fré- 
quemment observés à partir des 
flancs des gouffres cratériques 
ouverts au sommet du volcan. Le 
bouchon ainsi formé, constitué de 
laves anciennes et de cendres, 
était gorgé d'humidité, lies 
parties hautes de l’Etna reçoi- 
vent. en effet, d'impartantes 
précipitations, et l'humidité est 
partout présente autour des cra- 
tères sa mm 1 taux. Du 2 au 12 sep- 


tembre. les niveaux profonds du 
bouchon ont vu leur température 
augmenter. L'eau s'y est vapo- 
risée, et la vapeur elle-même, de 
plus en plus chaude, a créé des 
pressions énormes qui se sont 
libérées brutalement, en quelques 
dizaines de secondes. 

Les gaz de cette explosion 
étaient essentiellement de la 
vapeur d’eau. □ s'agissait typi- 
quement, comme son déroule- 
ment l'a montré, de ce que l’on 
appelle une explosion phréatique, 
qui fut en fait modérée, compa- 
rée à d'autres explosions déjà 
observées à l'Etna. _ en l'abse n ce 
de touristes. Elle ne pouvait pas 
être prévue avant le 2 sep- 
tembre : la compréhension de 
l’éruption du mois d'août, la 
connaissance de l’effondrement 
du 2 septembre et les caractères 
phréatiques de l'explosion elle- 
même permettent d'éliminer to- 
talement la possibilité du rôle 
de gaz provenant de l'éruption 
précédente. D'ailleurs, qui pour- 
rait expliquer pourquoi ces gaz 
ne seraient pas sortis entre le 
9 août et le 2 septembre, alors 
que la Bocca Nuova était profon- 
dément ouverte, et auraient at- 
tendu l'obstruction totale du 
conduit pour se manifester? 


La réalité des dangers 


Il n'en reste pas moins que si, 
sur le plan scientifique, Earoun 
Tazieff n’a pas évalué la vraie 
nature des risques, 11 avait eu 
raison, et l' expérience l’a mal- 
heureusement montré, de mettre 
en garde contre les dangers du 
volcan. Ceux-ci sont nombreux; 
Ils ne datent pas d'aujourd'hui 
et sont évidemment considéra- 
blement augmentés en période 
d'éruption. 

C’est pour cela qu'il est néces- 
■ salre de bien comprendre oe qui 
s'est passé à l'Etna en août et 
septembre derniers et d'en tirer 
des enseignements utiles dans 
l'avenir. Les éruptions phréato- 
magmatiques, même si elles n'im- 
pliquent pas dans leur processus 


La réponse 
de M.Haronn Tazieff 


Nous avons soumis te texte de 
M. Kietter à U. Haroun Taziett qui 
répond notamment ; 

M. KieFfer, après avoir publié dans 
la Montagne de Clermont-Ferrand 
un article dont fe titra imprimé an 
très grosses lettres, était «Tazieff 
s'est trompé ». article auquel je 
n'avaia pas estimé devoir répondre, 
porta è présent sa polémique byzan- 
tine devant les lecteurs du Monde. - 

tnterpréter un phénomène naturel 
complexe est en général chose 
délicate, même pour des chercheurs 
spécialisés. Interprétation plus déli- 
cate encore lorsque ce phénomène 
n'a pas été l'objet d'une élude 
rigoureuse (observations et mesures 
diverses systématiquement récol- 
tées), ce qui fut le cas dés mani- 
festations etnéennes d'aoüt et de 
septembre derniers. . 

Début août, grâce â ma longue 
expérience, j'avais cependant pu 
faire, de la situation éruptive que 
j'avais observée sur l'Etna, une 
interprétation que {'appellerais alar- 
mante. Je tiens h préciser que 
c'était la première fois, sur les 
centaines de séjours d'étude qu'en 
(renie années J'ai effectués sur ce 
volcan, que je trouvais nécessaire 
d'alerter l'opinion sur le risque, è 
mes yeux certain, qu'il y avait à se 
rendre au sommet de la montagne 
aussi longtemps que la situation 
n'aurait pas évolué de façon rassu- 
rante. 

En septembre, une explosion 
meurtrière s'est produite. Je l'inter- 
prétai comme -résultant dea méca- 
nismes que j'avais imaginés un 
mois auparavant. M. Kleffer les 
interprète, lut, d'une façon diffé- 
rente. Faute d'éléments indiscutables 
sur lesquels appuyer une argumen- 
tation sérieuse, ii est Impossible de 
dire laquelle des deux hypothèses, 
sinon même une troisième, est la 
bonne. 


des explosions tardives, sont 
toujours à redouter. Elles mon- 
trent qu’un volcan comme l’Etna, 
pourtant présenté comme peu. 
dangereux en dehors des risques 
créés par les coulées de lave; est 
susceptible de connaître des ma- 
nifestations très explosives : 
I histoire du géant sicilien en 
renferme d’autres exemples qui 
furent particulièrement destruc- 
teurs. Ces éruptions peuvent se 
déclencher brutalement. Dans le 
contexte actuel de l'Etna, elles 
sont particulièrement & craindre, 
car le cratère où s’est vérifié ce 
type d’activité en 1978 et 1979 se 
situe à l'aplomb de structures 
profondes très favorables à la 
rétention des eaux d’infiltration. 

H est tout aussi essentiel de 
supprimer tout lien direct entre 
l'éruption du mois d’août et 
l'explosion du 12 septembre. 
Cette dernière n’est que la consé- 
quence de l'effondrement survenu 
dix Jours plus tût En ne rete- 
nant qu’une Interprétation - qui 
ne prend pas en considérât irai 
cet évènement capital, on risque- 
rait de n’attacher qu'une impor- 
tance Insuffisante â de sembla- 
bles effondrements futurs, alors 
que la tragédie du 12 septembre 
en a montré la réalité des 
dangers. ■ 

GUY KIEFFER. 


Pourquoi n'utlllse-t-on pas l'éner- 
gie dos courante de marées ? 

Pourquoi les navires sont- Us tra- 
cés sa plfomètre ? 

Pourquoi les valves sautent- elles-? 

Les erreurs fondamentales des 
physiciens dénoncées éan» ; 

LE GRAND FOUTOUR 
SCIENTIFIQUE 

124 pages 21 x 29,7. Franco : 48 F. 

i navra rae de l'Eglise 

LfcKATEB 76230 BOISGUILLAmOI. 


EN 

TOUTE LOGIQUE 

les femmes 
traversent seules 

PROBLEME N* 159 

Passer une rivière est un vieux 
problème de récréation mathé- 
matique. Il s'agit, en général, de 
traverser sur un bateau pouvant 
contenir moins de personnes 
qu'il n’y en a au départ. Une 
autre contrainte, plus attrayante 
logiquement qu'humainement, est 
souvent de mettre en Jeu des 
couples, où chaque homme 
n'admet pas que se femme soit 
en compagnie d'un autre homme 
(sur le bateau ou sur une rive) 
hors de sa présence. 

Après avoir relu un tel pro- 
blème, paru ici ii y a plusieurs 
années, Françoise D u b r e u i i 
m'écrit pour regretter, outre la 
désuète jalousie, l'Impossibilité 
faite aux femmes de mener le 
bateau seules. Pour la satisfaire, 
voici un problème oû la jalousie 
est conservée, mais Où une 
femme, même seule, peut faire 
traverser te bateau. 

Quatre couples sont donc sur 
uns rive. En combien de traver- 
sées peuvent-ils atteindre l'autre 
rive à ('aide d'un bateau ne 
pouvant contenir plus de trois 
personnes 7 

(Solution dans le prochain 
« Monde des sciences et des 
techniques ».) 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 158 

Lorsque ie premier joueur a 
choisi une pièce jaune et l'a 
sortie du jeu, recouvrez menta- 
lement les pièces restantes de 
dominos de deux ca ses. Ensuite, 
à chaque pièce blanche dépla- 
cée par l'adversaire, répondez 
en déplaçant la pièce jaune 
complétant le domino. 




Pourquoi cette stratégie est- 
elle gagnante ? Au départ, les 
pièces jaunes sont sur (es cases 
impaires et les blanches sur des 
cases paires. La stratégie assure 
que chaque case paire libérée 
par une blanche est aussitôt 
-occupée par une jaune qui libère 
à son tour une case impaire. 
Ainsi, aucune case paire ne 
reste libre pour être éventuelle- 
ment réoccupée par une blanche. 
Chaque case Impaire libérée par 
une jaune ne peut être occupée 
qua par une blanche n'ayant pas 
été jouée. De Ja sorte, et sJ le 
jeu n'a pas été bloqué plus tût 
par un effet de bord, le vingt- 
quatrième coup libère d'une 
jaune une case qu'aucune blan- 
che ne peut réoccuper. 

PIERRE BERLOQUIN. 
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rVfife CONFÉRENCES EN DÉCEMBRE 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Avenue Franklin -Boosevelt - 75008 p arts 
S ara. 1S h. : L'énergie do fusion, par Albert B. VAN BENNES. 
Dim. 2 à 1S b. : La physique dea courants d'air, application du 
théorème de Bemouli, par Bogar MOREAU. 

Sam. B à 15 h. : Des causes et dea mAr Am, les diuautlaBM 

inflammatoires, par Florian d wueumbbb 

Sam. 15 & 15 h. : Questions et réflexions sur l*drlgl na et le déploie- 
ment des hominidés, par Herbert THOMAS. 


30 JOURS D'EUROPE 

numéro de Novembre : 

LA BATAILLE DE LA TÉLÉMATIQUE 


Je désire recevoir gratuitement un abonnement de 3 mots à '30 jours d'Europe'. 

Nom ; 

Rue Vile. CP. 

Envoyez ce bon = 30 JOURS D’EUROPE, 61 rue des Beiies Feuilles 75016 PqiIsl 8 
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LES JOURNEES D’ENDOCRINOLOGIE CLINIQUE 


Des traitements de la ménopause efficaces et sans risques 


L* ménopause concerne 
actuellement en France huit 
millions de femmes — 20 % 
environ passent le cap de la 
ménopause Bans problème, 
40 % subissent quelques dés- 
agréments mais ne consultent 
pas leur médecin, et enfin 
40 % font appel à une assis- 
tance médicale. Ces quelques 
données, citées aux Journées 
d^endocrmologfo clinique, 
récemment organisées par la 
Fondation de recherche en 
hormonologte, et qui a réuni 

près de cinq cents praticiens, 
montrent l'importance de 
cette étape physiologique qui 
. peut perturber la vie de nom- 
breuses femmes. 

la ménopause a-t-on pu enten- 
dre. à, plusieurs reprises, lors de 
ce colloque ne doit plus être 
considérée comme une triste fa- 
talité mais comme un pMnrnnto» 
contre lequel — lorsqu'il est asso- 
cié à une symptomatologie inva- 
lidante-- le médecin dispose de 
thérapeutiques efficaces et, ce qui 
né fut pas toujours le «uy, sans 
risques. 

La ménopause est caractérisée 
dans un premier temps, dés la 
quarantaine, par. la rupture de 
ré q n i 1 i b re entre deux hormo- 
nes secrétées par les ovaires : la 
progestérone et les œstrogènes, au 
profit de ces derniers. Aux alen- 
tours de la cinquantaine, les rè- 
gles disparaissent. La ménopausé 
proprement dite s'installe alors, 
et le taux des œstrogènes à son 
tour diminue. Toute une série de 
signes peuvent accompagner cette 
période : bouffées de chaleur, fa- 
tigue, maux de bête, etc. 

L’apparition de ces troubles, 
en particulier ceux qui relèvent 
d'une perturbation psychologique, 
est, semble-t-il, étroitement liée 
à la manière dont la femme per- 


çoit cette période, considérée 
parfois, dans nos sociétés occi- 
dentales, comme une atteinte dé- 
valorisante à l'intégrité du corps 
et au rôle que jouent les fe m mes 
dans la société. 1 L'étude menée 
par Mme Marcha FHnt chez des 
femmes indiennes de la caste des 
R&Jputg (Etat du Rajasthan) et 
rapportée par MJP.A. Van Seep 
(Bruxelles) est, à cet égard, si- 
gnificative. Ces femmes, en effet, 
déclarent dans leur grande ma- 
jorité n'éprouver, en dehors de la 
modification de leur, cycle mens- 
truel. aucun des signes habituel- 
lement associés à la ménopause. 
La raison semble trouver son ori- 
gine dans 1e fait que cette pé- 
riode correspond, chez ces In- 
diennes, qui vivaient jusque-là 
voilées et confinées dans leurs 
quartiers, & la possibilité de pren- 
dre part à toute les activités so- 
ciales qui leur étaient auparavant 
interdites. « Notre société, a pré- 
cisé M. P. A. Van Keep, tend d 
punir plutôt çu'd récompenser les 
femmes qui ont atteint le terme 
de leur fertilité.* 


Les traitements à base d'œstro- 
gènes, entrepris pour lutter contre 
les effets de la ménopause, ont 
connu, dans un premier temps, 
un engouement important. Mais, 
à partir de 1975, plusieurs publi- 
cations dénoncèrent les effets 
dangereux de l'œstrogénothérapie. 
Cette dernière semblait accroître 
le risque de cancer du sein et de 
l’utérus et des maladies thrombo- 
emboliques. Cependant, a précisé 
le docteur D. Millet (Paris), la 
prescription de faibles doses d’œs- 
trogènes (en particulier des com- 
posés. récemment découverts, 
proches des produits naturels et 
administrables par voie percuta- 
née), associée à l'administration 
éventuelle de progestérone qui 
contrebalance les effets de l'œs- 
trogénothérapie. représente un 
traitement efficace, et inoffensif 
pour les femmes dont la méno- 
pause est réellement invalidante. 


un quart des femmes de soixante 
ans, 75 % des femmes de soixante- 
dix ans et la totalité des femmes 
de quatre-vingts ans. 

Ce n'est cependant qu'en 1940 
que l’hypothèse d’un lien entre 
la ménopause et l'ostéoporose fut 
é toise. La carence en oestrogène 
serait, pensait -on, responsable de 
cette altération osseuse. Mais les 
nombreux travaux entrepris sur 
ce thème donnèrent des résul- 
tats contradictoires. H n'est ce- 
pendant pas douteux, pour le 
professeur Henri Klotz (service 
d'endocrinologie et de métabo- 
lisme de l'hôpital Beaujon), que 
les œstrogènes ont un effet bé- 
néfique sur l'os bien que leur 
mécanisme d'action ne soit pas 
encore clairement défini. Ces 
œstrogènes se comporteraient 
comme un antagoniste d'une 
hormone parathyroïdienne (la 
parathormorne) qui favorise la 
destruction osseuse. 

D’autre part, les oestrogènes 
favoriseraient la sensibilisation 
de l'os à l’action de la calcito- 
nine. hormone produite par la 
thyroïde et qui permet la fixa- 
tion du calcium sur l’os. C'est 
pour ces raisons que les œstro- 
gènes sont prescrits aussi en cas 
d'ostéoporose par de nombreux 
médecins, la calcitonine en cures 
répétées étant éventuellement 
associée. 

En conclusion, et sur le plan de 
la thérapeutique générale de la 
ménopause le docteur RB. 
Green b la tt (Medical College of 
Ge rgia, Etats-Unis) a rappelé 
que si la thérapie œstrogénique 
« ne peut arrêter le processus de 
vieillissement, effacer les rides ou 
relever une poitrine affaissée, elle 
peut, en revanche, aider une 
femme à avancer en âge avec 
grâce et dignité. Il n’est pas réa- 
liste de refuser des mesures qui 
peuvent prévenir les processus 
pathologiques invalidants ou aider 
les femm s à ressentir comme 
plus douce la difficile transition 
vers l’âge critique ». 


Une surveillance stricte 


Pour le professeur Jean-Luc 
de Germes (service d'endocrino- 
logie. hôpital de la PiMé- Salpê- 
trière), bien qu’aucun programme 
pertinent n'ait encore été engagé 
à grande échelle pour tester les 
promesses de ce schéma théra- 
peutique, ce dernier peut être 
raisonnablement appliqué sL tou- 
tefois, une surveillance stricte des 
constantes sanguines lipidiques 
est entreprise, notamment pour 
les femmes présentant des risques 
de troubles circulatoires. 

Le professeur Pierre Mauvals- 
Jarvis (service d’endocrinologie et 
de gynécologie médicale, ; hôpital 
Neckerl, qui a étudié le risque 
cancérogène de l’cestrogéno théra- 


pie, ne conçoit l'application d'un 
tel traitement que si la carence 
œstrogénique, appréciée par des 
dosages hormonaux plasmatiques, 
est réelle. « Bt, dans ces conditions, 
a-t-il déclaré, il peut être envi- 
sagé avec un minimum de risque 
et un maximum d'efficacité ». 

L'ostéoporose, maladie osseuse 
métabolique, caractérisée par une 
déperdition progressive de la 
masse du squelette, est beaucoup 
{dus fréquente chez la femme, dés 
la ménopause, que chez l'homme 
du même âge. Cette maladie inva- 
lidante et douloureuse, a indiqué 
le professeur Gérard Mllhaud 
(service de médecine nudéaïre, 
hôpital Saint-Antoine), affecte 


Dr Ph. LEDUC 


• Le Uvre de la ménopause. 
Sous la direction de Louisa Rose. 
Economisa Editeur, 49. rue Hêri- 
cart, Paris. 

Cet ouvrage, paru aux Etats- 
Unis en 1977, vient d'être traduit 
en français. Réalisé sous la di- 
rection de Loulsa Rose, il a été 
écrit par un groupe de femmes 
(médecins et psychiatres), n est 
destiné an grand public et donne 
une information complète, claire 
et concise sur la ménopause et 
les différents traitements propo- 
sés. IL apporte aussi des conseils 
sur les régimes alimentaires, 
l'exercice physique, la chirurgie 
esthétique et la sexualité. 


UN SYMPOSIUM INTERNATIONAL A PARIS 

Avenir de la médecine et automatisation 


c Contrairement aux graves craintes exprimées 
à la fin du vingtième siècle, la médecine de 
demain, grâce au développement de l'automati- 
sation et de la prévention, ne sera ni grégaire ni 
ruineuse, mais individuelle, humaine et écono- 
mique.» C’est par ces propos que le professeur 
Jean Bernard ( hôpital Saint-Louis, Paris) a ouvert 
le neuvième symposium, international organisé par 
la firme Technicon. qui vient de réunir à Paris 
plus de deux mille cinq cents participants venus 
du monde entier. 

Pour Ifi professeur Jean Ber- 
nard, à la barbarie tiède; fétide 
et grise de l'hôpital du XVI* siè- 
cle a succédé une autre barbarie 
glacée, indolore et incolore. Béais, 
à la fin du XXI" siècle, prévolt-iL 
le médecin, libéré par les machi- 
nes des tâches individuelles qui 
pesaient sur ses aînés, aura le 
temps de réfléchir, d'écouter ses 
malades qui seront soignés à 
domicile, et de leur apporter, par 
sa présence quotidienne et pro- 
longée, le secours attentif indis- 
pensable: 

Si cette prospective peut paraî- 
tre encore lointaine & certains, 
les progrès accomplis dans le 
domaine de l’automatisation per- 
mettent déjà de pratiquer des 
examens sanguins, plus rapide- 
ment et à un moindre coût. 

Ce n’est qu'à partir de 1957 
qu’un procédé analytique nouveau, 
permettant l'introduction de l'au- 
tomatisation dans les laboratoires 
de biologie, a autorisé l’abandon 
progressif des techniques manuel- 
les. Ces progrès allaient aussi 
apporter un gain de productivité 
appréciable, mois aussi une amé- 
lioration de la qualité des soins 
fpumïs au malade et une écono- 
mie pour la collectivité. En 1971, 
un nouvel appareil de dosage des 
constantes biochimiques du sang 
(glucose, cholestérol, lipides, tri- 
glycérides, etc.) permet l'analyse 
de 4 à 12 paramètres sur un seul 
prélèvement sanguin et le trai- 
tement de 90 échantillons par 
heure (1). Trois ans plus tard, 
un nouveau perfectionnement 
autorise l’analyse de 20 constantes 
sanguines sur une quantité de 
plasma trois fois moindre que 
précédemment, et 150 échantil- 
lons (soit 3000 données biochi- 
miques) peuvent être traités en 
une heure. 

Ce sont ces prouesses techni- 
ques qui ont, notamment, facilité 
le développement des centres de 
bilan de sauté, dont le but est 
de détecter, dans une population 
en apparente bonne santé, les 
prémices d'une maladie. 

Les recherches actuelles en ce 
domaine, a précisé le professeur 
M. Gueniot (université de 
Paris- V), visent à déterminer des 
anomalies sanguines en relation 
avec un processus cancéreux non 
encore déclaré, ce qui permettrait 


«Quarante ans d’innovation au service de la 
biologie, de la santé et de l’environnement » était 
le thème de cette réunion au cours de laquelle 
cent cinquante communications ont été présen- 
tées : informalisation des techniques d'examens 
sanguins biochimiques, immunologiques et héma- 
tologiques ; intérêt et avenir des bilans de santé ; 
contrôle de qualité en alimentation humaine et 
animale ; contrôle des produits de l'industrie 
pharmaceutique et, enfin, nouvelles techniques en 
analyse industrielle. 


un traitement plus efficace, car 
précoce, de cette maladie. Il 
existe cependant, a indiqué le 
docteur Ticbet (Tours), des 
obstacles à la participation opti- 
male et nécessaire du généraliste 
à ce type de prévention : ce sont 
principalement un mode d’exer- 
cice inadapté et une formation 
médicale universitaire et continue 
insuffisante. 

Garder un avis critique 

Blais, devant toute sophistica- 
tion technique, le médecin doit 
garder un avis critique, a rap- 
pelé le professeur Jean Bernard, 
qui a cité un exemple : la cause 
d'une fièvre prolongée et irrégu- 
lière cbez une patiente a été 
recherchée en vain, pendant plu- 
sieurs semaines, dans un centre 
hautement spécialisé disposant 
des méthodes d’automatisation 
les plus raffinées. Mais il n*a 
fallu qu'une heure à un biologiste 
entraîné et attentif, muni d’un 
simple microscope, pour décou- 
vrir, dans le sang de cette Femme, 
la présence d’un hématozoaire 
responsable du paludisme. 

L’informatique appliquée aux 
laboratoires d’analyse médicale 
a autel fait l’objet de plusieurs 
communications. L’ordina- 
teur « pilote » l'appareil, le met 
en route, le surveille et le con- 
trôle. Il transmet, en quelques 
secondes, les informations aux 
médecins et aux biologistes, et 
peut fournir tous les résultats des 
examens qu'un patient a subi 
jusqu'à dix semaines en arrière. 
D'autre part, l’analyse de grandes 
séries, rendue possible grâce à 
l’ordinateur, permet d’appréhen- 
der des thèmes de recherche qu'il 
aurait été illusoire d’étudier avec 
les techniques classiques. 

De même, l'étude du système 
d' histocompatibilité, dit H.LA.. 
dont on connaît actuellement 
près de 200 millions de combi- 
naisons différentes, n'aurait pas 
été possible sans le recours à 
l’informatique. On sait, grâce à 
cette étude, que la prédisposition 
à certaines maladies (le diabète, 
certaines affections rhumatis- 
males, digestives ou nerveuses) 
est gouvernée par l'appartenance 
des Individus a tel ou tel sous- 
groupe du système u t. A 


Ces nouvelles acquisitions. Is- 
sues des progrès de la technologie, 
ne manqueront pas de transfor- 
mer, dans un avenir plus ou moins 
proche, la médecine Mais l'orien- 
tation qui sera donnée à cette 
évolution dépend d'un choix qu'il 
serait opportun de préciser clai- 
rement. afin que la médecine du 
troisième millénaire soit, comme 
le prévoit le professeur Jean Ber- 
nard, plus humaine et plus cha- 
leureuse, et non submergée par 
le règne des machines où le 
médecin serait relègue à un rôle 
de second plan, comme le crai- 
gnent certains théoriciens en pros- 
pective médicale. — Dr Ph. L. 


il) Six hdtb Ce Ms appareil: 
sont en fonctionnement en Fronce, 



GARNIER 
DELAMARE 


Dictionnaire 
des termes 
techniques 
de médecine 



plus de 20 000 termes 


Ouvrage Indispensable aux méde- 
cins, étudiants et auxiliaires médi- 
caux. 

TT X 18, T 340 pages 
Prix en nos magasine 83 F 


cf) /VIALOINE 

27, rue d» l’École d» Médecin» 75005 Paris 


Floride! Caraïbes! 

Le chaleureux hiver des vacances 

National Airlines. 


Cet hiver, National Airlines vous propose des vacances dans le Sud des États-Unis 
et aux Caraïbes à des prix surprenants. Bronzer en Floride n'est plus réservé à une 
é&te. A vous Miami Beach, les grandes avenues bordées de palmiers, les hôtels 
luxueux semblables à des gratte-ded, les longues plages de sable fin ! A vous la 
Floride, pays du soleil et des oranges, le long du bleu intense de F Atlantique et du 
Golfe du Mexique! Ou bien encore, partez à la découverte du royaume magique 




de Disney World à Orlando, pays des merveilles où vous avez rendez-vous avec 
votre enfance. Faites la pittoresque expérience de la Nouvelle-Orléans, berceau 
du jazz et de la cuisine créole. Rendez-vous dans les vieilles rues de Jackson 
Square, faites la fête à Bourbon Street... 

Gagnez les Caraïbes, dâiôeux abordage dans les lies qui fleurent bon le sucre 
et la cannelle. Haïti, Porto Rico, les Bahamas^. 


Les Carafoes Abordez dans tes des des 

mets chaudes. 

Haffi à votre portée: fa manière la plus prafique 


Formule “avion-auto” pour découvrir Tlfe tout à loisir. 
Séjours en hôtel à Port-au-Prince et en province 
haïtienne, à Jacmel, au Cap Haïtien, à Cormier. 

- Porto Rico. Séjours hôtei à San Juan. 

-Les Bahamas. Séjours hôtd à Nassau, ParacSse Isiand.. 

- La RépubbqueDomiJBcaine En extension au départ 
de San Juan ou de Port-au-Prince. 


WaoL Une semaine à pardrde 
3495&ancs 

Ce prix comprend: 

- Le transport aérien afler-retomRsrisflÆanii en vol 
reguBer*, 

- le logement èfhôtelAIKson, situé au bord de la plage, 
pendant 7 nuits en chambre de quatre personnes avec 
bains (3990 francs en chambre à deux), 

- les taxes et 1e service à Fhôfcd, 

- Taccueil à L'arrivée et le transport de l'aéroport à r hôtel 
(non compris: taxe d’aéroport de 15 francs). 
Supplément forfaitaire Noèi/Nouvei An : 145 francs^ 


de 4440 

Ce prix comprend: 
- Le transport aérien aBer-retour Paris/Nouvefle Orléans 

en vol régulier*, 

- fe logement à rhôtd Marriott en chambre de quaire 
personnes avec bains pendant 7 nuits (4860 francs en 
* chambre à deux), 

- les taxes et le serviœ b rhôtd. 
• Faccueü à Tarrivée et le transport de l'aéroport âThôtd 
(non compris: taxe d’aéroport de 15 francs). 
SuppJémert forfaitaire Noël/Nouvel An: 145 francs. 



OdanéoDisnef Wosdd, Une semaine à 
partir de3730francd 

Ce prix comprend: 

- Le transport aérien aller-retour Paris/Orfando en vol 
régulier*, 

- le logement à l’hôtel HoBday Inn South à 10 minutes 
de Disney Worid. en chambre de quatre personnes avec 
bains pendant 7 nuits (4 100 francs en chambre à deux). 

- les taxes et le senrice à l' hôtel, 

- TaccuéQ à f arrivée et le transport de Faéropatt h rhôtd 


(non compris: taxe d’aéroport de 15 francs). 
Supplément forfaitaire Noël/Nouvel An: 145 francs. 

- *nWA2COMÛl- Boesova Wï 



ifcfry mr National W Airlines 

le sourire de fAsaériqœ 


NATIONAL AIRLINES. 

L’Amérique fa pios chaleureuse. 
Pour plus de détails sur les vacances National Airlines 
hiver 79-80. deux brochures en couleur sont à votre 
disposition : “Soleils d’Amérique , ’et “Florida Sunshine’*. 
Dernandez-les à votre agent de voyage ou retournez 
lecouponâ-contreà] 

,75008 Paris. 


UC715 


Merci de me faire parvenir vos broc) 
d’Amérique" et “Florida Sunshine’’, 


Nom. 


Agence de voyages habituelle . 


Mo 


Siège de Nafiona! Airlines lhe: État de Floride, USA 
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MUSIQUE 


Guy Conquête, intransigeant 


Au Brésil, 2 existe une expres- 
sion pour les bals populaires. On 
les appelle les bals de gaJetra 
(les bals des cocottes-minute ), 
parce qu'on y danse si fort, si 
serré, que la vapeur siffle entre 
tes fentes des cloisons de bois. 

R y a un peu de ça avec 
Guy Conquête, chanteur, batteur, 
compositeur, /'un des meilleurs, 
de grtfka quadeloupéen. Guy 
Conquête, né en Guadeloupe, 
éleve par sa mère f attacheuse 
de carme i dans ta musique gro’ka, 
n’a pas fini d'avoir des choses à 
dire avec le tambour des ancê- 
tre s esclaves, symbole de la lutte 
anti-esclavagiste, devenu le sym- 
bole de ta lutte anticolonialiste, 
objet d’un véritable renouveau 
et d’un débat très dur, sans fin. 
Guy Conquête, qui donne un der- 
nier récital, mercredi soir 28 no- 
vembre. avant de repartir pour 
un mois — ou définitivement — 
aux Antilles, s’inquiète des «mau- 
vaises vibrations » qui entourent 
le gro’ka à Paris. 

Pour ce musicien hypersensible, 
qui a suivi un itinéraire tour- 
menté avant d'être là où Ü est,' 
le grrfka n’est pas une musique 
de divertissement, quoiqu'elle pro- 
cure du plaisir têt quel plaisir fj, 
le gro’ka est une manière 
« sainte s de produire un son 
(« quand on sait ce que cela 
demande de temps, de don de soi, 
pour arriver an son Juste, A la 
note Juste »). le gro’ka de Guy 
Conquête a un son qui relève 
contre la domination française. 

Ce qui le préoccupe — outre 
la condition extraordinairement 
dure des musiciens ici et V exploi- 
tation dont üs sont Vobjet de 
toutes parts — c’est le phéno- 
mène de mode gui se produit 
autour du grolta comme de la 
culture notre, an tülai&e. Pour 
Conquête, cette nouvelle forme de 
folklore qui anéantit jusqu’au 
message (on vient écouter le 
gro’ka « indépendantiste * comme 
on écoutait avant le gro'ka « fol- 
klorique s) représente un « retour 
historique > grave. « On est tou- 
jours les enfants chouettes, les 
doodous ». 

Guy Conquête ne veut pas être 
un musicien qui « Joue et parle 







bas ». H veut être un individu qui 
contrôle la manière dont se fait, 
dont doit être entendu le gro’ka. 
Refuser les concessions, c’est le 
seul moyen pour lui de préserver 
l’esprit du gnfka. Guy Conquête 
est un homme en colère, pas seu- 
lement pour lui mais parce que 
les Dominicains. « ses frères Indé- 
pendants », chassés par le cy- 
clone, aujourd’hui s’expatrient. 
Us quittent leur maison comme 
les Guadeloupéens quittent la 
leur. On ne finit pas de « voya- 
ger » aux Antilles. Peut-être Guy 
Conquête, avant de repartir une 
fois de plus lui aussi, va-t-fl 
chanter mercredi soir le chant 
qu’ü est en train de composer 
avec ses sept musiciens. « Som- 
meil coupé », un chant triste-, 

CATHERINE HUMBLOT. 


★ Mercredi 28 novembre, 28 . rue 
DuxloIs, 18 b. 30 on plus tord (horaire 
bous réserve. Bans. : téL 584-72-00). 
Discographie, en Pranc-e. la Gictad- 
Zoup an derout, Unlteledls, UNI 
30687. 


Dvorak par l’Orchestre de Paris 


Le beau concert donné jeudi 
par l’Orchestre de Paris, sous la 
direction de Bernard Haitink. a 
montré qu’aujourd’hui Dvorak 
pouvait attirer presque autant de 
monde au Palais des congrès que 
Brahms ou Beethoven, même 
avec une symphonie quasiment 
jamais jouée en France, la Sep- 
tième en ré mineur. 

Il y avait certes d’abord le très 
célèbre Concerto pour violoncelle, 
mais le jeune soliste américain 
Lynn BarreÜ, bien qu’il ait sem- 
blé souvent s’arracher le cœur, ne 
sortait guère d'une grande réserve 
et distillait sa sonorité très pure 
et vivante avec une élégance trop 
distinguée. Son succès n’en fut 
pas moins triomphal et intermi- 
nable. 

Bernard Hatimk, qui avait bien 
essayé de mouvementer le lyrisme, 
se libéra ensuite avec une superbe 
interprétation de ta Septième 
Symphonie qui conquit les musi- 
ciens. les cordes aux sonorités 
miroitantes, aux lignes nerveuses 
et souples, les vents aux couleurs 
poétiques et brûlantes. Un or- 


chestre lumineux, profond, aéré 
qu'on avait plaisir à entendre 
dans cette vaste partition très 
romantique, plus sombre et obses- 
sionnelle que les autres sympho- 
nies de Dvorak, et parfois proche 
de Tchalkovsky autant que de 
Brahms. 

Ce ton dramatique inhabituel, 
ces développements fiévreux et 
complexes réhaussent le charme 
typiquement tchèque des thèmes, 
leur mystère et leur rêve, et V op- 
timisme naturel de Dvorak finit 
par triompher de ses gros soucis 
dans une ample conclusion épi- 
que. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Le même programme sera 
redonné au Théâtre des Champs- 
Elysées samedi 24 novembre, à 10 h. 
Notons que les noms des présidents 
d'honneur, MM. Marcel landowskl 
et Raymond Qallols-Montbran, qui 
avalent disparu U y a quelques mois 
des programmes de l'Orchestre de 
Paris fie Monde des 8 et 14 Juin) 
y figurent à nouveau. Le président 
reste M. Jacques Charpentier, direc- 
teur de la musique au ministère de 
la culture. 


EXPOSITIONS 


L’enseignement de ia peinture aux Beaux-Arts 

La subjectivité b ï École 


L’Ecole des beaux-arts est en 
cours de restauration. Elle a compté 
jusqu'à dix mille étudiants. On n'en 
trouve aujourtThuI que trois mille. 
Les architectes quittent les lieux 
progressivement pour les unités 
pédagogiques i Installées ailleurs. Un 
Jour il rfy restera plus que les p/as- 
tlciens. peintres, sculpteurs et gra- 
veurs. Dans le cours de cette trans- 
formation, son directeur, M. Jean 
Musy, cherche une orientation nou- 
velle. H voudrait développer et ouvrir 
plus largement sa bibliothèque, mon- 
trer les importantes collections de 
dessins d’architecture et de pein- 
tures où sont réunis tous les grands 
prix de Rome depuis des lustres, 
organiser des expositions dans le 
bétimerrt du quai Malaquala où 
Ingres, Corot et Melssonnler, notam- 
ment, ont montré leur œuvre. 

Le liberté nouvelle conquise par 
fart depuis la dernière guerre mon- 


CINÉMA 


La mort de Marcel L'Herbier 


Né à Paris le 23 avril 1888, 
Marcel L'Herbier fait des études 
supérieures à la faculté des lettres, 
à la faculté de droit et à l'Ecole des 
hautes études sociales. Epris de 
poésie (Mallarmé, Valéry), de lit- 
térature (Oscar -Wilde, Maerter- 
linck), de musique (Debussy), de 
beaux-arts, fréquentant des mi- 
lieux mondains et intellectuels, il 
a ia révélation des pouvoirs artis- 
tiques du cinéma par « Forfai- 
ture », film américain de Ceci! 
B. de Mille. 

Réformé en 1914, Marcel 
L'Herbier s'est engagé dans le 
service auxiliaire de l'ar- 
mée. Muté en décembre 1917 à ia 
section cinématographique de l'ar- 
mée, il apprend alors la technique. 
H travaille à deux scénarios, puis 
réalise son premier film, « Rose 
France », en 1918, ode poétique 
inspirée de Charles d'Orléans, sous 
l'égide de Léon Gaumont, qui va 
le prendre sous contrat de 1919 
à 1922. 

Dans les années 20, Marcel 
L'Herbier devient le chef de fHe 
d'une avant-garde française atta- 
chée à la « musique des images » 
et à l'impressionnisme visuel. En 
font partie Louis Delluc, Germaine 
Dulac et Jean Epstein, mais chacun 
aura son style, ses recherches per- 
sonnelles. Après « le Carnaval des 
vérités», en 1919, «l'Homme du 
large » (où débute Charles Boyer), 
et «Villa Destin», en 1920, 
Marcel L'Herbier réalise « 0 
Dorado » (1921), dont les innova- 
tions esthétiques déconcertent Léon 
Gaumont, remportent un triomphe 
auprès des critiques et causent des 
mouvements divers dans les salles. 
Dès lors, à la fois célèbre et 
contesté, il poursuit ses recherches 
« cinéma graphiques », en défen- 
dant la conception d'auteur 
de films. 

En 1922, i! fonde une société 
de production indépendante Ci- 
négraphic, ce qui lui permetra, 
jusqu'en 1 928, de travailler à peu 
près comme il l'entend et d'être 
le producteur de Louis Delluc, de 
Jaque Cateloin, son ami et inter- 
prète, dont H cautionne les débuts 
dans la réalisation. Ses grands 
films de cette époque sont « Don 
Juan et Faust » (1922), ■ l'inhu- 
maine » (1924), synthèse des arts 
décoratifs modernes qui provoque 
une vraie bataille, « Feu Mathias 
Pascal (1925), où débute Michel 
Simon, et «{'Argent» (1928), un 
des sommets du cinéma muet 
français, le chef-d'œuvre du 

cinéaste. 

En 1929, Marcel L'Herbier 
s'essaye à la nouvelle technique 
avec « l'Enfant de l'amour », 
d'après Henry Bataille. En 1930- 
1931, il réalise deux adaptations 
de romans de Gaston Leroux, « le 
Mystère de la chambre jaune » et 
« le Parfum de la dame en noir », 
« le Parfum de la Dame en noir », 
avec Roland Toutain en Roule- 
tabille. Il y cherche un nouveau 
langage, et la réussite commer- 
ciale lui permet de mettre en 
œuvre un film de l'amblrian et de 
l'importance de « l'Argent ». Mais 
il ne réussit pas à monter la 
coproduction européenne qu'exi- 


SEUL A PARIS AU CINÉMA 7-PARNASSIENS 
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geait son sujet, « la Haine qui 
meurt » (préfiguration de « la 
Grande Illusion »). Après deux ans 
de chômage, il se résigne, en 1933, 
sous les contraintes industrielles, 
aux films de commande, adapta- 
tions de pièces et de romans 
(« l'Epervier », « le Scandale », 
« l'Aventurier », « le Bonheur », 
« la Route impériale », « Veille 
d'armes », « les Hommes nou- 
veaux », « Nuits de feu »), qu'il 
réalise avec soin sans retrouver 
l'occasion de s'exprimer totale- 
ment. Après un « remake » de 
« Forfaiture » (1937), et ses chro- 
niques historiques filmées, « la 
Tragédie impériale » (1938), 

« Adrienne Lecouvreur» (1938), 
et «Entente cordiale » (1939), il 
tourne en Italie, juste avant la 
débâcle de 1940, « la Comédie du 
bonheur », film aux résonnances 
pi ronde I lie nnes très intéressant. 

Sous l 'occupation, Marcel L'Her- 
bier donne ou cinéma français deux 
comédies « à I ' américaine », 
« Histoire de rire » (1941) et 
« l'Honoreble Catherine » (1942), 
et, surtout, « la Nuit fantastique » 
(1942), « féerie réaliste » qui 

s'inscrit dans le courant onirique 
du moment. De 1943 (une adap- 
tation de « la Vie de bohème ») 
à 1 953 (« le Père de Made- 
moiselle »), H ne tourne plus que 
des films sons importance. C'est à 
4a télévision qu'il réalise, en 1953, 
un projet auquel H avait dû re- 
noncer ou cinéma :. « Adrienne 
Mesurât », de Julien Green. Il 
donne encore à la télévision quel- 
ques émissions dram a tiques, il est 
le producteur d'émissions cultu- 
relles : La cinémathèque ima- 
ginaire, Critérium du film, 
Télé-ciné-club. Sa passion du 
cinéma se manifeste encore dans 
« Hommage à Debussy », court 
métrage de 1963, et « le Cinéma 
du diable » (1967), anthologie 
visuelle de « soixante-quinze ans 
de film fantastique français ». 

En 1968, Janine Bazin et André 
S. Labarthe plaçaient Marcel L'Her- 
bier dans leur série Cinéastes de 
notre temps. L'émission, réalisée 
par Noël Burçh et Jean-André 
Fieschî, fit, entre autres choses, 
découvrir que « l'Argent » annon- 
çait bel et bien le cinéma cfOson 
Wefles et d' Alain Régnais. Par la 
suite, les travaux de Noël Burch 
ont fait rendre justice à la « mo- 
dernité » du précurseur L'Herbier. 
La télévision, dont an dit tant de 
mal, a beaucoup afdé à cette révi- 
sion historique. La version intégrale 
de « l'Argon* », reconstituée par 
Frtmtz Sch mi tt, conservateur des 
Archives françaises du fUm, a été 
diffusée en avrH 1979. (A cette 
occasion, Marcel L'Herbier nous 
avait accordé un entretien (« le 
Monde » daté 15-16 ovriL) 

Marcel L'Herbier avait été, en 
1936, co fondateur et premier 
conseiller artistique de la Cinéma- 
thèque française, en 1943, fonda- 
teur et président de l'Institut des 
hautes études cinématographiques 
(IDHEC), créé en pleine occupa- 
tion pour affirmer l'avenir du ciné- 
ma français, en 1947, président 
du Comité de défense du cinéma 
français (menacé par l'invasion des 
füms américains}, en 1959, mem- 
bre du conseil supérieur de 
l'O.R.T.F. 

Auteur de nombreux articles et 
chroniques sur le dnétra, d'une 
anthologie, * InteWgenoe du ci 
né ma » (1947), S avait consacré 
les dernières années de sa vie à 
de souvenirs, « la Tête qui 
tourne » (1979). 

JACQUES SIGLIER. 

ir Un hommage è Mareol L’Herbier 
est diffusé, ce manu 27 novembre, 
sur FR B. à 22 h. 30. 


AIYAM ALYAM», de Ahmed £1 Maanouni 

La respiration d 9 un monde 


Le clivage va s'accentuant entre 
deux conceptions du cinéma: d'un 
côté, la superproduction culturel! e- 
commerciaie, Inutile de cher des 
noms ; de l’autre, quelques films mo- 
destes, d'un peu partout, qui vont à 
l'essentiel aujourd'hui. Malgré une 
ribambelle de prix qui ont déjè 
jalonné sa carrière internationale — 
ie plus précieux, le Qrand Prix de 
Mannheim, décerné l’an dernier par 
Larissa Chepitko (U.R.S.S.), Sali Paye 
(Sénégal), Antonio Rais (Portugal), — 
Alyam AJyam. n'a pour lui d'autre 
magie que la via réelle des hommes, 
luttant quotidiennement pour survivre. 

Cette fois le Maroc, une trentaine 
de kilomètres à t'est de Casablanca. 
La grande ville voisine et ses tenta- 
tions, la campagne et ses rythmes 
naturels, une civilisation qu'on dirait 
mHténalre et quf va inexorablement 
vers sa restructuration dans la mou- 
lin ette du progrès. Ahmed El Maa- 
nounl, le metteur en scène, trente- 
cinq ans, entant des faubourgs, n'a 
aucune peine è remonter aux ori- 
gines. Licencié en économie, il a un 
jour quitté la statistique pour le 
théâtre (avec Victor Garcia) et le 
cinéma (à Bruxelles, l'INSAS, notre 
HH3EC, l'avait rejeté). H a écrit une 
pièce qu'il a dirigée. N possède le 
diplôme d'opérateur professionnel. 

Alyam Alyam, son premier film, 
conta les Inquiétudes d'un jeune pay- 
san qui veut émigrer pour mieux 
vivre, et doit longuement s’expliquer 
avec sa mère. Abdehrahad, le Jeune 
paysan, est devenu soutien de famille 
à la mort du père. Neuf orphelins, 
un grand-père. Terra grasse, riche, 
favorable surtout aux gros proprié- 
taires qui ont les moyens de la 
culture moderne. Ahmed El Maa- 
nouni et deux anciens camarades 


de l'INSAS sont ailés s'instaHar sur 
place, en dérangeant le moins pos- 
sible. Les paysans se jouaient eux- 
mêmes: sans pichenette, sans coup 
de force politique ou esthétique, le 
cinéaste en fait des héros de légende. 

Ahmed El Maanouni maîtrise admi- 
rablement l'espace, capte la respi- 
ration d’un monde. Couleurs très 
douces, horizon plat, comme chez 
Mlkios Jancso : Alyam Alyam se tra- 
duirait par * O les jours, 0 les 
jours / ». Quelques touches de pein- 
tre, furthres, le cheval noir sur la 
lande, ie mouton baignant dans son 
sang. 

Puis l'écriture du scénario : noyau 
documentaire (tes acteurs, d'authen- 
tiques paysans, ont recréé leur propre 
vécu), mais, récit fragmenté au maxi- 
mum, avec ie commentaire perplexe 
du jeune fils qui cherche, hésite, 
comme tout jeune paysan, comme 
ie Maroc aujourd'hui. Parfois Ibs 
Images choquent, ont choqué, les 
fonctionnaires marocains responsa- 
bles de la censure : la jeune pros- 
tituée qui se glisse dans la voiture 
du fils à papa, à la ville. 

Ahmed. B Maanouni écrit, tourne 
d'abord pour les siens, et voir le 
fîfm parmi son public, dans cette 
petite enclave orientale du quartier 
Latin, un dimanche, confirma la réa- 
lité du contact Les rires fusent è 
plusieurs reprises. L’art le plus so- 
phistiqué peut toucher le public le 
plus populaire. La langue, dans oet 
échange, joue un râle capital Même 
si elle nous échappe, Alyam -Alyam 
passe suffisamment l'écran pour re- 
dire aux Occidentaux une très vieille 
histoire, celle de nos origines pay- 
sannes, de la misère durement subie, 
du réve permanent, de la dignité. 

LOUIS MARCOREUES. 


diale a eu pour envers la perte 
du métier. Celui-ci ne pouvait plus 
ni b' enseigner pl Rapprendre. L’ar- 
tiste moderne ne copiait plus, ne 
dessinait plus. Il inventait. Or FEcoJe 
a ôré, traditionnellement, un centre 
de reproduction de modèles, de 
manières ; le cas échéant de la 
manière de professeurs, qui, eux- 
mêmes, s’étaient attachés à repro- 
duire les fameux canons classiques 
du beau. André Malraux, qui a bien 
perçu cette transformation, n'a jamais 
entrepris une réforme de renseigne- 
ment des arts plastiques. U a ouvert 
celle de f architecture misa en ques- 
tion par r industrialisation, mais laissé 
en jachères f enseignement de la 
peinture, de la sculpture et da la 
gravure, territoires du ■ tout esf 
permis • où f artiste est sommé 
e f inventer ses propres lois. 

Mais cette création artistique a 
elle-même changé de sentiers. Voici 
qu'elle expérimente le retour au 
modèle, au dessin d'étude, au réap- 
prantissage d’une technique, è un 
art où se montra davantage le travail 
de la main. Aussi dans f ancien bâti- 
ment des consécrations renconfre- 
t-on des étudiants de l'atelier Pierre 
Carron qui montrant leurs travaux 
sur la thème da la nature morte 
cf après moulage. Des pommes aux 
formes tendues comme celles que 
peignait Cézanne, une raie qui fait 
panser è Chardin et une tète de veau 
A un peintre secret du noir et blanc 
quasi Inconnu comme Fernandez. Les 
pommes, la raie, la tête de veau sont 
là, mata è travers leurs moulages en 
plâtre, un moulage qui sait garder 
route la tension Interna des choses 
et dans une certaine mesure fait 
mieux apparaîtra des caractéristiques 
que, A première vue, T œil ne peut 
pas déceler. Le regard doit pour- 
suivre cette Interprétation « objec- 
tive » ef aller au-defA. Et avec la 
perfection des moulages de Robert 
Noguèa (lauréat du concours du 
meilleur ouvrier de France pour 1919), 
les techniques du métier, une fois 
assimilées, voudraient donner dés 
ailes à rinterventfon. 

Lee peintures des trente-trois expo- 
sants exprimant un regard réaliste 
qui tente de transcender r apparence 
première des choses, comme cette 
jeune peinture contemporaine, hors 
rEcote qui a éprouvé le besoin de 
renouer avec le réel pour le trans- 
former. 

L’Ecole des beaux-arts coupée des 
courants à la mode ? U y a dix ans, 
vingt ans, le plus clair de ce qui 
s’y faisait était timidement lié sinon 
A une certaine abstraction, du moins 
è une stylisation décorathra de la 
réalité figurative. Aujourd’hui un de 
ses ateliers aborde la subjectivité, à 
partir de la réalité des choses, 
r Ecole, qui fut un centre des certi- 
tudes de la tradition, n’échappe pas 
aux incerthudes des /nterprétattons 
personnelles. 

JACQUES MICHEL. 

yt Etudes d'après la nature mou- 
lée, atelier Carron. Ecole supérieure 
des beanx-arte, entrée quai Main- 
quais. 


NOTES 


Variétés 


Les Jumelles 

La profusion de duos de femmes 
lancés dans des sketch es, des dialo- 
gues, des monologues où fleurissent 
parodie et dérision, ne nuit pas & La 
qualité générale, bien an contraire. 
Les Jumelles, qui présentent Lear 
nouveau tour de sketches et de 
chansons an Théâtre de Dix-Heu- 
res, ont déjà eu le temps d'affiner 
leur écriture et savent la nécessité 
d’un spectacle vtf. Inégales Bans 
doute dans W aspiration, les Jumel- 
les sont, par Instants, très drôles, 
pratiquent avec bonheur l'humour 
noir et, an hasard d'un chemin em- 
prunté avec liberté, amènent de 
vraies petites séquences de comédies 
musicales. — C, F, 

* Théâtre de Slx-Beures. 


■ En hommage à Jean Cias m 
pour célébrer le centenaire de la 
naissance de cet amiral, qui fut éga- 
lement compositeur, l’Association 

française des amis de Mozart et des 

maîtres classiques et le ; Comité 
national pour les commémorations 
musicales organisent un concert le 
mercredi 5 décembre, à B heures, 
dans les Salons des Amiraux (place 
de la Concorde). 

■ PRECISIONS. — L’auteur de U 
musique de « Dracula », primé au 
Festival international de Péris du 
film fantastique et de setenee- 
fletion (a le Mende » du 27 novem- 
bre), est John Williams, et non Gil- 
bert Taylor, comme l’indiquait par 
erreur le. programme officiel dn 
Festival. 

D’autre part, lo grand' prix du 
publia a été attribué è « la Belle et 
la Bâta », de Jura) box (Tchéco- 
slovaquie). 


VENTES 

les Bourgeois se portent bien 


An coure d'une vente, organisée 
dimanche 25 novembre, par 
Sotheby et la Société des bains 
de mer, à Monte-Carlo, a été dis- 
persé un Important ensemble de 
sculptures provenant pour l'essen- 
tiel de la collection des fondeurs 
Alexis et Eugène Radier. L'en- 
semble de la vente a produit 
près de 7 800 000 francs, soit le 
double environ de ce qu’esti- 
maient les experts. Sur ce total, 
les soixante-cinq œuvres de la 
collection Radier entrent pour 
5700 000 francs. 

Rodln s'est taillé la part du lion 
puisqu’une étude pour Jean d’AIre, 
l’un des Bourgeois de Calais, a 
atteint 1050 000 francs, prix le 
plus élevé des enchères et prix 
record pour une œuvre de l'ar- 
tiste français : mais son précé- 
dent «record» n’est pas très 
ancien, qui est le prix atteint 
(670 000 francs) la semaine der- 
nière à Enghien par une sculp- 
ture de taille comparable. 

Doit-on mettre cela au crédit 
de l'exposition, présentée A Calais 
puis A Paris, en 1978, qui d o nnait 
au célèbre groupe des Bourgeois 
de Calais et de sa création une 
vision presque exhaustive ? Ona- 
nisée moins d’un an après la fer- 
meture de l’exposition. A Paris, 
la vente a an bout cas permis à 
la tête d’un autre Bourgeois, celle 
de Pierre de wissant. S’atteindre 
790000 francs L’étude pour Jean 
d'Aixe et la tète de Pierre de 
Wlssant ont été achetées par le 
même acheteur français qui a en 
outre acquis pour 820 000 francs 
une stable d’Eve réalisée en 188L 

Au cours de la vente & laq u e lle 
participaient plusieurs acheteurs 
étrangère (et anonymes). Améri- 


cains, Japonais, Libanais et de 
divers pays d’Europe, des oeuvres 
de Bourdeîle (deux tâtes destinées 
h un monument au général 
Aïwear, à Buenos-Aires : 
250 000 francs et 160 000 francs ; 
une statue de Pénélope atten- 
dant Ulysse : 580 000 francs), 
Ma i l l o l, B&rye, ont également 
atteint des prix records. 

Pour leur part, les musées natio- 
naux ont préempté un dessin de 
Rodln A l'encre de Chine et A la 
gouache représentant quatre figu- 
res nues — dessin qui sera exposé 
au musée Rodin. Enfin Mme Du- 
fet-Bouxdelie, fille du sculpteur, 
a acquis quatre œuvres pour le 
musée Bourde lie, dont elle est la 
conservatrice. 


27 représentations exceptionnelles 
du célèbre 

THEATRE 
des MARIONNETTES 
de SALZB0URG 

du 25 FEVRIER en 16 MARS 1988 

MOZART: 

< Le nota enchantée » 
x Dos. Juan » 

« L’Enlèvement au sérail ». 

ROSSfNI : 

« Le B&rbler de Sêvüle ». 
THEATRE LE RANELAGH 
fi. rue des Vignes. PARTS (16*) 
Location par correspondance 
ouverte DES MAINTENANT BU 
Bureau de Concerta M. W orner. 
M TéL 563-74-80 et 40-67 M 
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SPECTACLES 


,.JI® ur ^® US enseignements concernant 
» ensemble des programmes ou des salles 

' vn, MÛNDE INFORMATIONS spectacles 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 27 novembre 


théâtres 

Les salies subventionnées 
et mantctftalgs 

Opéra (742-57-50). 19 h. 30 : Bylvla. 
Comédie - Française (288 - 10 - 205 . 
20 h. 30 : l-Œnr. 

ChaQlot (727-81-15). 20 h. 30 : QU- 
garoesh . — Salle oémJer. 30 h. 30 : 
le Pic du bossu. 

Odéon (325-70-32). 20 h. 30 : Dave 
au bord de mer. 

Petit Odéon (325-70-33). 18 h. 30 : 

C’était comment déjà. 

T.E. P. (797-98-06), 20 b. 30 : On ne 
badine pas avec l’amonr. 

Petit T.E.P. (797-98-06), 30 b. 30 : 
Karl Valentin. 

Carré Sllvia Monfort (631-28-34), 
20 b. 30 : Atelier musique de VUle- 
ü’Avray, aot H. Dreyfus (Telemann, 
Leclair, Bach, Stravinski). 

Théâtre de la Ville (274-11-24). 
18 b. 30 : Anna Rracnal ; 20 b. 30 : 
les Trois Soeum. 

Centre culturel du Mnr.r. (278-68-85). 

20 b. 30 ; Uamiuk (Jananese 
Modem Dance Tblater). 

Les autres sa! le s 

Aire libre (.322-70-78). 20 h. 30 : Croix 
de sans î 23 h. : salle d’attente. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : le 
Pont japonais. 

Athénée (742-67-27). 21 h. : la Fraî- 
cheur da l’aube. 

Bouffea-Pezisteus (298-60-24), 21 b. : 
le Charlatan. 

Cartoueberie, Xpée-de-Boia (808- 
38-74), 20 b. 30 : Puento Ovejuna. 
Cité universitaire. Fondation de 
r Allemagne (589-53-93), 20 h. 30 s 
Michael Kolbaaa. 

Daunou (261-19-14). 21 h. : B. O. S. 

Tendre sse. 

Bd o nard- VD (742-57-40), 21 b. : le 
Piège. 

Bssalon (273-46-42), 21 b. î Audience ; 
Vernlsëase. 

Fontaine (874-82-34), 18 h. 30 : Avec 
Colette; 21 h. : les Trais Jeanne. 
Forum des Halles (297-53-47). 
18 h. 30 : la Lycéenne et Gombro- 
wics ; 20 h. 30 : Tit Bonhomme 
l’est pas très mort. 

Gymnase (246-78-79), 20 h. 45 : No 
man’s land. 

Hachette (328-38-98). 20 b. 30 : la 
Cantatrice ebanve ; la Leçon. 

H Teatrino (322-23-92), 21 h. : la 
Mnlortn par fteiwir 
La Bruyère (874-76-99), 31 h. : Da 
roi qu’a des malheurs. 

Lueernaire (544-57-34), Théâtre noir, 
18 b. 30 ; les Epiphanie* ; 20 h. 80 : 
Stratégie poux deux Jambons ; 
22 h. 30 ; la Poube. — Théâtre 
rouge, 19 h. : Marie de l’Incar- 
nation ; 20 h. 30 : Série blâme. 
Madeleine (265-07-09). 20 b. 30 : 
Tovarltch. 

Maison des Amandiers (236-54-39), 

21 h. ; les Mystères de Marseille. 
Mathnrlns (265-90-00), 20 b. 30 : les 

Frères ennemis. 

Michel (265-35-02), 21 b. 15 : Duos 
sur canapé. 


Michoflière (742-95-22), 30 b. 30 : 
Coup de chapeau. 

Mozador (285-28-80), 20 b. 30 ; 

l'Auberge du Cheval-Blanc. 
Montparnasse (330-89-90). 21 b. : les 
larmes amères de Petca von Kant. 
Nouveautés (770-52-76). il h. ; Dn 
clochard dan* mon jardin. 

«uvre (874—42-52), 20 b. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Orsay (548-38-53). 20 U. 30 • Wlngs. 
— Petit Orsay, 20 b. 30 : le Lan- 
gage du corps. 

Palais des congrès (758-27-78). 

20 h. 45 ; Danton et HobesplBire. 
Palais des glaces (807-49-93). 20 h. 45 : 
Lionel Rocheman. 

Palais- Bayai (297-59-81). 20 h. 30 : 

le Tout pour le tout. 

Potin 1ère (261-44-18), 20 b. 30 : le 
Volcan de la rue Arbat. 

Baneia gh (288-84-44), 20 h. 15 : la 
Monstre du lac. 

Studio - Théâtre 14 (700-19 - 31), 

20 h. 30 : ]ea Contes du chat 
.perché. 

Théâtre des Deux-Fortes (296-87-86), 
20 h. 30 : Miguel Man ara. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 h. ; 

Bruno Garcln (dernière). 
Thëitre-en-Rond (387-88-14). 21 h. ; 

Sylvie Joly. 

Théâtre du Mentis (278-03-53), 
20 h. 30 : les Amours de Dan 
Perllmpin. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 
22 h. 30 : la Sainte Trinité. 
Théâtre Présent (203-02-55), 20 h. 30 : 
C omme nt c’est lâ-ixant ? Est- ce que 
C» vaut le voyage T 
Théâtre de l’Union de Paris 
(770-90-94). 20 b. 45 : Ubu. 
Tristan-Bernard (522-08-40), 21 b. : 

Comédie pour un meurtre. 
Valhubert (707-30-02), 20 b. 30 : la 


Les chansonniers 

caveau, de la République (278-44-45), 
21 h. : Bayxnond ou Comment s’en 
dâ M Babanuuti 

Deux -Ants (806-10-28). 21 h. : 

Pétrole— Ane. 

La danse 

Palais des sports (828-46-10). 20 h. 30 s 
Manfred. 

Studio-Théâtre d’En-F&ee (238-16-78), 
21 b. : Danse Ensemble. 

Lrt coBfgrfy 

Lueernaire. 18 h. 30 : A. Stalla-Schlc 
(Villa-Lobos) ; 21 b. 20 : Ensemble 
Tetrapoli (Bach. Haydn. Brahms). 
Radio - France, grand auditorium, 

20 h. : Nouvel Qrche&t» philhar- 
monique. dlr. J. Mercier, sol. 
& Heiffer (Tcherépnlne. Bavai. 
Roussel). 

Cité Internationale, 21 tu : Trio 
Gardon, Moglia, Peclard (Haydn, 
Mozart, Brahms). 

Salle Gaveau, 21 b. : Quatuor Jull- 
lard (Beethoven. Brahma. Mozart). 
Eglise de la Madeleine, 18 h. 30 ; 
Chenus et Ensemble Instrumentai 
de la Madeleine (Vivaldi). 

Eglise Sain t-sé vérin, 21 h. : Orches- 
tre de chambre J. Barthe (Vivaldi, 
Marcello, Ttenê» Corelll). 

J axs. rock* folk 

Bains-Douches (887-34-40), 20 h. 30 : 
The Sblrts. 

Campagne -Première (322 - 75 - 93), 

19 h. 30 : BUley Lee RUey et Warren 
Smith : 22 h. 30 ; Sam Rivera. 

Caveau de la Huebette (326-80-05). 

21 h. 30 : B. Vasseur et F. Gain 
Quarte t. 

Caveau de la Montagne (334-82-39), 
21 h. 30 : J. Gonriay. P. Mlcbelot. 
Chapelle des Lombarde (238-85-11). 

20 h. 30 : C. Alvlm. J.-P. Mes. 
P. Lajao ; 22 b. 45 : Axuqulta y eu 


Tempête. 

Variétés (223-09-92), 20 h. 
Cage aux folles. 

Festival d’automne 

(296-12-27) 


30 


EXPOSITIONS 

Musée d’art moderne, de 10 h. à 
17 h. 45 : Tendance de l’art en 
France 1968 - 1978-1979. 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 b. 30 à 18 b. : Ecritures 
musicales. 

THEATRE 

Chaillot, 20 h. 30 : GUgameah. 

Cartoueberie, Théâtre de la 
Tempête, 20 b. 30 : And alu cia 
Amarga. 

Porte-Sain t-Martin. 20 b. 30 : 
l’Ecole dee femmes. 

GennevUllers, Théâtre, 20 b. 45 : 
Et pourtant ce silence ne pou- 
vait être vide. 

DANSE 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : The Feld Ballet. 


Dreher (333-48-44), 21 h. 45 ; 

C. Eecoudè. 

Espace Cardia (288-17-30), 20 b. 30 : 
9tan Oetx. 

Gibus (700-78-88). 22 b. ; Priva te 
Vices. 

Palace (246-10-87), 20 h. 30 : Edwin. 
S tare. 

Patio-Méridien (758-12-30). 22 h. ; 
Dorothy Donegan. 

Pavillon de Paris (205-44-12). 21 h. : 
Johony Ballyday. 

Péniche (205-40-39). 20 h. 30 : Oaa- 
telhemls ; 22 h. 30 ; le Grand 
Nébuleux. 

Péri Won mai (328-28-59), 22 h. : 
. Claude BolUng. 

Petit-Opportun (236-01-38), 23. b. : 

R. Urtreger, M- de Vlllexs. 
Riverbop (325-93-71). 22 h. î R. Bur- 
rowes. w. Davis J!r„ j. Dyani. et 
C. Jarvls. 

Slow-Club (233-84-30). 21 h. 30 ; 
Claude Luter. 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 h. : 
Musique brésilienne; 22 h. 30 : 
Michael Sll ver. 

Le music-hall 

Aire libre (322-70-78). 18 h. 30 : 
Michel Ypar. 

Boblno (322-74-84), 20 b. 45 : Nico- 
le tta, J. Vallée. 

Casino de Paris (874-26-22), 20 h. 30 : 
FarleUne. 

Comédie des Champs - Elysées 
(256-02-15), 20 h. 45 : les Frères 
Jacques. 

Cotton-Club (742-10-15), 22 h. 30 : 
Manhattan Satin. 

Galté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 h. 30 : DJamel Allnm. 

Martgny (358-04-41), 31 h. : Thierry 
Le Luron. 

Olympia 1742-25-49), 2 ) h. : Patrick 
juvet. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 18 b. 30 : 
Louis ArtL 

Lueernaire (544-57-34), 20 h. : Arlette 
Mirapeu ; 22 b. 30 : Béatrice Araac. 


rru* 
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DE LAVU1E 

imr3ôi 

une heure sons entracte 18 F 50 
du 4 au 8 décembre 

duo de pianos 

katia et marielie 

labèque 

mardi 4 et vendredi 7 

Mozart - Schubert - Brahms 

mercredi 5 et samedi 8 
Scott Joplin - Gershwin 

jeudi 6 
Stravinsky 

2, place du Châtelet 

tél. 274.11.24 


f THÉÂTRE 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES 



LA VILLE DE PARIS 

présente]* 

17» FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

DU 3 AU 9 DÉCEMBRE 

BALLETdeLQPÉRA 
DE STUTTGART 

maec?ia t &aydée 

' LA Tï ATVTE 
AUX CAMELIAS 

P«TTgT DE 

JOHN 3VEUMEIER 

QHCBE8TRE DEL'ILE DEFRASCE 

LOCATION : Théâtre, Agences, 

Btpartéféphone2254436 


pour la première fois en France 
5 récitals exceptionnels 

VOLF HERMANN 

27 novembre - 2 décembre 




y ■ SALLE GAVEAU . 

MARDI -4 DÉCE/viBRt 2 i H 

jean-pierre wallez 
maurice bourgue 

ROSSINI • ODWÎZETTI ■ BACH ■ HUMMEL 


ORCHtSIRM. 
HP. PARIS 

■t*cTrtiJp ji WAcct / 


LocEition 

S Al. U F. G A Vr A!.. 


THEATR 


m du 


CLAUDE MEPLU 
GEORGES VflLSOH c 
CLAUDE RICH 


“ UN ttftBÎT 
POUR LHi VER 


1 Usai 


de CLAUDE RICH 
ta. GEORGES WILSOM I 

EN BAISON DU TRIOMPHE 
SEANCE SUPPLEMENTAIRE 
LES S AMED IS A 18 HEURES 
POSSIBILITE DS RESERVER 
UN MOIS D’AVANOB. 


—TH. MONTPARNASSE— 


GENEVIEVE PAGE 

triomphe dans 

US 

LARMES AMERES 

B! 

PEIRA VON KANT 

, FASStMÆr 1 

"Deux heures'. éblouissantes" 

' ; •' .br-:', LE fTAp 


1 SERIE LIMITEE 



LUNDI 3 DECEMBRE 21H 

RITA 

STREICH 

GEOFFREY PARSONS, piano 

Mozart - Poulenc 
Strauss - Moussorgsky 

|l7déc.BRIGnTE RRSSBAENDER 
7jaa JEAIHWIUPPE COLLARD 


LOCATION 742,67.27 ET AGENCES 


CONCERTS 

<Lrs:S! 

:^^9od\o fiance 


NOUV. ORCH. PHKHAEMONIQUf 


MOIS 

FRANCE 


ZI 

ft 20 b. 


Dir. : Jacques Mercier 
Sol. : Claude Heiffer 

TCSEREPNINE-RAVEL-ROOSSEL 


FRANCE- H0GIRÜE 


JOURNEE DU JAZZ 


SALLE 

PLEVEL 


39 
1 20 h. 


ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 

Dir. i dater SOUILLER 
enrs de s 

Retectalk - D. Eniastw 
G. Schalier - I. Lewis 
R. Ue&ennnn 
Sel. : JOHN LEWIS 


RADIO 

FRANCE 

Grand 


RAcftel 


IJOHN LEWIS 

piano 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


seaedi I” 

A 20 fc. 30 


THEATRE des 
CHAMPS- 
ELYSEES 
UcreruBS 


â 20 ta. 36 


Dir. 


Lorin MAAZU 
Respîghi 


Les Faetetaes 4e Rame 
Les Pins 4e Rome 
Fêtes Rpeieleee 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 


SALLE 

PLEYEL 


6 

21 heures 


DVORAK - PROKOFIEV 

Sri. : N. Getmea - s. Cerises 
Chars de Rerie Fraeee 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARM. 

Dlr. Yourl Temîrkanov 


Renceutres lutenutioeeles de 

CHANT CH0RA1 


RADIO 

FRANCE 

â 14 Dame 
17 heens 


9 Décemhni 


FORUM 


Concerf de clôture 

me 6 chorales étrangères d 
la Maîtrise de Radio France 
[Entrée IDinJ 


LOCATION : Radio France, Salles et Agences 


THEATRE DU PETIT MONDE 


g ROLAND PILAIN 
Dimanches et 
Mczcx. à 15 L 


LA CHÈVRE DE M. SEGUIN 


Salle Chopin - PleyeL 
252, î au bourg Saint-Honoré. 
Métro Ternes - ROQ 23-77 et Ag. 
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Calendrier des Administrateurs de Concerts 


CITE 
des ARTS 
18, me Hftttl- 
da-vuie 

75804 

(RP Pt-Maris 
et Safat-PaeQ 


(P.e. 

vainuiète.) 


a Les COULEURS 
dans l’HARMONIE m 
G séances ptritiqnos 
d'ianiprétaUBi 


oar MAGDA 

TAGLMFERRO 

Pruolére SERIE ; les |bl — 
15. 22 29 eoverahre, 20 a 3Q. 
6, 13, 20 décentre, 20 . 30. 


CARRE 
Sllvia 
MONFORT 
106, nra 
Braotlan-is* 
m° Porto 
de Vanne 


27 eenedire 
4 20 h 30 


(P.8. de . 
Saint-Ours.}' 


■ Mardis Musicaux » 

ATELIER MUSIQUE 
de VILLE-D'AVRAY 

Dir. : J.-L PETIT 


strarimky, ttt 

(LocaUofl : 531-28-34J 


SALIE 

IAVEAD 


217 beeres 
(P.flL , 

Warner.) I 


Amis Meslqae de 


QUATUOR ORUIDO 

Schubert, Bartok, Raid 


THEATRE 
MODERNE 
15, r. Blanche 


2 ht 9 déc. 
h 10 h 45 
et 17 h 30 


(Kfesgeaj 


Intégrale des Sonates 
piano et viol on de 

BEETHOVEN 

F. DDREAU 
A. LUEWEN6UTH 

2/12 : Sonates 2 - 10 et 7. 
9/12 : Sonates 4-3-0 
(Kreutzer) 


INSTITUT 
NEERLANDAIS 
121, r. Lille 
•arïs-l" 

Olin. 2 déc. 
117 b 30 
(ValmalèteJ 


Trio à Cordes 

LUDWIG 

Mozart H. Berens 


SALLE 

CAVEA0 


3 décembre 
b 20 b 30 


(Hesgefl.) 


Orebutro 

da Conserva uiu. de Paris 
Dbectlao : lean Sébastien 

BEREAU 


Soliste 

6mm piano 

Mredolisohn • Prokoflov 
, Cohen (1«> audit) - Rayris 


EGLISE 
dé la TRINITE 
3 CONCERTS 

Lundi 3, 

Mardi 4, 


5 décembre 
120 b 45 - 


(Wbmer.) 


BEETHOVEN 

Consécration de la Maison 

MENDELttOHN 

Symph. Cbaat da Loaango 
W Chris COMMARD, soprano 


Christel B1ADIN, ténor 
CHORALE MOKTJOIE 
ORCHESTRE COLONNE 

D,^eclf “ , Von WEBSKY 


PAU» 


SALLE BLEUE 
Msrri 4 déc. 
>18 


758-24-41 
(P.b. Dandetot 
et Mondial 
Musique.) 


CONCKTS DU mm 

BRAHMS : Qaiflt Op. 113 
OFFENfiACH : Dio 
REBER : Sérên. Op. 141 a 

E. Brimas, C. Bnnrd, té. 
Dabest, J. 01 Danato, B. et R. 
Pasqoler, R. Pldasz, D. Radat 


EGLISE de la 
MADELEINE 

Mardi 

éddcsalm 
à 21 heuno 


(De 

Saint-Ours.) 


MOZART 

REQUIEM 

et Concerto pour violes 

P. FONTANABOSA 

CiuEBf M.-A. CftarpeBtier 
Orch. do Cb. ds France 

Dir.: Pascal MINIER 

(Location x Eglise, 30, 3, 40 


CARRE 
Sllvia 
M0KTF0ST 
106, me 
Brencloo-15 s 
M* Porté 


41 

à20h30 


(P.e. dé 
Saint-ftirs.) 


ATEUER MUSIQUE 

de VILLE-D’AVRAY 

Dîr. : J.-L PflTT 

guitare t Aieziadro 

LAGDYA 

Bach, Mozart Haydn— 
(location : 531 >26-34.) 


SALLE 

BAVEAO 


6 déCBttfcrn 

h st baem 


(De 

Saint-Ouraj 


Récital da piano 

DIDIER 

PICARD 

Scarlatfi, Schumann, 
Debussy, Chopin 


SALLE 

GAVEAU 


7 décembre 
b 21 mares 


(ValmalitoJ 


DANIEL 

VARSANO 

Jooo 

Eric 

SATIE 

Debussy ■ Fauré 


SALLE 

PLEYEL 


>21 heures 


(ValmalétB.) 


Récital de piano 

ALDD 

CICCDLINI 

Schubert. Liszt 


THEATRE 


aVSEES 
15,1 


101 
>20 b 30 

(ValmalâteJ 


BRAHMS 

par 

Krystian 

ZIMERMAN 


SALLE 

GAVEAU 

lundi 

10 décembre 
>21 boues 
[P.e. 

venter.) 


t Planistes et Coocarls ■ 
Récital Pierre 

BARBIZET 

Mozart • Beethoven 
Schubert - Chabrler 


EGLISE det 

ïl LUETTES 


a 17 beeres 

V.o. W 


l«gen, 

nalatnj 


R. PASO m • E. B MM AS 
B. PASOUIER 
T. ASAMOPOOLOS 
R. PIDOUX - H. DERRIEH 
BRAHMS 

Cordes - Sextuor n° 2 


SALLE 

PLEYEL 

13 décembre 

> 20 b 30 

(DandeloL) 


Unlqn récital 

GUILELS 


Beethoven • Se 
Scriabïne - Ravel 


PALAIS DES CONGRÈS - PARIS Æ 758.22.53 


- • - .Les sDcCtêcies - 

A.L.A.P. 


Les spectacles - ■ 

. LUMBROSO 


présentent avec 1 le concours de I ASSOCIATION française D action artistique 


LE 

THEATRE 

BOLCHOI 


BORIS G0D0UN0V IVAN SOUSSANINE LA KHOVANCHTCHINA 

de Modeste MOUSSORGSKI de Mikhaïl GLINKA de Modeste MOUSSOROSKI 

TROIS O PE RAS RUSSES 

avec la participation de 500 artistes : solistes, chœurs, orchestre et panseurs 












































M.: 

Adressa 


Localité ; Code : 

Tél. (facultatif) domicile : ■ au travail : 

souscrit abonnement^) fomuiB 

dans la catégorie â 

soit au total 1 


Rayer les maations imitées. 


Je règle par chèque bancaire ou postal 3 volets è 
Voidio du Thèâtie BolChoï Joint é la présenta .ainsi 
qu'une enveloppe timbrée à mon adresse pour renvoi 
des billets. 

Ces formules d'abonnements ne me satisfaisait pas, 
je souhaiterais louer mes places par correspondance. 
Veuillez me faite parvenir (a documentation. 

Signature : 



? 




JB SL 
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SPECTACLES 


nrtEmas 

Lu films marqués f*l sont latenUts 
a ai moins de treize ans, 

(•* ) aux moins de dix - boit ans. 

Cb&lllot (704-24-24), 16 h., En sou- 
venir d'A. Nazxari : le Bandit, de 
Lattuada ; 18 h. : l'Œuvre d'UzlBl 
Feras ; 20 h. : les Boahmen du 
Kaiaiiarl ; Z! h. : Cristaux, de 
T. Hernandez.. 

Beaubourg 1278-35-57), relâche. 

Les exclusivités 

ALI EN (A va) (•) : Concorde. 8* 
1358-82-84) — VJ ■ Français. 9* 

(770-33-88) 

APOCALYPSE MOW (A, v.o.J (•) : 
HautefeuUle. 6* [633-79-381 ; Am- 
bassade. 8* <358-19-08) . Parnas- 

siens. 14* (329-83-11); Broadway, IIP 
(527-41-16) - VI : Gaumont Les 
Balies, 1- (297-49-70) ; A B C.. 2* 
(238-55-54) , Mooiparnasse-Pathè. 
14* (322-19-23) ; Gaumoni-Sud. 14* 
(331-51-16) : Cllchy -Pa thé. 18* 
(522-37-41) 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCBAUSEN tPr.) Madeleine. 
8* (742-OJ-13) : studio Raspall. 14* 
(320-38-981 

AU REVOIR. A LUNDI (Fr.) : EpôB- 
de-Bou 5* (337-57-47) 

BLOOOY CRAZÏ WAVE (A» VA) S 
Vidéos tone. S* (325-60-84) 

BOBO JACCO iPr ) CI Berlitz. 2* 
1742-60-33) : Montparnasse 63. 8* 
<544-14-27) : Concorda 8* (359- 

92-82) 

CAMOUFLAGE (Poi . v.o.) ; Forum 
des Halles. 1** (291-53-74) 

CED Do (9éiL va) : Marais. 4* 
(218-47-86). 


Publicité 


LE CHAMPION (A., v.o.) i Elysée» 
Point Show. 8* 1225-67-29) - VS. : 
Rl.-belleu. 2* (233-56-70) 

LES CHARLOTS EN DELIRE tPr ) ; 
Rex. 2* (236-83-93) . Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Caméo. B* (248-68-44); 
Mirent &r 14* (330-89-52) 

CHER PAPA lit. vo) Bauiereuille. 
6* <633-79-381 . DOC Marbeuf. S* 
1225- 18-45* 

CLAIR Dfc FEMME (Pr ) : DOC. 
Opéra. 2* <281-50-33); Clnocbea- 
Samt-Gsrmaln S* (633-10-82) ; 
Montparnasse B3 6* (544-14-27) ; 
DOC Mar neuf. 8* (225-47-19) ; 

Calypso. 17* >380-30-11). 

CORPS A CŒUR > Pr ) : De Self». 

5* 1325-05- BS). B Sp. 

COURAGE. FUYONS tPr ) Oan- 
mont-les Balles. I" (297-49-70), 
Richelieu. 8* (233-56-70) Berlitz. 2* 
(742-60-33). Balnt-Germem Stu- 
dio. 5* <354-42-72) Colisée. » <359- 
29-48). Biarritz. B* (723-69-23). 
Atbéna, 12* (343-07-48). OaumoDt- 
Sud. 14* (331-51-16). Mantpsrnasse- 
Patbé. 14* (322-19-23) Cambronne, 
15* (734-42-96). 14 Julllet-Beau- 

greoeUe, IG* (575-79-79), Vlctor- 
Bugo. 10 * (727-49-75). Wepler. 18* 
(387-50-70) 

LA CROISADE MAUDITE (PoL, 
VA) Palais dae Arts. 3* (372- 
62-98). Espaos-GaltA 14* (330- 

89-34). 

LES DEMOISELLES DE fFILKO 
(Poi.. * o.) Studio de la Harpe. 
5* (354-34-83) 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(IL, vo) Pagode. 7* (706-12-16). 
LA DEROBADE (Pr ) (") : O-O O. 
Opéra. 2* (281-90-32). 0 0.0 

Odéon. m (325-71-08). Publlcîs- 
Cbsmpe-EUyaéea. 8* (720-78-23). Ca- 
méo. 9* (246-66-44). Max-Llader. 
9* (770-40-04). DOC Qare de 

Lyon. 12* (343-01-69). D O.C Go- 
be 11 na. 13* (328-23-44). Mistral. 14* 
(539-52-43), Magic -Cou vent! on. 16* 
(828-20-04). Betnventke-Montpar* 


nasse, 16* (544-25-02). Paramotmt- 
Montmartre. 18* (606-34-3S). 

DON GIOVANNI (Pr ). va ItaL : 
Oaumoni-lea Halles, 1*' (227- 

49-70). (mpériaL S* (742-72-52). 
HautefeuUle. 6* (633-79-38). Oao- 
mont-EUve Gauche. 6* (548-26-36), 
la Pagode. 7* (706- U- 15). Gaumont 
Champs-Elysées. P (359-04-67), 
Saumon l- Convention, 15* (548- 

28-38). 

DUOS SUR CANAPE (Pr.) : U.Q.G 
Danton. G* (329-42-62). U OC. 
Opéra, 2* (261-50-32). Ermitage. 8* 
(359-15-71). MazévUle, 9* (770- 

72-86), u.OC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59). UOC Qobellna. 13* 
(336-23-44). Mistral. 14* (539- 

62-43). Mlramar. 14* (320-89-52), 
Napoléon. 17* (380-41-46). Secrétan. 
19* (206-71-33) 

L'ECOLE EST FINIS (Pr.) ; Cap ri, 
2* (508-11-69). Ternes. 17* (380- 
10-41) 

BT LA TENDRESSE T BORDEL I 
(Fr.) Marbeuf 8* (225-18-45). 

L’EVADE D’ALCATRAZ IL v o.) : 
Studio Alpha. 5* (354-39-47) ; Para- 
mount-Odéon, O 1 (325-59-83) ; Mer- 
cury, 8* (225-75-90) - V.f Caprt, 
2* (508-11-89) ; Paramounl-Marl- 

vaux. 2* (298-80-40) ; Panunount- 
Opéra. 9* (742-56-31) : Paraœount- 
Gala.no. 13* (880- 18-03) ; 

P&ramonnt - Orléans. 14* (540- 

45-91); Paramoant-Montparnassa. 
14* ( 339 - 90 - 10 ) ; Convention- 

Saint-Charles. 15* (579 - 33 - 00) J 

Paramo a nt- Maillot. 17* 1758-24-24); 
Paramount- Montmartre. 18* (606- 
34-25) 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Moulin- 
Rouge. 18 * (606-63-28) 

GALACTICA. LES CYLONS ATTA- 
QUENT (A_ v.o.) : Paramonnt- 
Clty. 8* (225-45-76). - V.f Para- 
mount-Marlvaux. 2* (268-55-33) ; 

Faramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount-Galaxle, 13* (580-18-03); 


Panmouat-BSOotpaRiaaaeL 14* (328- 
90-10). 

LA GUERRE DES POLICES (Pr.) 
(*) : Kex. 2* (236-83-83) ; O.Q.Cj- 
Opéra. 2> (281-50-32) : U.O C.-Daa- 
ton, 6» (329-42-62) : Bretagne, 8* 
(232-57-97) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Caméo, 9* (246-68-44) ; 

U. O.C. -Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; D .O .C- -Qobellna. 13* (336- 
23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic -Convenu on, 15* (828-20-64) ; 
Marat, 16- (851-99-75) : Napoléon, 
17* (380-41-48) ; Images. 18* (522- 
47-94) ; secrétan. 19* (208-71-33). 

HAÏR iA*. va) : Palala-dee-Arta 3* 
(272 - 82 - 98) ; D.G.C. - Marbeuf. 8* 
(225-18-45). 

HEXa'GONAL'S ROCRERS (Fr.) : 
Vldéostone. 6* (325-80-34). 

INTERIEURS (A, VA) : Jean- 
Cocteau. 5* (354-47-62) 

IRA CEMA (Br, VA) : La Clef. 8* 
(337-90-90). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL, 
va) Marais. 4* (278-47-88). 

LA LUN A (IL, VA) (••) : U.G.O.- 
Danton, 6> (339-42-82) : Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; Colisée, 8* (359-29-48). 
- VJ. Impérial. > (742-72-52); 
Uontpamaae-Patbê, 14* <322- 

19-23). 

LE MAUN (A_ va) : Quintette. 3* 
(354-35-40) ; Klysées- Polo t-S bow. 8* 

- (225-67-29) ; Olympia, 14* (542- 

67-42) ; Parnassiens, 14* (328-83-11). 

MAMAN A CENT ANS (Esp^ VA) S 
Saint - Germain - Village, 5* (633- 
87-59} ; Monte-Carlo. 8* (223- 

09-83) ; 14- Juillet - Bastille. Il* 

(357-90-81) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; 14-JulUet-Beaugranelle, 15* 
(575-79-79) : vS : Madeleine. 6* 
(742-03-13) ; Saint-Lazare- Paxq nier, 
8* (387-35-43) ; Nations. 12* (343- 
04-67) : Convention, 15* (828-42-27). 

MOLIERE Pr.) : Bilboquet, fi* (322- 
87-23) 

MO O N BAKER (A, va) : Norman- 
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En 5 ans, déjà, plus de J00 000 personnes ont participé à 820 rencontres 

A Fnac-Foram, 

un lieu de rencontres ouvert à tous 


S ans le vouloir, les Rencontres à 
la Fnac sont devenues une ins- 
titution. Parce qu'elles sont un libre 
dialogue ouvert à tous, sur tous les 
problèmes d'aujourd'hui. 

Mais avec Fnac-Forum, la Fnac 
va plus loin. Car, ici, tous les ser- 
vices, tous les rayons et toute la 
Fnac ont été organisés autour du 
lieu prévu pour les rencontres. 

Et le programme a été développé. 
Avec des écoutes de disques, des 
cours et des rencontres photo, des 
stages cinéma. 

Il y a ainsi chaque lundi des ren- 
contres sur les nouveaux livres 0 e 
premier lundi de chaque mois étant 
réservé à la poésie). Le mardi est le 
jour de la musique (écoute l'après- 
midi, débats le soir). Mercredi est 
d'abord consacré aux parents et 


aux enfants (ateliers pour ceux-ci et 
débats pour ceux-là), puis c'est une 
rencontre sur les spectacles. 

Jeudi, deux débats sûr l'actualité 
littéraire. Vendredi, journée de 
l'image (avec la cinémathèque su- 
per-S/vidéo l’après-midi et des ren- 
contres avec la photo le soir). 
Samedi enfin c'est des stages de 
formation cinéma bientôt complé- 
tés par des rencontres sur le sport 
(l’après-midi). 

Quant au programme précis de 
ces rencontres à Fnac-Forum, édité 
chaque mois, il est disponible dans 
toutes les Fnac et les Fnac-Service. 
Mais aussi au Centre d'information 
de la Caisse des Monuments histo- 
riques (Hôtel Sully), à la Maison 
de la Coopération (27/33, quai Le 
Gallo, Boulogne) et à la bibliothè- 


que du Centre culturel canadien 
(5, rue de Constantïne). 

q Une nouvelle Fnac |§ 
i an Forum des Halles H 


B J Rue Rambuteau 

iPrio 

I Place Cjg “ 


il. nrrmrt gu g i 

■■ Fontaine 
Ijl des innocents 

Rue des Halles 


Fnac-Forum - Photo, cinéma, radio, hi-fi, tv, vidéo, disques et livres 


me. 8* (3W-41-J8); PnWteto. 

Champs-BIy&éflfi, 8* . (730-78-g)) . 
vJ. ! Bez. 2* (236-83-93) ; Bre- 
tagne. 6* (222-57-87) ; PU&UClfl- 

Matlgnoa, 8* (339-31-97) ; Para- 
mouns - Opéra. 9* (742-55-31) ; 

Paramonnt-Galaxle. 13* (560-18-03); 
Paramonnt-MontpamAase, 14" (339- 
90-10} ; Magic • Convention. 18* 
(528-20-84] ; Paxamoont - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Tourelle*, • 20* 

(838-51-98) 

NORTHERN LIGHTS (A_ ta) : 
Salnt-Sérerln, 5* (354-50-91). 

L'OCCUPATION EN VINGT - SES 
IMAGES (Yaog^ v.o.) ; Quintette. 
5* (354-35-40) ; France- EIjBées, 8* 
(723-71-11) ; vS. : BerUtz. 2- (742- 
60-33) ; Cllchy - PatbA 18* (522- 

37-41). - 

FASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) S 
Studio Cuj&S. 5* (354-89-22). 

LES PETITES FUGUES (Sols.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Salnt-Andrù- 
d es- Arts. 6* (3S8-48-18) ; Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-93). 

AB PIEGE A CONS (Fr.) s Royal- 
RItoIL 4* (272-61-44). 

LE POINT DOULOUREUX (Pr.) : La 
Seine. 5* (335-95-99). 

POURQUOI (Fr.) (■■), Madeleine, 8*- 
(742-03-13) ; Pau main H. 12* (343- 
52-97) 

PROVA D’OECBESTRA (IL) (ta) : 
La cernai re, 8* (544-57-34). A--Besn, 
13* (337-74-39) 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
Gaumont- Richelieu. 2* 1233-56-70) 
ParuLOun* - Min vaux. 2* (288- 

55-33). Quintette. 5* (354-33-40), 
Pu bl tels- Saint- Germain. 6* (223- 

72-80), Pa rare ou nt-Clty. 8* (2SS- 
45-76). Mangnan. 8* (350-92-82), 
Paramou ni -Galaxie. 13* (580-^-03). 
Pa ram ou ni -Montparnasse. 14* <32" 
90-10). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) Paramount-MaUloL 17 
(758-24-24). Cllchy- Pathé. 18* (522- 
37-41) Gambetta. 30* (797-02-74) 

QUELQUE PART EN EUROPE (Pr.- 
HongJ (vSJ : Venddme, 2* (743- 
97-52). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang.) (ta) : 
TT-G.C Odéon, 8* (325-71-08). Biar- 
ritz. 8* (359 4 2-33) ; T X. : U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

ROCKERS (A , ta : Luxembourg, B* 
(633-97-77) 

LE RABBIN AU FAR-WE5T (A.) 
(TA) ; Médlcla. 8* (633-25-97) 

RACE OMP (Fr.) <•") Ruina. 8* 
(633-43-71), 14-J ulll et- Parnasse, 6* 
(326-58-00). ÎA-Julllet- Bastille. U* 
(357-90-81). 

RUE DU PIED DE GRUE (Pr.) : 
Impérial. 2* (742-72-52), G; amont- 
Les Halles. 1» (297-49-70). Studio 
Ras pal L 14* (320-38-98). Cam- 

bronne. 15* (734-42-96), Gambetta. 
20» (797-02-74). 


SANS ANESTHESIE (PoL)' VA : 
Forain ûa BaUes. 2» (297-58-74), 
Studio de la Harpe, 5 * (354-34-Ati. 
Salnt-Asdré-dea-Arta, 8* (328- 

48-18). BlJsAefl-LinoNn. 8* (3W- 
36-14). Pa*Ttuaiena. 14* (329-83-11). 
14-Ju 11 let-Beaugranelle, 15* (575- 

79*79). 

S’IL VOUS PLAIT. LA MER f (Fr J : 

Ma rala. 4* (278-47-88) 

EN ETRANGER JB SUIS VENU 
(SCHUBERT) (Aut, ta) : Le 
Seine, 5* (325-95-99). H. Sp. 

LES SEPT JOURS DE JANVIER 
(Fr.-Eep., ta) . Cluny-EcolM, B* 
(354-20-13) ; Biarritz. 8* (389- 

42-53). — VS. : UU3.C. Marbeuf, 
8* (225-18-45). 

STILLEBSN (Suisse. T. o.) : Epée-de- 
Bola. 5* (337-57-47). 

LE SYNDROME CHINOIS (A, TA) : 

Studio Cujaa. 5* (354-89-22). 

LE TAMBOUR (AIL. VA) (*) : 

D GjC Odéon. 6* (325-71-08) S 

George V. 8* (225-41-48) (70 mm) ; 
Klnopanorama, 15* (306 - 50 - 50) 

(70 mm): Bien vende - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). - VS. : 

Faramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Pacamount-Montpamaine. 14* (329- 
90-10). 

TAPAGE NOCTURNE (Fr.) (••>? 
Saint - Lazare - Pasqoier. 8* (387- 
35-43); Calypso, 17* (380-30-11). 
TBSS (Fr.-Brit, vjOJ Salzrt- 
Germaln-HUciiétte. S*. (633-87-59) ; 
HautefeuUle. V (833 - 78 - 38) ; 
Elysées-Llncom, S* (359-38-14) ; 
Marlgnan. 8* (350-92-82) ; PXJA- 
Salnt-Jacqnas, 14* (589-88-42) ; 

Parnassiens, 14* (329-83-11). — 

VS. : Gaumont-Lu Halles, l® 
(297-49-70) ; BlobaUeu. 2* (233- 



himB 3 décambra 20 h 30 

V 

Barreau - Dufourt 
Globokar 

direction 

Peter EÔtvos 

avec 1 

PteovYvas Artandf flots 


IRCAM 31, rue St-Merrl 4* 
réservation 278.38>K 


LAURENT TERZIEFF 
Le Pic du Bossu 
MROZEK 


Salle Génder f727.81.15) 



jusqu'au décembre 

ÉCRITURES MUSICALES 
exposition 


PERFORMANCES 

musique/art/danse 

29-30 novembre, 1 er décembre 

SHERYLSUTTON 

Chapelle de la Sorbonne 


THEATRE 

STUART SHERMAN 

28 novembre -2 décembre 
Théâtre GémrdPhîUpe 


jus qu’au 8 décembre 
CATHERINE 
DEHEURRONN 
de Heinrich von Kleist 
mise en scène Eric Rohmer 
Maison de la Culture 
de Nanterre 

nwéalhMloii FllmitlHTrwaiig p 

ALCLNantans 


jusqu'au 16 décembre 

GILGAMESH 
spectacle de Victor Gmda 

Théâtre National de Chaülot 

«HXt&Ktioa Th. NsL de Chaükrt 


jusqu'au 30 novembre 

LA DAME 

AU PETIT CHIEN 

d’après Tchekov 

mise en scène Arby Ovanessian 

Centre G. Pompidou 

coHréabsadon Centre G, Ftanpidoo 


jusqu'au!* décadré 
6 dernières 

matinée supplémentaire 
samedi 1 er décembre M h 30L 
I/ÉCOLE DES FEMMES 
DON JUAN 
LE TARTUFFE 
LE MISANTHROPE 

de Molière 

mise en scène Antoine V2ez 

Théâtre de la Porte St-Martin 

Dam le cadre du Festival 


jusqu'au 15 décembre 

AND ALU CIA AMARGA 

Cuadra de Séville 

mise en scène Salvador Tavora 

Théâtre de la . 

Tempête-Cartoucherie 


jusqu'au 9 décembre 
ET POURTANT 
CE SILENCE 
NE POUVAIT EERE VIDE 
de Jean Magnan ■ 
mise en scène Robert Girones 
Théâtre de GamevBEers 
{abduction Théâtre de h Reprise 


du 4 au 20 décembre 
WINSTON TONG 
Théâtrk Gérard PhiEpe 

location 

FNAC MONTPARNASSE 

téL: 544.7026 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

téL :296.1227 



En v.o. : PUBLICIS-CHAMPS-ÉLYSÉES - COSMOS - MARIVAUX - STU DiO MËDICIS - 14JUILLHT-BEAUGRENELLE - PARAMOU NT-MONTPARNASSE 

Horaires spéciaux ; 13 h 45 - 17 h 15 - 21 heures 
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SPECTACLES 


sSwrKHf"F%s 

ij? £%%!?> : 

UontOBIBUM m barhA • 

1 0.NI . "J**'‘Fo.th6» W* 1322- 

** “i » Catabronna, 15» /*«_ 

ï UaTfBlr. 16» {523-27^^T 

tÏÏWKI îï ■ 

£?.?^ te 

* 

» Saint- Michel. 6* (525- 

: Mistral, 14* (S39- 
?üa? , « G *“ ia0nt -Conoflntton. !$■ 
uq Z 5b/. 2 » ,7, , s Mura <- 18* (851- 

w « B We J"W. *8' (387-50-70). 

u B 7 ,lL 8 ms silences nj • 

Bonaparie, 8* (328-12-12) ■ Para. 

-«-Ml ; 

£ara mou nt-Opéra, B* (742-38-31) ; 
F^runouQtcMoDtp&raaase, 14* (328- 

*^(»Nrî# , j? 8DRS D ' ON AÜTRE 

?*ïïî , £~ “’■> ! l, * Boléon - » 

®80 (Prj ; Le Beine, s* 
{8-5-95- «) ; Palais des Arts, S" 
(27B-62-98). 


LES FILMS NOUVEAUX 

AL Y AM ALÏAH, film inuocBin 
d ‘ A hm ed El UaaaoanL v O * 
8ty*. 5* (633-08-40) ; La Olaf! 

fM2^S _ ) 1 01ymP ' C ’ 1V 

LA BOURG BOISE ET LE LOU- 
BAED. film français de Jean- 
Louia Daniel (**) : Granda- 
AUeustlxM 0* (833-22- 13 j ; 

Balsaa. s* (361-10-60» ; Salnt- 
Lasare-Pssqular, 8* (387-35-43); 
Uaxèvllle, 9* (770-72-86) ; Pau- 
sette, 13* (331-36-86) ; CUcüy- 
Patbé. 16* (522-37-41). 

LES BRONZES PONT OU SKI, 
nim français de Patrice Le- 
çon le ; U. G. C. Opéra, 2* 
(281-50-32); Rex, 2* (238-B3-W); 
0.0 C. Odéon, 6* (835-71-08) ; 
Biarritz, 8* (359-42-33) . Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; Reldar. 9* 
(770-11-34) ; O. G C. O are de 
Lyon. 12*. (343-01-59) : 0.00. 
Gobellns, 13" (328-23-44) ; Mis- 
tral, 14* (839-53-43) ; Mlramar, 
14" (320-88-52); Magie Conven- 
tion. 15* (828-30-63) ; Murat, 
16* (851-98-75) ; Paramoust- 
Montmertra. 18" (606-34-25) : 
Secrétan, ]8* (206-71-33). 

DES NERFS D' ACIER. film 
américain de Steve Carver. 
V.O. : Quintette, 5* (354-35-40); 
Uulgnui, 8* (359-92-82). — 

V. F. : Sortit*. 2* (742-60-33) ; 
Montparnasse 83. 6" (544-14-37); 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; 

Cambronna. 15* (734-42-96) ; 

Gambetta. 30* (787-02-74). 
AURELIA' STE1NKR, film fran- 
çaie de Marguerite Duras. 
Action République. U* (805- 
51-33). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE 
film franco-italien de Luic 
Comenclnl (•)- V.O. s Gaü 
mont -Lee Halles, 1" (297 
49-70) ; Quartier - Latin. 5* 
(328-84-85); Quintette, 5 e (354- 
35-40) ; Colisée. » (359-28-46) ; 
Elysées-Uocoln. 8" (359-36-14); 
14-JulIlet-Bastllle. Il" (357- 
90-81) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); 14-Jumet-Beaagrenelle. 
15* (575-79-79). — V. F. : Ber- 
litz, a* (742-60-33) ; NaUtms. 
12* (343-04-87) ; Pauvette. 13* 
(331-56-86) ; Gaumont - Sud. 
14* (327-84-50): Mon cpamaese- 
P&tbé, 14* (323-19-23); Cllahy- 
Patbé. 18* (522-37-41). 

DES MORTS, film franco- belge 
de Jean-Pol Perbua (**i : 
U.Q.C. Danton, 6* (339-42-62). 
DRACULA, fUm américain de 
John Badbam (•). V.O. : 
Boni' Mlob, 5* (354 - 48 - 29) ; 
Paramount-Cltj, 8* (225-45-78). 
— V.F. ; Paramount- Marivaux, 
2* (296-80-40) ; Paramount- 

Opéra, 9* (742-57-31) ; Para- 
mount - Gobellns. 13" (707- 

12-28) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount-Orléana, 14* (540-45-91); 
Convention Salnt-Cbarlea. 15* 
(579-33-00) ; Paesy. 18* (288- 
62-34) ; Paramount - Maillot. 
17* (758-24-34) ; Paramouot- 

Montmartre. 18* (606-34-25). 
NEW OLD, PUm français de 
Pierre Clementl ; Le Seine, 5* 
(325-95-89). 


Les grandes reprises 

A ^5T?A (A-, V o. j : La Clef. 5* (337- 
80-90). J, 5. L 

A CHILD IS WAITTNG (A_, V.a), 
Action Christine. 8* (325-85-78). 

ANNA BT LES LOUPS (Eap-, v.o.), 
U* (338-83-11). 

HALL (A, »n), Clnwbee 

r .rÏÏ5L'P erTnB,n - 8* (833-10-82). 

L ^? R n S 8 BOTS OÙ 7 . 0 ), 

, J™ Pliera. 3* (272-04-56). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, V.O.). 
Cluny-Paiftce. 5* (394-07-78). 

LES CHASSES DU COMTE ZABOFF 

COVER GIRL (VA). Action Ecoles. 

5^ U35-72-07) ; Hufac-Mfthon, 17* 

(380-M-81). 

les CONTES DE CANTERBURV (II, 
*-oj. Champolllon, 5* (334-51-60). 

LE CRIME DE L’ORIENT-EXPRESS 
(374 9B*M) ******* CTOls-Nlvert. 15» 

DERSOU OU7.ALA (Sov, va.), Tem- 
pliers, 3* (272-94-68). 

2MI ODYSSEE DE L’ESPACE (Au. 
v.f.), Haueemann. 9- (770-47-35). 

LW ENFANTS DU PARADIS (Pr_). 
Rueurial, 13* (707-28-04). 

L'ENIGME DE KASPAB HAU5BR 
(Ail. v.o.). 14-JufUet-PamaaKa. 6» 
(328-58-00). 

FANTASIA (A, Vj.), Lumière. 9* 
(248-49-07) ; Paramoun t-Elyeéoa. 8* 
(358-49-34). 

FRANZ iPr i. Palace Croix- Nivert. 15* 
(374-85-04). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A., v.o.) .. 
Balzac. 8* (561-10-80). 

L’IMPORTANT C’EST D'A I M B R 
(Fr.). Palais des Arts. 3* (278- 

04- BB). 

LITTLE BIG MAN (A., v.o.) ; Noc- 
tambules. 5» (354-42-34), 

MACADAM COW-BOV (A-, v.o.) : 
Dominique. 7* (705-04-55). 

MARATHON MAN (A-, v. O.) : New- 
Torker, 9* (770-63-40). 

MART POPPINS (A, v. C) : Napo- 
léon, 17* (380-41-46). 0 

MONTV PYTHON SACRE GRAAL 
(An, v. o.) : Cluny-Boolaa, 5* 
(334-20-13). 

MORT SUR LE NTL (L) : La Clef. 5» 
(337-90-90). 

LE NOUVEAU CARTOON A HOL- 
LYWOOD CA.) : Bepace-Oaltô, 14* 
(320-99-34). 

LES NOUVEAUX MONSTRES {II. 
v.o.) ; Btodlo Bertrand. 7* (783- 
64-66). 

ORANGE MECANIQUE (A-, v. f.) 
(••) : Haueemann. 9* (770-47-55). 

REPULSION (A-, v o.) (•*) : Cluny- 
Palace, 5* (354-20-12). 

THE SERVANT (A., v. o.) <**) : Stu- 
dio Logos. 5* (354-26-42) : Action- 
La Fayette. 9> (878-80-50). 

UN RITE <2 (A, v. o.) : Lucemalre, 8* 
(544-57-34). 

LES VALSEUSES fPrj (*•) : Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Clnémonde, 
9* (770-01-90). 


MERCREDI 



MERCREDI 



RADIO-TÉLÉVISION 


Les silences d'Aragon 


La dernière des ëmisfiions consacrées 
par Raoul Sangla à Louis Aragon a été 
diffusée lundi Soir sur Antenne 2. Dans 
cette série de six entretiens avec Jean 
Rlstat. que nous avons présentée dans le 
Monde Dimanche du 21 octobre, l’écrivain 
d'abord masqué, puis à visage découvert, a 
raconté les diverses étapes de sa vie. du 
surréalisme, au côté d'André Breton, dans 


les années 20, au stalinisme, dans les an- 
nées 40 et 50. 

Ecrivain consacré, un des classiques de 
la littérature du vingtième siècle. Louis 
Aragon, membre du comité central du P.C„ 
directeur des Lettres françaises pendant 
près de vingt ans (de 1953 à 1972), fut et 
demeure, en revanche, une figure politique 
controversée. « Présences fuyantes du poète 
revendiquant son droit à des vérités succes- 


sives », notait, dans son article du Monde 
Dimanche, Mathilde La Bardonnle, à qui 
Aragon déclarait : - Ce qui compte dans ce 
qu’on dit de soi-même, ce ne sont pas les 
anecdotes plus ou moins rapprochées-. Ce 
qui compte, ce sont les trous, les silences. » 

Claude Samairte a regardé les six épi- 
sodes de ces Mémoires pariés. Elle a relevé 
les « trous », les * silences », les mensonges. 


« Elle tourna vers moi ses 
yeux verts.- « Staline -. que 
» dit Staline ?-. » C'est presque 
la damier mol que j’ai entendu 
Bur les lèvres de ma mère. » 
Sttvex-vcus Qui a écrit ça ? Louis 
Aragon dans las Lettres fran- 
çaises en mars 1953. Oui. voilà 
r émotion fendre, quasi liliale, que 
lui Inspirait la tyran. Sans attein- 
dre de tels sommets, son admi- 
ration pour Brejnev s'est traduite 
le semaine dernière A roccaston 
de ce l Interminable portrait télé- 
visé, flatté et complaisant, par 
le compte rendu encore émer- 
veillé d'une conversation de 
vingt-huit minutes — Il les a 
comptées I — dans les salons 
de rambaasade soviétique à 
Paris. 

' Budapest ? Là, le mari d'Eisa 
a été très bien. Figurez-vous 
qu'il a obtenu la grée» pour tous 
les condamnés A mort / Ce n'est, 
hélas I pas exactement le sou- 
venir qu'en e conservé Simone 
Signore L Ella était sur place. 
Elle rentre en France avec un 
message de Tibor Tardos pour 
son • eitû » Aragon et elle lui 
demande (nmervénlr. U refuse 
net: - Mol. je suis français, ce 
qui se passe en Hongrie ne me 


regarda pas. • Elle ne lui a plus 
Jamais serré le main depuis. 

On la comprend. Derrière 
cette lâcheté avouée s'en ca- 
chent bien d’autres : les dizaines 
de millions de morts dans les 
camps al las goulags, /as pro- 
cès de Moscou, les « blousas 
blanches », reasasslnat de Rajk, 
le « complot des généraux », 
dont Tun était très lié à sa belle- 
sœur, LUI Brik, compagne de 
MaJakowakl. Il a tout su. Et 
Il n’a rlB/i dit. li s'est tu. Pis, 
Il a nié. Parce qu'il avait le sens 
de la famille, a-t-U osé préten- 
dre. Et parce que, n'intervenant 
qu’ù bon escient. Il e pu obte- 
nir après cinq ans de détention 
la libération de Paradtanov. 
- Mon plus beau titra de gloire », 
allirmalHI A rantenne. 

A un moment, son feune ami, 
son faire-valoir, n'a pu retenir 
un léger mouvement de mauvaise 
conscience. A cette époque le 
rôle des Intellectuels commu- 
nistes n’était tout de même pas— 
Le maître Ta très mal pris. U 
lui a rappelé son rude passé 
de militant. Il a cinquante et 
un ans de parti sur le dos, 
le bon dos, le dos courbé, 
songions-nous. In petto, dur 


parcours du combattant pour 
le triomphe sans condition de 
fous tes oukazes, de tous les 
mots d’ordre du Kremlin. Oser 
prétendre ' • avoir attendu avec 
Impatience et même essayé de 
précipiter, sans succès, un chan- 
gement au cœur de l’appareil », 
c’est vraiment se moquer du 
monde. 

U a mis, au contraire, tout 
son prestige d'écrivain au ser- 
vice de causes Indéfendables 
et défendues cependant par 
les Lettres françaises et leur di- 
recteur è grands coups, A coups 
bas d’intimidation et tflnfures. U 
fallait r entendre commenter, lundi 
dernier, en guise de final, les 
innombrables toiles accrochées 
chez lui. Alors, là, stupeur t 
Comment? Au milieu de tous 
ces Chagetl. de ces UatissB, de 
ces Klee, de ces Masson, pas 
un seul Fougeron, pas <m seul 
Guerasslmov, son Idole pour- 
tant, son héros, le génial repré- 
sentant de le seule expression 
artistique qui ait eu pendanf 
des années — elle Fa toujours 
— T approbation ottlclelle du 
P.C., le réalisme socialiste. 

Ses talents de critique ont 
servi alors à faire régner une 


véritable terreur sur les nom- 
breux intellectuels fascinés per 
le petit père des pouplos et ses 
successeurs. Même les solenti- 
flquee baissaient la tête devant 
Lyssenko, un généticien bidon 
dont les thèses Imposées par le 
congrès du P.C.F. en 1550 
allaient, appliquées en U.R.S.S , 
achever de ravager ragriculiure 
soviétique. Elle ne s'en est pas 
encore remise. Ce qui n'empê- 
chait pas Aragon de taire son 
éloge en écrivant cette inerie: 
• Avec Lyssenko, je refuse de 
politiser les chromosomes- • 

Comment ne pas être révolté 
par tant de mensonges, de dou- 
ble jeu, de mauvaise foi ? 
Elonnax-vDus. après ça, qu'U se 
cache derrière un masque de 
carton pâte et n’accepre de 
montrer son visage nu que sous 
des lumières flatteuses et tami- 
sées en » mignon petit vieil- 
li ara », c'est lui qui la dit, d'une 
pénible coquetterie. Ses dits et 
ses non-dits, on les a suivis de 
près, on les connaît et on n'est 
pas prés de les oublier. L'oubli, 
Ce serait plutôt sa spécialité A 
lui. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mardi 27 novembre 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h S C'est arrivé un jour. 

Le destin d'Ayoaée. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Spécial parents : les entants psomrax. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 


boldoflorine 

f TISANE-COMPRIMES 

J constipation 

>. Pas .d'utilisation continué sans avis medical 


20 h Journal. 


les 7 émissions de TF1 
... un livre : 

HISTOIRE 
DE LA MARINE 

LAROUSSE 


20 h 85 Histoire de la marine. 

VJ. — Menace sons -la mer. 

8érle de D OoneUe et J. Leblon. 

21 h 25 Barbara. 

Portrait de Fr. Retehenbacb- 

Borbero, sa me, ton trowrtL EUs Interprète 

Ici dix chansons. 

22 h 15 La relative vérité d'Albert Einstein. 
Emission qe Nicolas Sbrotsky, avec B. Mos- 
covici. G. r.i«»hntr R. Omn6s. P. Thuillier. 
M.-A Tonneiat, P Bergman n. B. Hoffmann 
et A w Ricb&xtia. 

23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la via 

18 h 50 Jeu : Des chiffres e! des lettres. 

19 h 15 Top club. 

19 h 30 JoumaL 

20 h Une heure avec le président de la 

République. 

Débat animé par Jean-Pierre Etk abbaeh, avec 
Alain Duhamel et Gérant Samt-PauL 


Avec un 

mag nétosco pe Akaï 

Une tonne émission mais, ce soir, vous 
n etes pas chez vous?... E-le s'enregis- 
trera automatiquement sur '..otre magné- 
•toscope Akaï et vous ta verrez demain. 


21 h 5 Les dossiers de l’écran ; Le Cambodge. 
Montage de documenta de G. La rriaga et 
A. Caneùs ■ 

22 h Débat : Le génocide du peuple Mimer. 
Avec le prince Sihanouk, Mit. J. Lacouture 
et W. Shawerase. Journalistes, le docteur 
C. Malhuret, secrétaire général de Médecins 
sans frontières, le Père F. PonchatuL, MM. Pin 
T athaÿ, cambodgien, auteur d‘* Utopie 
meurtrières, P. Nation et W. Burahett. Jour- 
nalistes, et J.-7. FOUsou, président du Comité 
français d’aide au Cambodge. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Carroyage ; A la découverte des animaux. 

18 b 55 Tribune Ibre. 

OuiDE&inp de la croissance économique. 
Quelle croissance f 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Peplio ; la course aux haricots. 


20 h Les leux- 
20 h 30 Dessin animé. 

Lee ShnnoKa 

20 h 35 Cinéma pour tous : ■ les Conquérants ». 

FUm américain de M. Curtlz (1939), avec 
E. PlynrL. O. de Bavillana, A. S ben a an. 
B Cabot, F McHugb (RedUluBloa.) 

En 1472, un condueieur de bestiaux t“a rrete 
a Ouetge City, ville naissante du Bansas 
dominée par des trafiquants et des aren- 
tuners. Il accepte le poste de sfiert/ et 
e ta bitf far dre. 

Western hoUywoodten au romanesque nos- 
talgique «wo Errai eiynn en héros. Action. 
mouvementée et ch-vmes du technicolor. 
22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Hommage è Marcel L’Herbier. 

Rediffusion d'un numéro de l'encyclopédie 
audiovisuelle du cinéma. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : « Consueio. comtesse de 

RudolstSdt », d'après George ssnd. 

19 b. 30. Sciences : pour une théorie de la bio- 

logie. 

28 b-. Dialogue avec Jean Dorât et André Piet- 
tre : le vivant et son éthique. 

Zi b. 15, Musique de notre temps, avec Roland 
Ballinger. 

22 b. 38, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b. Le royaume de Ta musique 

20 h. 38, Concert en direct du grand auditorium 

de Radio-France : < Première Symphonie » 
(Tcherepnlnei ; « Concerto pour ia msjn 
gauebe » (Ravel) ; e Baccbus et Ariane », 
première et deuxième suite (Rouseel), par 
le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio- France, dlr. J. Mercier, avec CL Helf- 
fer. piano. 

23 h.. Ouvert la nuit : c Vienne» — c Quatuor 
en ré mmeur E 421 » (Mozart); «Quatuor 
opus 74 » (les Harpes) (Beethoven) : c Séré- 
nade italienne» (Wolf) ; «Quintette pour 
clarinette et piano » (F Schmidt), avec 
J Demus. L. Wlaeb et )e Wiener Konzer- 
tbaus Quartet : 1 h_ Jazz-Forum 


Mercredi 28 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse A tort. 

12 h 30 Mfd) première. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Las visiteurs du mercredi, de C. fzard- 
DAcUc ; 14 b. 10. La bataille des planètes 
(dessin anime) ; 14 b 30. interdit aux plus 
de dix ans . 15 b.. Feuilleton ; Krempoli 
15 h. 20, Spécial dix -quinze ans ; Vingt -six 
minutes pour comprendre : mangez Juste, 
c’est champion > ; L'enfant et la musique : 
ClotUde et la harpe celtique ; Les métiers 
de la télévision : la scripte : 

17 h 55 Sur deux roues. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 30 Un, nie Sésame. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

Quinze Jours de hoquet, 

19 h 10 Une minuta pour les femmes. 

lies victimes des faux billets : toujours 
aucun recours. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 b JoumaL 

20 b 30 Football. Coupe de l'UEFA. 

* fl Saint-Etienne - Arts Salonlque. 

22 h 20 Livres an fête. 

Emission de Jean d'Ormesson et Jacques 
P&ugam : spécial Chateaubriand, testes lus 
par Bernadette latent. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Feunielon : Ces dames aux chapeaux 
verte. 

12 h 45 JoumaL 

13 h S Emissions régionales. 

14 h ‘ Les mercredis d'aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : le Magicien {• La flèche totale »} 

16 h 10 Récré A 2. 

Anagrammes, la Panthère rose et les 
Aventures électriques de Zeltron. 


18 h On w go. 

18 h 30 C’esl la rte. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

14 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Palmarès 79. 

Anny Cordy en vedette. 

22 h Alain Dec aux raconta : la guerre des 
eamisards. 

Peu après la révocation de Fedif de Nantes 
eut Un, en 17 02. l'assassinat d'ACraha m 
Macet. tin des plus farouches huguenots ; 
commença alors la grande croisade partie 
du Languedoc. 

22 h 55 Spécial buts. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Travail manuel. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Eurêka 

18 h 55 Tribune libre. 

La crotssajice économique : le BIP (Bureau 
d'information prévision oella). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky ci Pepito : le kangourou cow-boy. 

20 h Les leux. 

20 h 30 Dessin animé. 

Les Shadoka. 

20 h 35 Cinéma (un Rlm, un auteur) : « l'Exécu- 
teur ». 

Film américain de B. Wnnnamwcer (1969). 
avec G Peppard. J Qeeeoo, J. Collins. 

Un espion ançtats tente en Pain de con- 
vaincre ses supérieurs qu'un de ses collègues 
(que son ancienne maîtresse a épousé i est 
un agent double au fermes de VU &SJS. 

Il ni mur «et il 

Histoire d'espionnage d'une banalité décon- 
certante, rendue inutilement compliquée 
par Iss effets esthétiques de la réalisation. 
22 h 15 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

17 h. 35, Contact. 

17 b. 33. Musique extra - bornai ne : loups et 

singes. 

18 b. 30. Feuilleton : «Consueio. comtesse da 

Rudolstadt », d’après George Sand. 

19 b. 30. La science en marche : maîtriser le 

logirleL 

28 h., La musique et les hommes : hommage è 
Alfred Deller. 

32 h. 38, Nuits magnétiques : 

FRANCE-MUSIQUE 

1S h. 2. Six-Huit ; Jazz (de 18 h. 2 ft 18 b. 30). 

26 b n Les chants de la terre. 

20 b. 30, a Les lundis musicaux de l’Athénée s : 

Récital de piano A queue mains, avec 
Ph. Corre et E. Excrjesn — « Sonate » (Pou- 
lenc) ; c Dromlnlana • < Damas© ) ; «Ma mère 
l’oye » {Ravel ) ; « Relâche » (Satie); «Cinq 
bagatelles* (Auric) ; «En vacances» (Seve- 
rac) ; « le Bo?uf f ur le toit » (Mllhaud). 

22 h. 30, Ouvert la nuit : La musique se livre, 
« Benvenuto Cellinl >; 21 b. < Vienne » ; 
1 11, Douces musiques. 


TRIBHNFS FT OFRATS 


* MARDI 27 NOVEMBRE 

— M. Valéry Giscard d'Estaing répond 
aux questions des journalistes, sur A 2, à 
20 heures, 

— M. Georges Sègvjj, secrétaire général 
de la C.G.T., est interrogé au cours du 
journal de RI1C. a 19 heures. 

— Le prince Norodom Stiumouk, ancien 
chef de l'Etat Lhmer. président de la Confé- 
dération des khrners nationalistes, participe 
au débat des e Dossiers de l’écran » sur 
ie Cambodge, sur A3, à 22 heures. 

MERCREDI 28 NOVEMBRE 

— M. Michel Rocard, membre du bureau 
exécutif du P.&, est l'invité de l'émission 
a Face au public » de France-Inter, à 19 h. 10. 
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LETTRES 


LES PRIX LITTERAIRES 


Les jurys Fémina et Médicis, réunis an cercle Interallié à 
Paris, le lundi 26 novembre, ont désigné leurs lauréats pour 1879. 
C’est Pierre Moïnot qui a obtenu le prix Fémina pour - le Guet- 
teur d'ombre » (Gallimard) à l'issue du troisième tour de scrutin. 
Deux voix sont allées à Marie-Thérèse Humbert pour « A l'autre 
bout de mol > (Stock) et une & Nella BielsM pour « Deux oranges 
pour le füs d'Alexandre Lévy » (Mercure de France). 

Quant au jury Médicis, U a décerné son prix à Claude Durand 
pour « la Nuit zoôiogique» (Grasset) an septième tour de scrutin 
par 5 voix contre 3 & Philippe Beaussant pour « l'Archéologue » 
I Gallimard ) , i voix à Vladimir Volkoff pour ■ le Retournement » 
(Julbard /L'Age d'homme) et 1 voix à Marco Koskas pour « Ba- 
lace Bounel » (Jean-Pierre Ramsayl. 

Le prix Médicis étranger a été attribué & Alejo Carpentier 
pour « la Harpe et l'Ombre > (Gallimard) au quatrième tour de 
scrutin par 5 voix contre 4 à. Kenneth White pour ses « Lettres 
de Goorgonnel » (Presses d'aujourd'hui) et 1 voix & Carlos Fu en- 
tés pour « Terra qostra > (Gallimard). 


Fémina : Pierre Moinot 


Ce Fémina 1979 n’est pas un 
prix de découverte, mais de 
consécration tardive pour ■ un 
auteur rare, dans tousles sens du 
mot. 

Pierre Moinot va avoir soixante 
ans. Conseiller à la Cour des 
comptes, il a été conseiller tech- 
nique tC André Malraux au minis- 
tère de la culture (1960-1961), 
directeur du théâtre (1961-1965), 
puis des arts et lettres A ce mi- 
nistère (1966-1959). n a siégé en 
1971 au conseü d’administration 
de V OJLTX. 

Le Guetteur d'ombre (Galli- 
mard. éditeur ) est son cinquième 
roman. Tl fait suite à Armes ét 
Bagages, la Chasse royale (prix 
de l’Académie française), la Bles- 
sure, le Sable vif (prix des Li- 


braires). ainsi qu'à un Uaz&rin 
écrit pour la télévision. 

Le Guetteur d'ombre raconte 
comment un directeur de ioumal 
fuit les vacarmes de l’actualité en 
se livrant à sa passion de la 
chasse. L’amitié d’un garde et la 
traque du gros gibier Voecupent 
tout entier. La vie de la forêt 
V envahit. révetHe des instincts 
enfouis, se charge de symboles. 
lui impose une nouvelle percep- 
tion de la violence, de l’amour, 
du temps. 

Pierre Moinot décrit cette ini- 
tiation dans un style classique, 
dense et mystérieux comme un 
taillis sous futaie. Bertrand 
Poirot-Delpech a cru y déceler 
a notre atavisme méconnu de 
vieux peuple forestier s (Ze Monde 
du 14 septembre 1978). 


Médicis : Claude Durand 


Claude Durand occupe une 
place importante dans l’édition 
parisienne puisqu’il fait partie de 
r état-major de la maison Grasset 
depuis 1978. Tl y est entré, venant 
du Seuil, où ü avait fait ses pre- 
mières armes d’auteur et d’édi- 
teur. Après avoir donné en 1959 
son premier texte, le Fiat du Jour 
à Ecrire, la repue de Jean Cayrol, 
puis deux romans, le Bord de la 
mer (i960) et l'Autre Vie (1962), 
ü devait devenir, en 1965, direc- 
teur de cette collection, puis créer 
en 1968 dans la même maison la 
collection * Combats s d’écrits 
politiques. A son actif également 
la publication au Seafl de Cent 
ans de solitude, de Gabriel Gar- 
da Marquez, qu'ü traduisit de 
l’espagnol avec sa femme, de 
l'Archipel du Goulag et des livres 
suivants de Soljénitsyne, ainsi que 
de plusieurs dissidents soviétiques. 

Cette activité d’éditeur et de 
traducteur avait éclipsé l’écrivain, 
que la Nuit zoologique ramène 
aujourd’hui au premier plan, Cest 
un livre ambitieux, qui n’est ni 
facile ni traditionnel, quoique 
centré comme tout « roman 
d'éducation » sur un enfant qu’on 


voit grandir jusqu'à l’âge d’homme 
à travers de singulières aventures 
initiatiques. Parti des fantasma- 
gories que suscitent Venfant et 
ses peurs, fl s’achève sur une dé- 
nonciation du monde contempo- 
rain où l’homme ne trouve plus 
sa place : au terme de son péri- 
ple, le héros se retrouve enfermé 
dans une cage. 

Rendant compte de la Nuit éco- 
logique dans « le Monde des 
livres » du 12 octobre 1979, Jac- 
queline Piatier avouait sa per- 
plexité devant les multiples orien- 
tations de Vouvrage, qui est à la 
fais, écrivait - elle, « poétique 
transposition de souvenirs d'en- 
fance, biographie mythique qui 
tourne au pamphlet contre la 
civilisation, exploration d'un ima- 
ginaire que hantent tortures, 
supplices, chasses A l'homme, 
mirés à mort, oe qui n’empêche 
pas une bonne humeur Joyeuse 
et sarcastique de se déployer A 
travers le livre ». Et elle concluait 
que dans le style baroque o& fl 
se situe par sa richesse verbale, 
ton imagination, son onirisme qui 
utilise maints thèmes fantasti- 
ques, ce roman constituait une 
performance. 


Médicis étranger : Alejo Carpentier 


Lessing, Cortazar, Kundera - 
Aujourd’hui, Alejo Carpentier ; 
le jury Médicis a. une fois de plus, 
distingué une valeur sûre, un 
créateur de grande classe, un 
écrivain de stature mondiale, 
même s’a n’est pas aussi connu 
en France quH devrait l’être. 

Pourtant la France est la se- 
conde patrie d’ Alejo Carpentier, 
né à La Havane (en 1904) d’un 
père breton. Son enfance et son 
adolescence, ü Iss a passées dans 
sa ville natale, loin de la culture 
européenne mais dans la pensée 
d’elle, faisant son apprentissage 
au sein de ce prodigieux carre- 
jour que sont les Caraïbes. Son 
imaginaire et son écriture en por- 
teront définitivement la marque 
Venu à Paris en 1928 — ü fut 
libéré des prisons cubaines du 
dictateur Machado par Desnos, — 
fl y vécut onze ans. Explosion 
intellectuelle: Carpentier devient 
alors l’ami ■ des peintres, des 
poètes, des musiciens. Tl se lie 
surtout à Artaud et Prévert. 

Diplomate. Carpentier est re- 
venu vivre depuis plusieurs années 
dans la capitale française, en tant 
que ministre-conseiller pour les 
affaires culturelles à l’ambassade 
de son pays. L’écrivain peut y 


A Sèvres 


LES ÉTATS GÉNÉRAUX 
DES LANGUES AMENDES 

L’Association des professeurs 
de lettres organise, les l ar et 
2 décembre, au Centre Interna- 
tional d'études pédagogiques de 
Sèvres (Hauts-de-Seine). 1, ave- 
nue Léon-Joumault, des «états 
généraux des langues anciennes» 
ouverts À tous ceux, enseignants 
ou non, qui s’intéressent au pro- 
blème des études grecques et 
latines en France et en Europe. 
Us seront marqués par des dé- 
bats et des tables rondes sur les 
nouvelles méthodes d’enseigne- 
ment (avec travaux pratiques en 
laboratoires) et le rôle des lan- 
gues anciennes par rapport aux 
langues vivantes et aux autres 
disciplines. Deux déjeuners sont 
prévus. 

4e Renseignements et Inscription! : 
auprès du président de l'AJ-L, 
M. J. Démoule, U, xu Gabrlelle- 
d’Estiées, 92170 Fauves. 


travailler à loisir et l’homme de 
culture œuvrer en faveur du dia- 
logue entre r Ancien et le Nouveau 
Monde, sa passion pr im ordiale. 

Cette passion a déterminé sa 
vie et sa création: les quatre 
grands romans qui l’ont fait 
connaître (le Royaume de oe 
monde, le Faîtage des eaux, le 
Siècle des lumières et le Recours 
de la méthode, tous traduits en 
français chez GaUtmard) sont 
nourris des cultures que Carpen- 
tier a traversées et de leurs chocs 
entre elles. Eüe est au cœur même 
du livre couronné maintenant, 
un roman historique sur Chris- 
tophe Colomb, le grand Décou- 
vreur par excellence, le grand 
Voyageur sur la Terre. La Harpe 
et l'Ombre nous donne à voir tes 
contradictions d'un homme excep- 
tionnel, qm fut loin d’être an 
saint — bien que Pie lX se soit 
mis en tète, au siècle dernier, de 
le faire canoniser — mais qui. de 
façon acharnée et fascinante, 
s'employa à arrondir la planète. 
Très capiteuse, l’écriture d’ Alejo 
Carpentier emporte, une fois de 
plus, Tadhésion, cependant qu’elle 
est mise au service d'un sujet qui 
depuis longtemps hantait l’écri- 
vain. On sujet qui. parce qu’Ü re- 
coupe ses préoccupations pro- 
fondes, lui va, a faut le dire, 
comme un gant. Nous avons pré- 
senté la Harpe et l'Ombre dans 
le Monde du 8 septembre 1979. 

FRANÇOISE WAGENER. 



QUINZAINE 

MANTEAUX 

tweed, came!, cashmere 

FOURRURES 

PELISSES, PEAUX LAI NEES 

TOUTES TAILLES 

lia 40 eu 62 

Prix exceptionnels 

32 bis. Bd HAUSSMANISI 

M" Chaussée d’Àntin 


CARNET 


Naissances 

VL Jean -Philippe LARRAMENDY 
at Mme, née Anne de Gironde. David 
et Diane, ont la Joie de Caire part 
de la naissance de 

Eléonore, 

Paris, le 22 octobre 1979. 


— MXqb Marle-Françolee Bracbet a 
la Joie d’annoncer la naissance de 
Audrey LOJVENSTE1N, 
le 24 novembre, chez Colette et Jo6L 
Paris. Mulhouse. 


Mariages 


— Le docteur et Mme Henri 
co un BEAU, 

M. et Mme Christian PERRIN, 
sont heureux de taire part du 
mariage de leurs enfanta, 

Jean-Pierre et Laure, 
célébré A Llgnèree. le 24 novem- 
bre 1979. 

65, me d’Assas, 79009 Parla. 

Ugnèrea, 

«1240 Le Merlerault. 


Décès 


— M. André Belln, 

Mue Monique La Bruyère et ses 
enfante, 

M. et Mme Alain Defendlnl et 
leurs enfants. 

Le docteur et Une Maurice Legroa 
et leur» enfanta, 

M. et Henri Belln et leurs 

enfants, 

Mme veuve Georges Paquet, 

M. André Paquet, 

ont la tristesse de faire part du 
rappel & Dieu de 

Mme André BELIN, 

née Andrée Paquet, 

pieusement décédée le dimanche 
25 novembre 1979, A la fin de sa 
quatre-vingtième année. 

Le service religieux sera célébré en 
l 'église Saint -Pierre do Neullly 
(90, avenus du Roule), ea paroisse, 
le Jeudi 29 novembre, è 11 heures, 
suivi de l'Inhumation dans le ca- 
veau da famille au Père-Lac halee. 

Cet avis Uant lieu de faire-part. 

137, avenue du Roule,’ 

92200 Neullly. 

Il, rue de Lisbonne, 75008 Parla. 

9 bis, rue Casimir-Pinel, 

92200 Neullly. 

23, rue d'Aumale, 

02100 Saint-Quentin. 

4, avenue Prémlet, 75016 Parla. 

Pomaray, 38120 Pruveyxleux. 


— M. et Mme Jean - François 
Bergeaud, 

M. et Mme Dénia Besancon, 

M. et Mme Pierre Bergeaud, 

Et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

ftlme Camille BERGEAUD, 
nés 5 mette Konstantlnldls, 
survenu le 28 novembre 1979. A Parla 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 29 novembre, à 8 h. 45, 
en l'église Notre-Dame-aux-Nelgea A 
Aurlliac (Contai). 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière d’Aurlllao dans le caveau de 
famllls. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
40, nie du Mont-Talérlan. 

92210 Saint-Cloud. - > 


— Mme Paul Carrère, sa mère, 
Mme Jean Carrère, son épousa. 
Ses enfants, sa petite-fille. 

Et toute ea famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Jean CARRERE, 
médecin des hôpitaux psychiatriques 
de la Seine, 
chef da service 
A l'hôpital départemental 
de Villejuif, 

survenu le 22 novembre 1979. 

Les obsèques ont eu lieu à Paris 
«ij'nn l'intimité. 

30, boulevard Beaumarchais, 

Paris (ll a ). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Sa valeur de cUnlolen et son 
humanité avalent acquis au docteur 
Carrère l’affection de ses 
l'estime et l'amltlé de ses collabo- 
rateurs, de ses confrères et de ses 
élèves. 
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— Os noos pris d'annoncer le 
décès de 

M. Jean CHABAN1VES, 

maître de recherches honoraire 

i 1 T-N-R.A-, 

survenu le 24 novembre 1979, g Parie, 
à l'Age de soixante-huit ans. 

La cérémonie religieuse sera célé 
brée le jeudi 29 novembre 1979, A 
8 h. 30, en l'église Saint -Marcel 
(80, boulevard de l'Hôpital, Parle -13"), 
où l'on bb réunira. 

L'Inhumation se fera le même 
Jonr, vers 14 h. 30. au cimetière de 
3elles-sur-Cher (Loir-et-Cher). 

De la port de : 

Mme Joseph Leonard, ea sœur, 

M. et Mme Jacques Leonard, 

U. Christian Leonard, 
ses neveux et niées. 

Des familles Leonard, Grulé, 

Et de ses nombreux amis, 

39, boulevard Saint-Michel, 

Paris (5*). 

2, rue de Melun, 

91490 MUly-la-FoTèt. 


— Le président de ruulverelté des 
sciences humaines de Strasbourg, 

Le directeur de HJ .K R. de philo- 
sophie. 

Les personnels, ses collègues, étu 
■liante et amis, 

ont 1s grande peine de faire part du 
décés de 

AL Roger CBLAJHBON, 
professeur de philosophie, 
officier des palmes academiques, 
survenu le 22 novembre 1979, 


— On nous prie d'annoncer le 
décés de 

Mme Jean CUVILLIER, 

survenu le 2S novembre 1979. 

De la part des familles Bonnsud. 
Pialat, Marie- Sa Int-Qertnaln, Che- 
naln, Berthexene, Mansion, Bro et 
Sellier. 

ses enfants et petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 28 novembre, A 
13 h. 45, en l'église de la Trinité, 
rtfl-ng nntimlté familiale. 


— Le président, le conseil d'adml 
nlstratloo, la direction générale et 
le personnel de la société L'Air 
Liquide ont le grand regret de faire 
nart du décès de 
M. Denis Marie D’ A VIGNEAU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance, 
directeur è la société, 
administrateur délégué 
de la Société Per 1 Industrie 
Dell'Osslgeno B DI Ait» Qas, 
survenu le 25 novembre dans sa 
cinquante-cinquième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 28 novembre, A 
11 heures, en l'église Saint-Pierre 
de Neullly, 90, avenue du Roule. 

NI fleura ni couronnes. 

Des dons peuvent être envoyés A 
la Ligue nationale française contre 
la cancer, comité des Hauts-de- 
Seine, 17, rue Raymond - Barbet, 
92000 Nanterre. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès, A la Solitude d'Issy-les- 
Moulineaux, le samedi 24 novem- 
bre 1979, de 

ML Léon ENNEj, 

prêtre de Salnt-Sulplcs, 

A l'Age de quatre- vingt-deux «ri- 

Ds la part da 8 JE. 'le 
Marty, 

De M_ 1 b supérieur général ds la 
Compagnie de Saint-Sulplce, 

Et de ses neveux Jacques et winhai 
Huaid. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
A la paroisse de Saint-Etienne dTssy- 
1 sb-Mov îlae&uz (métro Afalrie-dTssy), 
le Jeudi 29 novembre, A 10 h. 30. 

8. rue du Regard. 75096 Parla. 


— La famille Gardle et l'Etablis- 
sement cinématographique et photo- 
graphique des armées ont la douleur 
de faire part du décès, survenu bru- 
talement le 23 novembre 197% du 
lieutenant-colonel 
Yves GARDIE, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier 

de l'ordre national du Mérite, 
titulaire de la médaille militaire, 
croix de guerre T.oi, 
croix de la Valeur militaire 
avec cinq citations.' 
né le 30 mal 1922 A Bougie. 

Les honneurs militaires lui ont été 
rendue après la cérémonie religieuse, 
le 27 novembre 1979. en l’église 
Samte-Matbllde. A ChAtsnay-Malabry 
(Hauts-de-Seine). 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

docteur Raymond LEIBOWITCH, 
survenu en Bon domicile, le 25 no- 
vembre 1979. 

L'inhumation aura lieu an cime- 
tière de Pantin, le mercredi 28 no- 
vembre, A 10 h. 30, en présence de 
sa famille et de ses ami» 

3, place du 18^Juin-1940, paris («•). 


— M. et Mme Olivier Le Lay, 
Erw&n et Busanne, 

ML et Mme Michel Le Lay et Tann. 
M. Alain Bénard et Mme. née 
Véronique Le Lay, et Victoria, 

M. et Mme René Le Lay, Glaire, 
Franco la- Marie et Christine, 

M. Jean - Pierre Valette et Mm», 
née Frédérique Le Lay, et Caroline, 
font part du décès de leur père, 
grand - père, arrière - grand - père et 
beau-père, 

AL Yves LE LAY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre îflM-ïBig, 
président honoraire 
de la BJÎ.CX Afrique, 
survenu A Locqulrec, le 23 novem- 
bre 1979, dans sa quatre-vingt-sep- 
tléme année. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
26 novembre. A 18 heures, en l’église 
de Locqulrec. 

- une messe sera célébrée le mardi 
4 décembre, A il h. 30, en l'église 
Saint-Pierre de Montmartre. 

Gat avis tient lieu de faire-part, 
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— ML «fc Mine Xsaac Salami, 

M- et Mine VI ta Salera*. 
svm» veuve Elle Salama, 

Mme Henriette Dayw, 

Mme veuve Boadt-Sslama, 
leurs enfante et petits -enfants, 
ont la douleur d’annoncer la décès 
ds 

Mme Rachel S AI. AM A, 
survenu le dimanche 25 novembre 
1979, A Neullly. 

Les obsèques ont lieu le mardi 
27 novembre 1979, A 18 h. 30. Réu- 
nion A la porte principale du cime- 
tière parisien de Pantin. 

Isaac Salaxn*. 14, rue Arthéme- 
Genteur, 92-Suresnes. 


— Mme René. Well, 

M. et Mme Philippe Danon 
Et famine, 

M. Alain WelL 

Mme Madeleine Lange vin, 

M. et Mme Jean Sbataln-Langevln, 
ont la douleur de mire part du 
décès de 


M. René WEIL, 


survenu soudainement le 23 novem- 
bre 1979 A Paris, en sa quatre-vingt- 
unième année. 

L’Incinération aura lien le Jeudi 
29 novembre 1979, A 15 h. 30. d*"* 
le hall du cimetière Nord de Stras- 
bourg-RobertsatL 
44, boulevard Maillot,, 

92200 Neullly. 


— Le conseil d'administration. 
l>e comité d'entreprise et le po- 
sonnet de la société COFRATEL. 
ont le regret de faire part du 
décès de 


M. René wk.il, 

survenu le 23 novembre 1979, dans 
sa quatre-vingt-unième nnnfln 


Vice-président et administrateur, 

M. René WEIL, 

par la participation qu’il a prise dés 
la création de la société A toutes 
les décisions Importantes, a contri- 
bué largement au développement de 
celle-ci, grâce A sa clairvoyance, A 
son expérience et A sa grande 
compétence. 

17. rue BocquiUon, 75015 Paris. 


— ■ Mme Pierre WuiUeumier, 

M. et Urne Henri Wuilleumlsr; 
Anne, Claire at Arnaud, 

Mme Marie - Claire. M. Jacoues 
Repars et Catherine, 
m. et Mme François wuUleusiler, 
Isabelle et Jean-Louis, 

Mlle Louise WtilUeumler, 

M. et Mme François - Georges 
Parlset et leurs enfanta. 

M. et Mme Jacques WuiUeumier, 
Lee familles Longeplerre et Rubin, 
ont la douleur d'an noncer la mort de 

AL Pierre WUnJLKüMIER, 
ancien élève 

de l'Ecole, normale supérieure, 
ancien membre 

ds l'Ecole française de Rome, 
professeur honoraire A la Sorbonne, 
officier de la Légion d'honneur, 
décédé lubltemeht A Colombes, le 
20 novembre 1979. 

Le service religieux a été célébré 
dans l'intimité au temple du Foyer 
de l'Ame, le 23 novembre. 

Cet avis tient U eu de falr^part. 
19, rue du Progrès. 92700 Colombes. 

— L’Association G uillaume - Budé, 
95, boulevard RaspaU, 75006 Parla, a 
la profonde tristesse de faire part 
du décès de 

AL Pierre Wli iiT.imMTER, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
ancien membre 

de l’Ecole française de Rome, 
professeur honoraire A la Sorbonne, 
officier de la Légion d’honneur, 
trésorier 

de l'Association Gulllanme-Budô, 
décédé le 20 novembre 1979. 

Les obsèques ont eu lieu le 23 no- 
vembre dans l' Intimité. 

- I Né le 1«- Janvier 1904 A Parts, Pierre 
Wunieumlar a été élève de f Eco le nor- 
mele supérieure. Agrégé de lettres mem- 
bre de l'Ecole française de Rome, Il 
a enseigné le langue et la littérature 
latines suc c essivement au lycée de Sens, 
è la faculté des lettres de Lyon, puis. 
Jusqu'à sa retraite en 1975, A la faculté 
des lettres de Parte, oO 11 a «té direc- 
teur des études latines. Auteur d'une 
thèse d'histoire grecque et romaine sur 
Ta rente, Pierre WuiUeumier a publié plu- 
sieurs éditions de textes, traductions et 
commentaires d'auteurs latins (Cicéron, 
T *=lte, Lucaln). Archéologue et éplgre- 
phlstç, n a aussi -publié des ouvrages sur 
tes antiquités 1 gallo-romaines. Il a loué 
Important dans ta publication de 
< l’Année épigraphique et.de l'Année philo- 
logique 

Pierre WuiUeumier a été pendant plu 

?,„ wlnflt £"5 tr * SQrtBr * l'Association 
Guinaume-BudéJ 


— Afios Blanche Zylbemtaln. 

M. et M ma Jean -Claude Zylber- 
steln et Nicolas, 

Les familles Zylbcoflain, Rubin, 
D Ingin (Tel-Aviv), Wlsznla (Bruxel- 
les), Haine m, 

ont la douleur da faire part da 
décès, survenu le 28 novembre 1979. 
de 

AL Maurice Z7LBER9TEXN, 
leur époux, père et parent. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
29 novembre. 

On es réunira A 10 h. 45 A la porte 
principale du cimetière parisien de 
Bagueux. 

Ni fleura ni couronnée. 

Z 18. boulevard Rlchard-Lenolr, 

75011 Paris. 

La famille tient A remercier tout 
particulièrement le personnel du ser- 
vice du docteur Henri Lichtenstein 
A l’hôpital Delafontaiu (Saint- 
Denis). 


Remerciements 

— MKe Colette Kaufmann, 

M. Gilbert Lévy, 

M. et Mme Bertrand Pitner et 
leurs enfants, 

Mlle Agnès Lévy, 

Mme Pierre Leblache. 

Mme Robert Blum -Waller, 

Mme Marcel Kaufmann, 

Bt toute là famille, 
profondément touchée des très nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lois du 
décès de 

Mme Robert KAUFMANN, 
née Lucy M êtes- Lévy, 
remercient bien sincèrement tous 
ceux qui m sont associés A leur 
peine. 


— Très touchés des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lot» du décès de 
MKe Jeanne VTBT.LTARD. 
ses frère, beau-frère, belles-sœurs et 
toute la famille remercient toutes 
les personnes qui se sont associées 
A leur deuil. 

La société des Amis de Saint- 
Jacques -Centre d’études compo s tel- 
lanes, dont elle était vice-présidente 
fondatrice, fera célébrer une messe 
de Requiem le 6 décembre, A 18 h. 30, 
en l'église Saint-Germal n- l’Auxerro Ls- 


Jusqo'au 30 nov. inclus 

10 A 12 h 30 et de 15 A 19 h. » 

VENTE 
ON LOT TAPIS 
ORIENT et CHINOIS 
SOLDÉ 50 % 

SALLE DE VENTE 

JM. a venue Cbartn-de-Qaulle 
93200 NEUTLL7 - TéL : 745-55-05 



GODECHOT etfPAULEBT 

S6 / avenue R. Poincaré (16) 

Place Victor-H a eo 

TéL : 72734.90 

DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 
ACHATS • VENTÉS 
EXPERTISES GRATUITES 
INVESTISSEMENTS 


Anniversaires 

— 29 octobre 1950, 

Mïa BARDIN, 

28 novembre 197SL 

— Pour la dixième anniversaire de 
la disparition- accidentelle da 
Jacqueline e t Ge orges 
CHAFFARD-PERETTI, 
leur famllls demande A ceux qui les 
ont connus et aimés de s'unir dans 
la prière et d’avoir pour eux une 
pensée fidèle. 


Messes anniversaires 

— A l’occasion du quinzième 
anniversaire du décès de 

M. Ernest DÜFFO, 
une meme sera célébrée en sa mé- 
moire, abul qu’à la mémoire de 
M: Michel ROBINET, 
et A celle des collaborateur» de la 
Garantie médicale et chirurgicale, et 
des membres de leurs familles, en 
l’église de la Sainte-Trinité. 3. rue 
de la Trinité. Parte (&•), le lundi 
3 décembre 1979, A 12 h. 15. 


Avis de messe 

— L’Association des anciens dt 
2* bataillon de choc a l’honneur de 
faire part ds la meeso annuelle i 
la mémoire ds ses morte qui sert 
célébrée le aamedl l* r décembre, â 
19 heures, en la chapelle du lycé* 
J “£»h-de-SalUy (entrée face at 
n a 23 de la rua Decamps. Paris-16 a }, 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D’ETAT 

— université de Pari* - L Jeudi 

29 novembre, A 17 heures, salle C 22- 
M au centre Tolbiac, M Jean- 
Claude Leroy : « Analyse contempo- 
raine d« la détermination des faiw 
de change ; -approches théoriques et 
implications politiques ». 


CoônmunîcoKons diverses 

— ■ «Le second Israël», oooférenee- 
oebat, avec Schmouel Trigano. au 
Cercle Bernard - Laoars, le jeudi 
29 novembre 1973. A 20 h. 30. au 
17, rue de la Victoire, 75009 Parte. 


Lundi SCHWKPPES Lemon, 
Mardi « Tnriiaw Tonie » 
Mercredi SC HWKPPE S Lemon 
SCHWKPPES toute la jouxné 



Les plus belles 
pelisses 
pour homme 

"412 rue Saint-Honoré Paris 8? 
Tél. 260.38.50 
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OFFRES lyg^puoj 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. CQMM. CAPITAUX 


lata 

LataUG. 

filjOD 

59,98 

12/50 

14,11 

35,00 

41.1B 

35X10 

41, IB 

3SJOO 

41,16 

95,00 

111,72 


Annonce! années 



emploi/ internationaux 

1 dcparttinenls il Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements cl Outre Mer) 


Société d’ingénierie filiale d’un Groupe de renom international 

recherche pour 

une importante réalisation en IRAK 

LE FUTUR DWECTEUR DE PROJET 

JüjKXtant projet d’en reprise générale : plusieurs opérations représentant 
k SfeST S&£ aCtüd Directeur dc *«*'« a »*«>“ d *«“ adjoint qui devienne 

Cet INGENIEUR DIPLOME (Civil Ponts, Centrale ou équivalent) est 
» un homme de bâtiment ■ 

• a > r y t - 7 ou ,? “*? d’expérience de coordination d'études et de gestion de travaux 

• maîtrisant I anglais 

Rétidant en région parisie nn e , 3 sera amené & de TRES FREQUENTS DEPLACEMENTS 
CAIaAK* 

LE DIRECTEUR IOCRL 

Réf. 5683 

C’est un INGENIEUR GRANDE ECOLE (Ponts, Centrale, Travaux Publics, ENSAIS,...) 

• possédant le sens de romanisation 

• 1016 ^5““* d’années d’expérience d’adjoint dc Directeur d’Agen ce et de Directeur 
<je Travaux donc une expérience directe de projet à l'étranger 

• il travaille parfaitement en an nale 

H réside à BAGDAD éventuellement avec sa famille. 

Exerçant ses responsabilités sous les ordres du Directeur de Projet, 3 assurera les contacts 
svec le client, les relations avec les sous-traitants et la direction des travaux. 

Pour ce poste, la connaissance de l’IRAK est appréciée. 

Adre^er sous réf; lettre manuscrite précisant la rémunération souhaitée (en fonction de 
iLSEv!? 1 ? 6 et * 14 Personne»*) C.V. détaillé avec photo à P. LICHAU SA. - BP 220 
75063 Pans cédex 02 qui transmettra. Discrétion assurée. 



Une des premières 

Sociétés Françaises d'ingénierie 

située à Paris, recherche des 

chefs de chantiers 

de formation Grandes Ecoles. 

Pour diriger des chantiers de réalisations 
d’industries lourdes en France et 
à l'étranger. 

Les candidats retenus qui auront impéra- 
tivement une expérience minimum de 
5 années devront également posséder une 
bonne connaissance de l’Anglais. 

Adresser c.v. t photo et prétentions sous 
référence 3821 à AXIAL Publicité. 

91 , Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui tr. 
lï sera répondu à tomes les candidatures. 




M. Sfbamy, homme d'affaires Noir Africain, cherche 
pour son collège privé d'enseignement général et 
technique Industriel-commercial de l* r et 2« cycle 

SITUE AU CAMEROUN. A NKONGSAMBA 

UN DIRECTEUR 

niveau licence au minimum 

La demande, appuyée de photocopie de diplôme 
et d’un C.V„ devra être adressée rapidement & 
M. MBAMY, 50; avenue Foc h, 75016 PARIS. 


imbmbfs rar-iratee 

Lem/ooL 

T£ 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

3528 

DEMANDES D'EMPLOI 

7fl0 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27X15 

AUTOMOBILES 

23X10 

27X15 

AGENDA 

23,00 

27X35 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux 


GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL 

NORD 


Wv 



180000 + 

pour prendre en charge le responsabilité 
complète d’uno usine décentralisée incluant 
production, service technique, contrôle de 
gestion et personnel. 

L’usine : 150 personnes 
Technologie avancée 

Compte tenu do la structure internationale de 
ia société des déplacements et des relations 
constantes avec les Etats-Unis sont a prévoir. 

Profil souhaité : 

- Ingénieur Grande Ecole 

- 5 à 10 ans d'expérience ccmine responsable 
d'une unité de production. 

- dualités de gestionnaire et d'entraîneur 
d'hommes 

- Anglais indispensable. 

Evolution de carrière au sein du groupe, 
possible à moyen terme. 


Envoyer C.V. photo, lettre manuscrite et 
rémunération actuelle à n* 33/TOî P. A. SVP 
27, rue du Général Foy 7S009 PARIS 
qui transmettra 
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L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
■Sw DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 

DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (EJS.OJ 

BU cherche des candidatures pour le poste de 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

en électro-mécanique 

dois le Département Construction et Main t enan ce I LA SILLA AU CHILI 

FONCTIONS : sous la responsabilité directe du Chef du Département : 
o proposer des améliorations de l’équipement électro-mécanique existant, 
o procurer tas dessins et spécifications techniques pour les appels d'offres* 

• établir les demandes d'achats pour l'équipement mécanique. 

• planifier et assurer te suivi de nombreux drveis projets électriques et méca- 
raques ds moindre importance 

•tenir, compléter et mettre à jour le dossier de docu m e n tat i on mécanique et 
électrique du Département Entretien. 

• assurer la responsabilité de la maintenance électrique da l'Observatoire (ligne 
de tension ds 6 KV, 3 installations diesel de 450 KVA, transformateurs, 
réseau de distribution force et lumière, moteurs et. installations électriques, 
appareillages de la cuisine dé l'Hôtel, réseau téléphonique, station de radio 
ondes courtes). Responsabilité d'un groupe qûaTrftô de personnel local 
chilien comprenant un Chef de Groupe et six Electroniciens de niveaux 
divers. 

• établir un programme automat i sé de maintenance préventive. 

LIEU DE TRAVAIL : Observatoire Astronomique de LA SILLA (S )0 km au 
nord de Santiago au Chili). 

REMUNERATION : la rémunération dépenefea-de l’expérience et de h situa- 
tion de famille. A titra d'exemple pour un membre du personnel non-résident, 
ayant deux enfants à charp, ia r é mun ération nette non-imposable ne sera 
pas inférieure A 12j400 Francs français. 

FORMATION ; Technicien Supâieur en mécanique ou électricité. 
EXPERIENCE ET CONNAISSANCES î expérience de Chef de Qraupe dans 
une entreprise de construction électro-mécanique (EjG. grues, véhicules, 
moteurs). 

Expérience de Chef de Chantier ou Ingénieur de maintenance pour équipe- 
ment éteaso-mécanEque de <£ mention -moyenne {centrais électrique, lignes 
à haute tension, chauffage centrai, condrtiormsment d'air, traitement des 
eaux). 

Doit être capable d'établir en anglais déc descriptions complètes et précises 
d’équipement électro-mécanique. Connaissances en anglais et allemand 
technique et en espagnol. 

Las candidatures doivent être reçues avant le 15 décembre 1879 au : 

Service du Per so nnel - Européen Southern Observatoiy 
ScMôssheifner Stressa 17 - 0-8046 Garchïng B. Muendien (R.FAJ 
Tel. : 089/32040*41 

Bien qu'une préférence soit accordée aux ressorti&ants dos Etats Membres de 
PESO : Belgique, Danemark, France, Pape-Bas, République Fédérale d'Alle- 
magne et Suède, aucune natkwafrté cependant n'est à priori exclue. 
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gpjjjgg recherche pour la LIBYE 
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Basé à Tripoli, dépendant da Directeur da chantier, il aura la 
responsabilité des fonctions -administratives, personnel, fiscales, 
comptables, juridiques... de la société en Libye. 

Nous recherchons un cadre confirmé dans ces fonctions et les ayant 
déjà assumées à l’étranger, de préférence en pays arabe et en BTP, 
alliant une personnalité forte à une diplomatie naturelle. 

Formation supérieure, anglais courant exigé, notions d’arabe 
appréciées. 

Durée du chantier : 2 ans; vacances 10 mois/2 mois. 

Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée (nette d’impôts et 
de charges) à Direction du Personnel, SCREG routes. 

Tous Malte BJP. 65, 91035 EVRY Cedex. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

i 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
-appels Æ offres 
d'emplois. 




SENEGAL 

Importante société minière 
recherche 


do service traitement 

Chargé de r unité d'enrichissement du 
mlneraL 

Il aura sous ses ordres 250 personnes dont 
environ 40 cadres et Agents de Maîtrisa 
cette unité, de grosse capacité (6 militons 
de tonnes â rentrée}, met en œuvre divers 
procédés de valorisation en vole humide 
dont une flottation. 

Le poste s'adresse à un Ingénieur grande 
école ayant une expérience similaire, apte 
à s'imposer et aillant les curantes de rela- 
tions humaines ô celte d'organisation et 
cfanalyse. 

Les conditions de vie sur place, â 100 km de 
Dakar prés de la mer, sont très satisfai- 
santes (logement, scolarisation). 

Adresser cv prétentions sous réf. 112 
Serge RAIUY CONSEIL 
4 g, avenue Hoche - 75008 paris 


MOYEN-ORIENT 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENT 
CHARPENTIERS MÉTALLIQUES 
I^adar dans sa spécialité 
woBerche 

RÉSIDANT COMMERCIAL 
PERMANENT 

à BAGDAD 

Ayant passé au motus 6 mats en 
anglais parlait, si possible notion d'arabe. 
rvin tvi .1 . fr» "T— du bâtiment. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite t n* 35.063, 
OONTSS8S PnbL. », av. de l'Opéra, PARTS (i»'). 


Noos prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qn'H s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 


SOCIÉTÉ NORD RÉGION PARISIENNE 
CONSTRUCTION BIENS D'ÉQUIPEMENT 

recherche : 

NÉGOCIATEUR INTERNATIONAL 

LE POSTE : 

sous l’aatorlté da Directeur Commercial at en liai- 
son avec les Servtees Commerciaux, Techniques, 
Financiers. Juridiques de l’entreprise. U aura 'la 
responsabilité de l'établissement de projets de 
contrats commerciaux et/on de licences, des négo- 
ciations et du suivi correspondent. Déplacements 
50 % du temps, de 2 à 4 semaines dans tous paya 

LA PERSONNE s 

de formation supérieure commerciale et/on tech- 
nique. 35 ans minimum. 

En plus de l'anglais, allemand et/ou espagnol. 
Expérience d’un poste similaire (habitude de négo- 
ciations haut niveau) en milieu International. 

Adr. av, photo râc. BS le n“ 34.864 & COMTESSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Parie-1*. qui tmesm. 


Important Centre d'informatique 
de COTE-DTVOIRE 

recherche 


INGÉNIEURS 


pour assurer les responsabilités suivantes : 

— production exploitation (élément de grande 
expérience) ; 

— gestion (connaissance t&âprocesslng temps 
réel), expérience de 5 & 10 ans : 

— enseignement, expérience de S A 5 ans. 

Ecrire A : CE3.TP. e n Joig nant cu rricu lum vltae, 
12, rue Brandon. 15737 PARIS CEDEX 15. 


SOCIETE DE SERVICES 
leader dans son domaine 
recherche pour 

SA DIRECTION INTERNATIONALE 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

E83HC. Bup. de Co ou équivalent. 
Minimum 28 nriH 

Bilingue anglais-espagnol souhaité. 
Expérience de la vente. 

Disponible rapidement. 

Base : Paris mais déplacements fréquents. 

Snv. cuir, vltae, photo et salaire actuel A n® 9.757, 
COFAF - 40. rue de ObabroL 75030 PARIS, qui tr. 


/A 


THOMSON -CSF 

recherche dans le cadre de sa politique 
visant à développer les 
ACTIVITÉS D'ÉTUDES 
DU CENTRE ÉLECTRONIQUE 

de BREST 

Plusieurs INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

appelés sélon les postes A travailler dans l’un 
des domaines suivants : 

— Etude sur la détection radar des phénomènes 
météorologlq ues. 

Référence RAL 

— Etude et développement) de radars de pour- 
suite. 

Référence EF. 

— Etude de modulateurs radars, faisant appel 
aux tetihnotegtes les plus récentes. 

Référence MJL 

— Mise au point en usine, et mise tel œuvre 
<»m différents pays du Twrm *° de 

radars (déplacements de 1 A 2 mois). 

Référence S JR. 

Ces travaux conduiront les candidats retenus A 
travailler en contact étroit avec les équipes de 
rechercha du Grimpe. 

Quelques années d’expérience dans les domaines 
radar, visualisation et/ou traitement seraient très 
vivement appréciées. 

Adresser C.V M photo et prétentions es précisant 
la référence du poste choisi & : M. M3GEON, 
au Service du Personnel THOMSON CSP, 
route du Conquet. 29283 BREST CEDEX. 


URGENT 

Importante Société Internationale recrute 
pour son siège â 

COLMAR [Haut-Rhin] 

POUR SES SERVICES FINANCIERS 

UN CADRE DEBUTANT 

-ou ayant 1 ou 2 ans d 'expérience. 

Formation : HEC, ESSEC, ESCP. 

Anglais indispensable et allemand souhaité. 
La candidat retenu sera assuré d'une forma- 
tion pratique aux techniques de gestion 
d'une Société Américaine. 

POUR SON DEPARTEMENT RELATIONS 
SOCIALES 

UN CADRE DEBUTANT 

Formation : Licence en Droit (option droit 
du travail) et Ecole Supérieure de Commerce 
ou Sciences Economiques* 

Anglais indispensable et allemand souhaité. 
Ces postes sont disponibles immédiatement. 

Adresser C.V., photo à No 34869, 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de. 
l’Opéra, 75040 PARIS cedBX 01 q.tr. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOB1UER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U IflK La tgncTJL 

51.00 59,98 

1200 14,11 

35.00 41.16 

35.00 41,16 

35.00 41.16 

95.00 111,72 


Annonce! omises 


AOBttCÊS BfGJH&S 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


linfasd. T£ 

90JOO 355B 
7.00 5£3 

23,00 27,05 

2300 27^5 

23,00 27jOS 






.. ï* Jïl-" 


emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


c m P ! O i f 


Importante société commerciale <Xe bétail destiné 
i l'engraissement, filiale d'un des grands groupas 
nationaux de la viande 
recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

130.000 + (Intéressement) 

Le candidat à ce poste d'adjoint au Directeur, 
devra : 

— avoir une solide expérience de la connaissance 
et de la commercialisation des bovins en 
France et dans les pars de la C-EJ2. ; 

— être susceptible d'animer une équipe de commer- 
ciaux sur le territoire national et A l'étranger ; 

— entretenir les relations avec la production, 

des groupements de producteurs. 

Lb posta suppose des déplacements fréquents A 
partir du siège situé dnn* le Grand Sud-Ouest. 

Ecrire n D 7.081 « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75437 PARIS Cedex 09. 


.CROUZET VALENCE 


pour son service «Assurance, qualité et Habilité» 
de sa division aérospatiale et systèmes 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Mission : 

Au sein d'un groupe projet et dans le cadre du 
développement d'équipements électroniques de 
haute technicité, embarquée sur satellites ou 
engins : assurance, suivi et gestion de qualité, 
estimation at analyses de fiabilité, - coordination 
des actions qualité fiabilité. 


Une expérience dans les domaines de l'assurance 
de qualité et de la fiabilité serait appréciée. 

La pratique de l'anglais est souhaitée. 

Adress er C.V.. références, prétentions A 
CROUZET. Service du Personnel - BR. 1014, 
25010 VALENCE, sous référence 129. 


LA SOCIÉTÉ DU CHAMPAGNE 

MQET ET CHANOON 

recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Ce poste Intéressera votre esprit ouvert à la mise 
an place, «h™ 3 européennes, da nouveaux 

systèmes IRJL transactionnels. Vous aérez capa- 
ble da prendra en compte la conception, l'Ins- 
tallation et le développement des systèmes et des 
logiciels da gestion. Votre aptitude a vous Intégrer 
su sein d'une équipe située A Epernay et travail- 
lant sur un I.B.M. 370/148 sera appréciée. Votre 
expérience de 2 A 3 ans de l’Analsrse-programma- 
tlon est indispensable, comme Test votre connais- 
sance du DOS/VS. du COBOL, de 1. 'ASSEMBLEUR 
de CI CS et de VRAM. Vous devrez pratiquer cou- 
ramment l’anglais lors de vos déplacements en 
EUROPE. 

Vous adresserez votre curr. vltae et prêtent, au 
Directeur du Personnel 
de la société MOET ET CHARDON 
B.P. 140 

51205 EPERNAY CEDEX. 


^ Laboratoires Pharmaéeutiques en pleine expansion, filiale cTun puissant 
groupe américain, créent la fonction de 

Responsable du recrutement 

L'expansion de la Société se traduit par un important plan de recrutement è court et moyen 
termes. La qualité du recrutement est considérée comme un facteur déterminant de la gestion 
prévisionnelle et du développement humain. 

Rattachée à la direction .des Relations Humaines la fonction est conçue comme celle d’un 
consultant interne prenant en charge le plan de recrutement pour le traduire en termes opé- 
rationnels jusqu’à la présentation des candidatures sélectionnées aux Départements demandeurs. 
Le poste conviendra à un jeune candidat, de formation supérieure, justifiant d'une première expé- 
rience réussie de la fonction en cabinet ou en entreprise, désireux de développer et de mettre 
en œuvre approches et méthodes originales d'analyse des fonctions et des personnes. 

Les personnes intéressées envoient lettre man., C.V., photo et rémunération souhaitée ss rét 1154. 
. PUBUVAL 70, rue du Point-du-Jour, 92100 BOULOGNE, qui transmettra. Discrétion assurés. 


Directeur commercial 

haut niveau 200 000 f + 

Groupe américain, spécialiste de la Hi-Fi, recherche le Directeur Commercial de sa 
filiale française. 

Ses missions: 

- Définir et mettre en place les stratégies et les moyens. 

- Organiser, animer et dynamiser une équipe de représentants exclusifs. 

- Maîtriser et développer une part importante du chiffre d'affaires par une action 
personnelle auprès de clients importants. 

- Promouvoir les produits nouveaux. 

L'homme (32 ans mini.) qui réussira dans ce poste, sera obligatoirement un 
«gagneur», un battant, un imaginatif toujours à l'affût des opportunités; grand 
travailleur, très disponible, négociateur subtil, il sera également manager et bon 
gestionnaire. Vendeur de première force, il devra apporter la preuve d’expériences 
réussies, dans l’animation et la dynamisation d’équipes de vente. 

Très bonne pratique de l’anglais ; sérieuses connaissances en marketing et en gestion. 
Ce poste peut déboucher à moyen terme sur la direction générale de la filiale. 

Lieu de travail : Sud-Est de Paris. Déplacements fréquents. 

[sélé f Adresser lettre manuscrite, C.V. délai fié, photo et rémunération sou- 
R .1 jyjfVY-î 1 haitée, sous référence 73507/M à Mme CLERE - Sélé-CEGOS - 
33, quaï Gallieni, 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon, Madrid. Milan. Munich, New York, S» Pauto. Séville, Tunis. 


Jeune chef des ventes 

150 000 F + 

Notre PME, performante, en expansion régulière, CA 55 millions, fabrique et commercialise 
sur !a France entière ses produits auprès de négociants et coopératives agricoles. Elle souhaite 
intégrer dans son équipe de direction, un jeune Chef des Ventes qui sera le vrai patron de sa 
force de vente, 35 personnes. 

Ce poste, très opérationnel, convient à un homme de terrain, âgé de 35 ans environ, ayant déjà 
une solide expérience, excellent animateur, attiré par les contacts avec le monde agricole. 

Une promotion au poste de Directeur Commercial peut être envisagée à moyen terme. 
Nombreux déplacements, mais, en prime, l’agrément de résider à La Rochelle. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à D. de LAHIVIERE qui étudiera votre dossier 
en toute discrétion . Référence 11577/M. 

Isélé 1 33 , quai Gallieni - 92152 SURESNES. Téléphone 772.31.32 

T94 Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York. 

Sao Pauto. Séville. Tunis. 
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AU RESPONSABLE 
DE SA DELEGATION 


iUîi i h’Mf 


Le poste supposa : ■ de T esprit dTnitiatin • le (scel- 
lé de l'intégrer don mm éqeipe • m banteppricia- 
tfee des ruqées d'ne dfantèls dTntrtfrins. 

m Aga 38 ara nlainnin, 
a Formation soi fard ta tm es eepéfïaure. 

• Expérience besoin da3A 4 mtafspnable. 

Le caméra du cmfidaf pana par au îaplntstioa de 
3 au ninim dan b ripes Lyuaeba. 

Enrayez C.V. nmw rft prélealirai . photo .son rif§. 
noce 1BB-M A LCJL qii baareeOia. 


’T fi A ^its: -national OôssT --? z Advèniîi'g 

RUE D ‘HALTE ViLLE - 7 E 2 JQ - PARIS 


Fabricant da composants ôfoctrontauos passifs, 
250 personnes. Etre R NON 128] 
recherche 

JEUNE INGENIEUR 
DAFBURES 

ANGLAIS COURANT 

H sure pour mission de développer les ventes des 
produits qui tuî seront confiés su travers du réseau 
Export existant. Il devra, A ce titre, fournir l'assis- 
tance technique nécessaire au réseau, faire laspro- 

E osttions et suivre l’exécution des ordres jusqu'à 
eur livraison. 

Des déplacements en Europe, de comte durée, 
sont A prévoir. 

Envoyer currlc. vît» détaillé -t- prétentions 4 : 
M. GEN! N - FRANCELCO S. A. 

Boite Postale 25 - 28230 EPERNON 


nrciï 


TRAVAUX NEUFS 
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(débutant ou deux ans d'expérience) 

Ingénieur électronicien (IEEN, ISHP,„) avec 
option Mlcro-Tnfommtlque (indispensable), 
vous êtes attiré par l’écude de systèmes ds 
visualisation et d'automatismes A micro- 
processeurs (bord et soft), une Société 
française moyenne de bonne notoriété vous 
en offre l’opportunité. 

Adresser vo tr e dossier bous n° 441 LM. 
GABRIEL mabou 

154. bouL Malesheibes, ' 75017 PABXS. 


SEUTKtUK 


Un laboratoire pharmaceutique français dn Sud-Ouest, lié à un puissant 
groupe industriel, cherche, pour son laboratoire de contrôle, un 

pharmacien, chef du service 
de contrôle physico-chimique 

Adjoint du chef de laboratoire, il anim era une équipe de 50 
personnes. Son service comprend deux unités : produits finis et 
■matières premières. Ce poste convient à un pharmacien, homme ou 
femme, de 32 ans minimum, ayant au moins trois années d’expé- 
rience de chimie analytique. 11 dirige son équipe avec compétence, 
rigueur et pédagogie. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réf. 135 LM. 

jacquestixiers.a. V| 

7 rue de logelbadi 75017 paris Qnl 


BANQUE REBIOHALE RHONE-ALPES 

recherche pour son siège social à LYON 

CADRE 

chargé de développer ses activités 

ET 




Il aura â contacter les entreprises travaillant 
avec l'Etranger - monter et suivre les opérations 
de financement - faire {'élude du risque - 
Autonomie et Responsabilité. 

Trois ans minimum d'expérience similaire 
acquise de préférence dans une banque - forma- 
tion supérieure - Anglais parlé souhaitable. 

Discrétion assurée par notre Consefl 
CEREF. 26 place Bellecour 09002 Lyon, 
auquel vous bues parvenir lettre. 

CV.el prétentions. 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
Gro up em ent Industriel des Armements Terrestres 
rechercha pour son EtabSnonient de Bourges -15- 

UN INGENIEUR 

Etudes et Développements 

Apte, au sein du département «Recherche Déve- 
loppemental (590 personnes), à animer une équipe 
chargée de l'étudâ et du développe mont de systèmes 
d'armes. 

UN INGENIEUR 

«fe Production 

Capable d'assumer é court terme la responsabilité 
d'un service de fabrication de petite mécanique 
comptant 130 personnes. 

Ces Dostet conviendraient à des candidats 




équivalent • 

— de formation mécanique, métallurgie physique, 
ou physique des matériaux . . 

» ayant 1 ou 2 ans d'expérience en études, déve- 
loppements, production ou débutants, * 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
„ rtmunôredon souhaitée à 
Monsieur le Directeur de TEFAB 
6 , Route de Gueny - BP. 70 6 et 713 
18015 BOURGES Cedex 



• « 



bsra.. servais danone 


HE^ESSE^SVPée C0, ... 

Vous êtes attirés par une fonction financière an sein d’un groupe 
international. 

Vous avez l’ambition d’accéder à des responsabilités importantes en 
ayant la possibilité de vous former à des fonctions variées. 

Vous avez complété vos études par un diplôme de gestion, par des 
stages intéressants ou par use première expérience. 

Vous souhaitez rejoindre une société dynamique et très performante. 
Vous désirez vivre eu Province (... d»™ le VAX, DE LOIRE). 

Vous n*8tea pas indifférent & une rémunération importante. 

Nous vous proposons une première mission de 

RESPONSABLE PLANNING FINANCIER 

Elle vous conduira à étudier puis à projeter sur le plan financier et 
comptable au niveau de la pl anifi c at ion tous tes projets et décisions 
prises par tes différents services de la Société. 

Cj) Adresser C.V.+ photo + lettre manuscrite A ; ’■ ■ - 

C iRE ï OR£S - 105 bdÈaussmam - 75008 PARIS, 

1^5) sous référence 2406{S. 


LEADER SUR LE MARCHE NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nmu coiiscrulsons aies matériels téléphoniques 
entièrement électroniques, pilotés par micropro- 
cesseurs qui, conçus autour d’une technologie ds 
pointe, évaluent très rapidement vers des systèmes 

t&lém a 

Nous raeharahons 

4 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Expérimentes 

Les candidats. Ingénieurs Grandes Ecoles ou uni- 
versitaires, niveau Doctorat, amont déjà participé 
avec succès à dés projeta Industriels en infornm- 
tlqua système. 

Ha sont parttenllêreiaBbt attirée par un dû 
domaines solvants : commutation gros systèmes 
a base de microprocesseurs. Software engineering, 
Informa tiqua répartie, lia peuvent y Justifier com- 
pétences et expérience. 

Os «auront encadrer uns équipe et la 

faire réussir du projet au produit. 

cas postes sont i pourvoir A STRASBOURG 

3K:.SÆ ~ Prêtent, bobs le n* 34.187 à CONT8SSS 
Publicité. 20, av. ds l’Opéra. Parto-l*. qui 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

prof- comm. capitaux 


la Ira 

lalpeT.fi. 

51,00 

59,98 

12JX> 

14.11 

35,00 

. 41,16 

35,00 

41,16 

35.00 

41,16 

95,00 

111.72 


Annonces cumai 


iMMnpg ENDURÉES 

U m/m ai. 

IL 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7JOO 

8£3 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTÜMOSLES 

2300 

27,05 

AGENDA 

2300 

27,05 


REPBQQUCTXON INTERDITS 



emploi/ régionaux 


INGENIEUR A.M. ~\ 


OU EQUIVALENT 


Région Languedoc 

u j] e ^ es P s '. nes de fabrication et conditionnement de 
produits chimiques d'un Groupe de première importance 
recherche, pour faire face à son expansion, le : 

RESPONSABLE des ETUDES 
et TRAVAUX NEUFS 

Mission : 

Aidé par un groupe de projeteurs qu'il dirige et en liaison avec les 
B.E. extérieurs, il conçoit, planifie et contrôle les réalisations d'un 
important programme d'installations industrielles. 

Profil s 


Nous recherchons un ingénieur ARTS & METIERS ou équivalent 
possédant une expérience de 3 à 4 ans d'engineering ou d'entretien 
dans une industrie chimique ou pétrolière de préférence. 

LE CANDIDAT RETENU EVOLUERA. A TERME, VERS DES 
RESPONSABILITES PLUS LARGES. 

Adresser CV rémunération souhaitée et photo sous N° 6198 à 
PAR F RANCE Annonces 
4 rue Robert Estienne 75008 Paris (qui garantit la confidentialité) 


FAITES CARRIÈRE DAHS U BRANDS DISTRIBUTION 

Si vous êtes ombi lieux et efffooce, capable de vous donner à fond pour 
un métier passionnant, une grande chaîne d'hypermarchés française 
vous propose de faire carrière et de jouer un rôle Important dans la 
distribution moderne en étàht- d'abord CHEF DE RAYON dans Ses maga- 
sins du nord de la France. 

Profil du poste : Jeune Homme 23 ans minimum. Formation commerciale 
supérieure (E.S.C., Sciences Economiques, Ecoles de Commerce) ou 
Autodidacte de niveau équivalent. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• Enthousiasme et combativité. 

• Sens commercial très développé. 

• Goût des responsabilités. 

• Aptitudes à former et animer du personnel. 

• Gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons îmmétfiatemerrt 

10 CANDIDATS DE VALEUR 

qui, après avoir fort leurs preuves dans cette fonction durant 2 ans, 
se verront confier des responsabilités importantes avec réeHes perspectives 
d'avenir et une rémunération élevée liée à la progression du chiffre 

d'affaires. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vltae et photo à 


lëléformatioTi 


52, rue de Douai, 59000 LILLE. 
' Discrétion absolue. 
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ETUDE ET FABRICATION DE 
CIRCUITS INTE6RES 

recherche 

2 INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

souhaitant évoluer vers des responsabi- 
lités commerciales sans perdre le contact 
avec la technique. 

Formation souhaitée : 

quelques années d'expérience dans la 
conception de circuits intégrés mos. 
Connaissances «système» en télécommuni- 
cations et/ou matériel professionnel. 

Bonne connaissance de l’anglais 
Autre langue appréciée. 

Le complément de formation technique 
et commerciale sera assuré aux candidats 
qui sauront faire preuve de dynamisme 
et d'esprit d'entreprise. 

Poste à pourvoir â GRENOBLE. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à EFCIS 
aP. 21 7 3801 9 GRENOBLE Cedex 


M 

1 
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Rég. AIXOISE. Sociéié étude 
et réalisation de systèmes 
électroniques, mlcro-électro- 
niques et Informatiques. Rech. 
INGENIEUR (l'Etude, débi ou 
1 à 2 ans d'wcpèr. 

Ecrire SA DIGITONE 
RN 96, 13970 LA BARQUE 


Laboratoire CNRS Strasbourg 
disp. BOURSE INDUSTRIELLE 
durée 3 ans pour préparation 
tnése ktgAaieur-docteur en phy- 
sicochimie des polymères. 

Ecrire : M. StrazMle, CRM 
6, rue Boussingault 
670B3 STRASBOURG CEDEX 
ou ttl. au (88} 61-19.19. poste 290 


Ville te (MARTIGUES 
(Bouciies-du-RMne) «UN» hab. 
recrute pr son Bureau du Plan 
et de 1'Urtanisma un/une Ardil- 
lede D.P.I—G. A temps compl. 
Epér. prtrf. sou h. Traitement net 
de déb. *400 F+prfme de techn. 
Adr. candkl. et Curriculum VU. 
é AA. le Maine. B. P. toi 
13691 AAARTIGUES CEDEX 


Recherchons 
pour division 

INDUSTRIE A MULHOUSE 

IN6ÉSUEUR 

D'AFFAIRES 


Re 


dénie cèimtmæ 

ponsâblIHÉ lechnlquo et 


spoftsablin 

financière 


de projets. 


Envoyer CV., photo et 
prétentions 6 B £ FS-Engineerlng 
63, avenue des Vosges, 
67000 STRASBOURG. 


Importante Organisation 
de Tourisme recherche pour la 
période du 15 décembre 1979 
au 25 avril 1980 

UNE HOTESSE 
DE RÉCEPTION 

STENODACTYLO possédant 
des notions de comptabilité. 

Le poste est é pourvoir 
dans un Hôtel Club situé 
dans les Alpes. 

Tél. merc. 28 novembre au 
584-084» Service Animation, 
de 10 h. é 18 h. 


Cabinet de Consens 
recrute 

SPÉCIAUSTE 
EN DROIT 
DES SOCIÉTÉS 

pour poste à pourvoir en 
province. Candidat sans 
expérience profassionneHe 
s'abstenir. Adr. C.V. + h 
ma miser, es réf. 8.666 à 
P. LICHAU S.A^ B. P. 220 
7SD63 PARIS Cedex 0& 
qui transmettra. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
DU VAL-DE-LOI R E recherche 

UN ASSISTANT 


A L'INNOVATION 

Dont la mission sera dé 
conseiller des entreprises 
pour la promotion de techniques 
et da produits nouveaux. 

Ce posta s'adresse à un 
candidat âgé dé 32 ans mtn v 
ingénieur généraliste ou assimile 
et 1AE de préférence ayant si 
possible uns expér. an matière 
de brevets Industriels. 

Il aura en ouïra une bonne 
maîtrise de l'anglais et Si 
possible de l'allemand. 

Adr. lettre manusc. C.V,, photo 
et prêt sous réf. 2J00 au 

CABINET OPPERT 

Conseil en recrutement, 

B.P. 4, 69. bd MaUoHre, 
92340 BOURG-LA-REINE. 
Réponse et discrétion assurées. 


Société todustrleHe 

NICE 

recherche 

COMPTABLE 

EXPERIMENTE 
Bilan, gestion. lois sociales et 
fiscales. 

Connaissances informatique. 
Poste é pourvoir rapidement. 


C.V. manuscrit + 
(retournée) à : PROFILS 
114, av. Charles-de-Gaulle 
92200 Neuilly sous réf. CA/97 


NANCY 

Importante S.S.C.I. recherche 

ANALYSTES* 

PROGRAMMEURS 

mm 

Ecr. s/rèf. 5484 é 
P. LICHAU SJL, B. P. 220, 
75063 Paris Cedex 02 q. Lransnt. 


BRETAGNE 


170.000 + 


P.M.E. - 400 personnes - Secteur alimentaire 
recherche : 

• ADMINISTRATIF 
|f •PERSONNEL 
•JURIDIQUE 


I 


Le titulaire du poste interviendra, 

-autres, dans les domaines se rapportant â : 
la gestion du personnel (France dans l’im- 
médiat), la comptabilité, ('informatique, le 
juridiaue, le droit des Sociétés (France et 
étranger). 

Ce poste en création débouchera, après, 
intégration à l'entreprise, sur la fonction de 
secrétaire général et sera confiée à un homme 
d'expérience. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. sous 
référence J. OV 12 à Jean OLUVIER, B.P. 28, 
.35740 PAGE qui assurera les premiers entre- 
tiens et garantit une totale discrétion. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



lASOCiÉTÉ GËNËRRLE 

recherche pour renforcer son service d’inspection Générale, 
rattaché â la Direction Générale: 

2 Ingénieurs Informaticiens 

réf. 50 M 

Après une période de formation, ceux-ci se verront confier: 

— la vérification de l'activité des centres de traitement informatique; 

—l'audit d'applications informatiques après leur mise en exploitation; 

— l'appréciation de systèmes informatiques de filiales en France et à l'étranger: 

— la conception d’outils d’aide aux travaux d’audit informai ioue et de systèmes de contrôle 
des chaînes existantes; 

— l'animation d'une cellule de programmation. 

postes conviendraient â des candidats de formation scientifique supérieure, débu- 
tants ou ayant quelques années d'expérience et désireux d'aborder l'informatique de , 

gestion sous un angle particulièrement formateur. ' 

2 Programmeurs 

réf. 51 M 

(de formation DOT débutants ou ayant une première expérience professionnelle). 
Chargés de la programmation de systèmes informatiques de contrôle, les candidats 
devront posséder la maîtrise du COBOL, et si possible une connaissance du matériel IBM. 

• 

A des candidats de valeur, il sera offert de larges possibilités d évolution 
à l'intérieur de l'entreprise. 

Adressez CV. et prétentions 
au Service Recrutement et Orientation 
7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 




/L 


Vendre et promouvoir Passa rance - Nous sommes une importante ‘compagnie* nationale d’assurances. Notre 
spédKrité nous a conduit jusqu'à présent â être avant tout des conseillers et des gestionnaires, et à répondra aux 
attentes de nos d lents. Sans renoncer à notre originalité, ni â votre vocation, nous souhaitons maintenant intensifier 
notre impact commercial et promouvoir nos produits auprès de notre clientèle. Notre direction opérationnelle de 
province souhaite intégrer auprès d’elle â Pans un cadre commercial de premier plan pour lui confier la mission 

et la fonction <f 

ANIMATEUR COMMERCIAL 

direction fonctionnelle des ventes 

Vpus avez une excellente formation commerciale de type ESC et pas moins d’une dizaine cf années d’expériences 
de vente 'acquise en partie dans des sociétés de services qui vois ont sensibilisé au concept de dient permanent 
Vous y avez démontré vos qualités de vendeur, mais aussi d'animateur et de patron d'équipes de vente. Vous 
aurez la responsabilité de vendre notre “compagnie* et ses services auprès de notre dientèle, et à promouvoir nos 
nouveaux produits, en vous appuyant sur nos directions régionales et sur leurs équipes (une cinquantaine de . 
commerciaux); vous télécommuniquerez voire fibre commerciale; vous leur amènerez votre dynamisme et votre 
imagination, vous mettrez en place les moyens et les outils pour les aider à réaliser les objectifs commerciaux que 
vous aurez définis avec votre direction. 

Ecrire à Roland Gardeux sous ré£ 5330 M 


’ NORD : contrôle industriel et régulation automatique— I 
françaises dans notre domaine (France et étranger). Nous assurons pour nos clients la conception, les études, 
la réalisation et la maintenance d’installations d'automation industrielle concernant essentiellement la régulation 
et [Instrumentation, et f électricité HT. et B.T. Notre Agence Nord - basée â Lille - recherche pour renforcer son 
implantation un 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Responsable de l’animation régionale 

Vous êtes ingénieur diplômé, ou votre réussite prouvée dans un poste similaire est reconnue par vos pairs. 
Vous avez acquis des expériences commerciales dans des environnements au moins connexes : ventilation, 
conditionnement (f air, automation, matériel de contrôle et de régulation, électricité— Vous êtes peut-être originaire 
du Nord et/ou votre passé industriel vous a permis dTëtre bien introduit dans cette régionree serait incontestablement 
des* atouts. En bout état de cause; vous avez l'expérience des relations avec les secteurs ; pétrole; pétrochimie, 
sidérurgie, nucléaire, chimie, alimenta àe_ Vous serez auprès du directeur régional le responsable de la vente, 
l'animateur des ingénieurs d'affaires, l’homme des relations auprès des grandes entreprises et des administratbns- 
Votre rôle sera donc rTidentifier les marchés potentiels, de définir les objectifs de vente, de concrétiser des affaires, 
et ensuite d assurer la réalisation des contrats, et de les gérer. Vos qualités humaines pour vous imposer et pour 
réaliser un travail d'équipe au sein de notre Région Nord seront les atouts de votre réussite. 

Ecrire à Roland Garde lk sous réf. 5331 M 

S _y 

/ Mous sommes une importante société de services, et nous disposons pour gérer une information complexe d’un\ 

' service informatique structuré (études, systèmes et méthodes, exploitation). Nous disposons d'une configuration ’ 
en pleine évolution ( IBM 303X sous MVS planifié). Notre direction souhaite renforcer son équipe d" exploitation 
et intégrer un informaticien comme : 

ADJOINT CHEF EXPLOITATION 
IBM OS/VS 

.Vous avez une solide formation, et peut-être déjà quinze ans d’expériences professionnelles, qui vous ont permis 
‘d'acquérir des compétences techniques certaines sur matériel IBM dans le cadre de grosses exploitations au sein 
de grandes sociétés. Vous avez de bonnes connaissances en OS IBM et en gestion des travaux (JCL). Vous n'avez 
pas forcément l'expérience directe du poste, mais nécessairement l'étoffe d’un "patron* cf exploitation. Vous serez 
responsable au niveau de r exploitation de toute la partie opérationnelle : planning, salle ordinateur, bandothèque. 
préparation, contrôle- une trentaine de personnes â animer, à diriger, mais aussi à former. Vous devrez apprendre 
et assimiler le système, comprendre les applications spécifiques de notre profession, et leurs interactions ; vous 
serez aussi concerné par ta mise en place du pian informatique de façon â percevoir les conséquences sur le 
fonctionnement de votre organisation. A terme, et grâce à votre réussite, d’autres aspects de l’exploitation pourront 
vous être confiés. 

Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5332 M / 


/; 


Pays de Loire — Nous sommes une importante société française, leader national sur notre marché (ensembles 
mécaniques de précision), occupant une place intéressante dans le monde. Notre principale usine (380 personnes) 
est située dans les Pays de Loire et notre Directeur d’usine recherche un proche collaborateur afin de lui confier la 

GESTION du PERSONNEL USINE 

Vous avez une connaissance solide du droit du travail ainsi qu'une expérience pratique de cinq ans environ des 
différents aspects de la fonction “personnel' en usine. Vos responsabilités seront la gestion administrative courante 
du personnel, la paye informatisée, les relations quotidiennes avec le personnel et ses représentants. Vous 
participerez aux réunions du CE. CHS, serez associé à la préparation des décisions e± au développement de la 
politique personnel en général (études de rémunération, actions de formation-). Vous apporterez quotidiennement 
votre compétence et votre rigueur à Pencadrement de fusine en matière de législation sociale. Vos qualités 
personnelles plus que vos diplômes nous intéressent : pour réussir dans la fonction, H vous faut être un homme 
de caractère, de communication et de méthode, avoir le goût de la précision et l'habitude de la vie d’usine en 
province. Votre potentiel est le garant de votre développement futur. 

Ecrire sous réf. 4333 


h 


Si vous pensez avoir le profil de fune des 
personnes que nous recherchons, écrivez 
aux consultants de SERIFO en précisant la 
référence ; ils étudieront avec vous les possi- 
bilités <f une future collaboration. 


/mro 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


58, RUE DE LISBONNE - 75O06 PARIS 



ly 
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OFFRES D'EMPLOI 

Ul an 

51,00 

La Sp* TU. 
59,98 

DEMANDES REMPLOI 

1240 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AG BOA 

35£0 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonça cuusees 


JDHOBB BttHHÊB 

[f efetd 

TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35^8 

DEMANDES D'EMPLOI . 

7JOO 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27j05 

AGENDA 

23JX 

27,05 


SBPBQDOCnON INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 

SCHLUMBERGER 

Diplômés (ées) d'une Grande Ecole Scientifique ou Universitaire de haut niveau 
(Doctorat d’Etat ou 3 e cycle en Informatique}. 

INGENIEURS 
INFORMATICIENS (NES) 

conçoit et redise des systèmes d’instrumentation 
pour la recherche et l'exploitation pétrolières. 

Opérationnels dans plus de 70 pays, ces "outils* utilisent des développements 
techniques et scientifiques avancés, notamment en informatique. 

Nous souhaitons recruter, pour renforcer notre potentiel en Informatique 
Scientifique, des 


offres d’emploi 


I^IONTTON SSSSSSS^ <g> 

DIRECTEUR TECHNIQUE S.AY 

Créée en Fronce £1 y a. moins de 10 nu, cette SBale d'un des plus 


partie de le réussite de rsntrepn 
tions du Service Après-Vente. 

Rattaché eu Directeur de Dtvlsio: 
service sur les plans technique 


ce Directeur Techoft 
matériels très évoiu 


SOFTWARE 

ENGINEERING 

Cet ingénieur participera au support et à la gestion 
d’un software destiné aux centres de calcul répartis 
dans le monde. 

Une spécialisation et une première expérience en 
systèmes de tests et de gestion de software sont 
nécessaires. Une bonne connaissance des équipe- 
ments DIGITAL (VAX - PDP 45 ou 70 - DEC10} serait 
appréciée. 


SPECIALISTE 

MACROLANGAGE 

Intégré à une équipe d'ingénieurs de développement 
en modélisation, il aura à concevoir des programmes 
répondant aux besoins des physiciens et mathéma- 
ticiens de son département. 

Ses connaissances en théorie des langages et en 
génération automatique de programmes seront 
essentielles. 


(25 personnes}, et économique (définition d’objectli*, proposition 
et suivi du budget). U entretient des rapports directs avec les utfllai- 
teurs. 

Nous souhaitant rencontrer un diplômé de l'enseignement scienti- 
fique supérieur (Ingénieur physicien-électronicleii) qui justifie d'une 
expérience de 5 ans Tnfntmim en S.A.V* 

Le poste basé pioche banlieue sud-ouest nécessite de fréquents 
déplacements de courte durée sot le territoire. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Pour recevoir informations complémentaires, écxbe sens référence 
M 480 Q, à 




5 tue Meyerbeer 75009 Paris. 




Ces deux fonctions impliquent des relations avec les équipes de terrain et/ou nos autres centres 
de recherches aux U.S.A. Elles peuvent permettre d’importants développements de carrière 
dans rerrtreprise comme dans le Groupe Schlumberger. 

L'Anglais écrit et parié couramment est donc impératif. 

Merci d’adresser votre candidature avec CV détaillé à 


ETUDES 
ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, rue de la Cavée 
92142 CLAMART 


IMPORTANT GROUPE MECANIQUE DE PRECISION 
A VOCATION INTERNATIONALE 
recherche pour une de ses unités BANLIEUE SUD 

CADRE COMPTABLE COfflMË 

MISSIONS : 

• encadrer des sections comptables chargées de réaliser les comptes 
des clients et fourmssaurs pour toutes les unités (responsabilité 
d'un groupe de 15 personnes) 

• assurer le recouvrement des créances sur les clients ainsi que le régle- 
ment des factures des fournisseurs. 

Le candidat retenu sera de préférence diplômé d’une grande école de 
gestion ou de l'université, avec OECS. présentera de solides connais- 
sances en comptabilité générale et sera familiarisé avec les procédures 
Informatiques. Pratique de ('anglais appréciée. 

Larges possibilités d’évolution de carrière au sain de l*unltéet du groupe. 

Adressez lettre avec C.V- photo et salaire é COMTESSE Publicité. 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra, sous le No 34753. 


ingénieur chimiste et débutant 

commercial export 

Dia-Prosâm, société internationale de produits chimiques, développe à partir 


de son siège français situé à Vltry (94), d’importantes activités commerciales 
A l'export. Ce poste couvre I Afrique et M Moyen-Orient. 

Nos produits trouvent leurs applications dans un vaste secteur industriel où 
sous sommes très implantés, comprenant les industries pharmaceutiques et 
agro-alimentaire», les usines de traitem ent de l’eau, les rai&nexles de pétiole, 
les centrales nucléaires, etc_ 

L'homme que nous souhaitons recrutez devra, sous l'autorité du Directeur 
Export, assurer la promotion de nos produite dans les 2 secteurs indiqués. 

C himist e débutant, grande école ou diplômé de l’Unveisité, 11 possède parfai- 
tement la langue anglaise et a l’esprit de négociation propre a faire un bon 
vendeur. Ce poste comporte 50% de déplacements. 

Les ingénieurs intéressés peuvent envoyer leur dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo) à Alain Faure, sous rét. 
__ . 5910. Dia-Prosni. B.P. 8, 94400 Vitry /Seine. 

KJ dia-prosim 


Importante Société Industrielle recherche pour le Département Etudes de son usine de Courbevoie (125 personnes), 2 ingénieurs: 


Ingénieur 

Mécanicien 

réf. 77882 AJVlvLSJ 

Il possédera environ 5 ans d’expérience professionnelle 
et aura de bonnes connaissances dans Pun ou plusieurs 
des domaines suivants : conception mécanique, résis- 
tance des matériaux, métallurgie et soudage des aders 
inox, contrôles non destructifs— 


Ingénieur Electricien 
Electronicien 

réf. 77882 BJVL/LSJ 

Il justifiera d’environ 5 ans d'expérience professionnelle 
en contrôle commande, mesures et instrumentation, gt si I 

passible en microprocesseurs. i 


Chacun de ces ingénieurs sera chargé d’établir les spécifications techniques et les procédures cf es sais»- 
cf élaborer la partie technique des offres et de participer à la réalisation des affa i res. 

Merci d'adresser candidatures et CV. en rappelant la référence choisie, à 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmam - 75008 PARIS, qui tr ansm e tt ra. 




Nous recherchons pour diriger une Société de Semences (plantes de 
grande culture) à caractère International, un cadre dirigeant capable 
de dynamiser l’action commerciale auprès des coopératives agricoles 
et des négociants et de développer l'activité de la Société sur le plan 
International. 

- Une formation biologique de base ou une expérience technique du 
secteur “Semence” serait vivement appréciée en vue de faciliter 
forientaiion des activités de la société en fonction de ses marchés. 

- La pratique du Commerce International des semences est indispen- 
sable. 

- Le salaire sera en rapport avec l'expérience et les compétences du 
candidat. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle â Madame 
LIPSZYC sous la référence 91160 M (à mentionner sur l’enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

rvro BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

uA(r i, rua Danton 75263 Paris Cedex 06 

2; UO.VJ ■ /maBREDSSYNTEC— 1 — * 


Dans 20 pays - Pour 130 sociétés. 

Consolider les comptes 

d'un aroupe français multinational. 


Vous êtes obBgatoiremenl titulaire d’un Diplôme d* Eludes Comptables 
Supérieures et vous avez acquis une solide formation en gestion (Ecole 
Supérieure de Commerce, D£S. mdftrfse, efcj. 
une connaissance des principes comptables anglo-saxons et une pra- 
tique des longues étrangères seraient appréciées. 

Nous vous proposons, au sein de la Direction financière du Groupe, de 
vous intégrer à une équipe dynamique de 12 jeunes cadres comptables. 

Votre poste, basé 0 Parts, ne comportera pas de déplacements. (I con- 
vient à un débutant ou à un candidat ayant une ou deux années 
d'expérience. 

Il est indispensable que vous puissiez vous rendre libre rapidement. 

Envoyez lettre manuscrite. CV, photo et prétentions à n° T1333, 

EMPLOIS ET ENTREPRISES, 18, rue Vohey 75002 PARIS. 


DIS 


HISPANO-SUiZA 

recherche pour sa division 

TURBDMACHINES INDUSTRIELLES 

2 INGENEURS 
D'AFFAIRES 

PROFIL : Ingénieur diplômé Grande Ecole, 
expérience minimum 5 ans dans les Equi- 
pements pétroliers. 

MISSION : 

- Coordination : 

• Interne avec département commercial 
' BE et production 

• Externe avec client; et fournisseurs 
licenciés et coopérants étrangers. 

- Etablissement des réponses aux appels 
d’offres. 

Très bonne connaissance de la langue 
anglaise, 2ème langue parlée et écrite 
souhaitée (Allemand, Espagnol, Portugais, 
Russe). 

Nombreux déplacements. 

Adresser lettre avec CV. et photo aux 
Relations du Travail : 

HI5PAN0 SUIZA 
333. Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


SOCIETE DE SERVICES 
leader dans son domaine 
recherche pour 

nouveau département d’activité 

CHEF DE PRODUITS 

JEÛNE DIPLOME fEE). Minimum 28 ans. 
Ecole du Louvre ou équivalent. 

Dynamisme. Imagination et- esprit d'entreprise. 
Expérience professionnelle souhaitée. . 

Envoyer C.V„ photo et salaire actœl à a® 8.798. 
COP AP - 40 , ru» de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 


Un important négociant en produite àdérurÿques, implanté dans les'grandês vffles françases, 
recherche un Directeur des achats pour son département aders. 

En Saison avec le Direction Générale, cette foncSon knpïque là responsabilité de la politi- 
que achats et des négociations 5 haut niveau auprès des fbnjeslrançaiees et é bâi g âi es. 
Nous recherchons un candidat ayant une expérience cf acheteur de produits industriels, par- 
lant T anglais et/ou TaCemand, habile dans la conduite d’une négociation et sachant ap p réci er 
les tendances à terme du mâché. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 904197 M (à men- 
tionner sur l'enveloppé). . 

xvTéO BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

l’S rrrnC. 1, me Danton 75263 Paris Cedex OS 

J MBMflflEOCSVW7 P C * 


Coordonner, suivre la réalisation 
d'un immeuble de bureaux 

Importante société financière, nous avons choisi, pour regro u per nos 
activités sur Paris, de construire à la Défense pour 1982 un immeuble 
de bureaux de 33 000 m* H.O. Notre futur siège social en occupera ' 
environ la moitié. Le reste donnera lieu 8 des locations commerciales. 
Notre directeur, responsable de ce projet, recherche comme poordina- 
teur. administratif et technique un 


Ingénieur 



130 000 + 

II aura pour mission d'assurer la liaison permanente PROMOTEUR- 
REALISATEURS, de veiller & ce que les multiples problèmes techniques 
et administratifs que suscite un tel projet soient posés et résolus en 
temps et en heure. 

Il sera l'interlocuteur privilégié des entreprises spécialisées responsables 
de r amén agement et de la commercialisation des bureaux. Il assumera 
le secrétariat de ta commission restreint s mise en place dans la société 
pour élaborer et mena* à bien ce projet important. 

Sot expérience de coordination de réalisations importantes, de gestion 
administrative, de maintenance technique, d'entretien et de sécurité 
d'immeubles de bureau* doit lui permettre de devenir par la vift» dans 
notre société le spécialiste "immobilier responsable de la gestion tech- 
nique et administrative de nos immeubles. La connaissance de l'anglais 
serait appréciée. 

NouS < £ a £ resser ws dossiers de candidature sous réfé- 

rence A3851 & Michel Collet, 1 rue de Béni 75008 Paris. 

Bernard Juihiet 


Membre de Syntec 
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offres d’emploi 


KONGSBERG FRANCE 

j, Soceoreilef 

««ne importante ! 


offres d’emploi 


re ®k erc * ,e » pour faiie face & son expansion 

2 jeunes techniciens 
supérieurs 
ou ingénieurs 

StgoTàque. Après forma- 
tionea Norvège, Os Tiendront renforcer le 


- Commandes numériques de msAin« . 
oatUB - 

- mmi-onlînatenra éTakh k la programma- 
tMNi de son serviee après-vente. 

D est demandé aae bonne cormrâs&nce de 
Fanghis amd qu’une mande dnpomfaflité 

pour deptoements en France et en Europe^ 

The expédmçe de la fonction estsoahaitée 
mats hs candidatnrea de débutants motivés 
seront conaidérées. 

Salaire à: 

Toiture de i 

Earoju C.V. ou 

M KONGSBEÊG FRANCE 
16, Bd de 1» Berne 78000 VERSAILLES 


é fournie. 




HISPANO-SUIZA 

Bois-Colombes 
recherche pour sa Division 

TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 

Turbines à Gaz et Compresseurs 

1 1ngénieur Mufles 
üDtBinatisines et hstmoeiifatiiiD 

PROFIL : 

Ingénieur diplômé Grandes Ecoles, type 
CENTRALE + SUPELEC - AM + 

SUPE LEC. SUPE LEC, TE LECOM . 

Expérience minimum souhaitée 5 ans 
dans les EQUIPEMENTS PETROLIERS. 

MISSION: 

Responsable de l'étude, du suivi, de la 
réalisation et de la mise en service des 
automatismes et de l'instrumentation 
dans les applications des turbines à' 
gaz et compresseurs. 

Responsabilité hiérarchique sur B.E. 

Déplacements à l'étranger de courte 
durée. 

Bonne connaissance de l'Anglais. 

Adresser lettre avec CV et photo aux 
Relations du travail : 

HISPANO SUIZA 
333, Bureaux de [a Colline 
9221 3 SAI NT-CLOUD CEDEX. 


îm 




SOCIÉTÉ DE COSMÉTIQUES ET K PARFUMS 
DÉ RENOMMÉE INTERNATIONALE 

recherche pour 

sa Direction Financière 

CONTROLEUR DE GESTION 
confirmé 

IL SERA CHARGE : 

— d’assurer l'Interface entre le Service Compta- 
bilité Gestion usine et la Direction Financi ère : 

— de contrôler la rentabilité du centre de profit 

ricin » ; 

— de participer a l'élaboration des systèmes, des 
procédures et du tableau de bord ; 

— de mettre en place l’Audit Interne. 

PREFERENCE SERA DONNEE A CANDIDAT : 

— de FORMATION SUPERIEURE ES SEC, E.SH ou 
équivalent, complétée par de bonnes connais- 
sances des méthodes anglo-saxonnes de gestion 
et de l’informatique ; 

— pouvant Justifier d’une expérience réussie de 
4 ANS MXNndUM à un poste similaire, acquise 
*im une entreprise Industrielle de taille 
moyenne (200 A 700 IL de francs de C-A.) si 
possible dans une unité de fabrication. 

Opportunité intéressante pour candid a t de valeur 
désirant évoluer A partir de son expérience de 
PRATICIEN du Contrôle de Gestion, vers une 
fonction de conception procédures — systèmes 
financiers et Audit Interne. 

Adresser cuit, vltæ, photo et prêtent, à N® 35.028, 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. PARIS (1 er ). 


Impartante Société d’Inganlarta radhardhe 
pour diriger un chantier de ’HiWiPffiii 1 *” todustriéls 


ayant nna expérience d’au motn 5 années. 

Ce poète est à pourvoir en France mais & l’Issue 
de cette miagiim , le candidat retenu devra pou- 
voir accepter d’éventuels séjours ds longue 
durée & l’étranger. 

Une bonne oonnalasanoe de l'anglais est indis- 
pensable. 

Adresser C.V. + photo + prétentions 
sous la référence 3090' M & 


11, rue Royale 78008 Paris 
qui transmettra 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 
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offres d'emploi 




Ingénieur 
direction 
de filiale 

référance SD 292 CM 


( 

Cadre 

organisation 

référence XI 297 AM 


Ingénieur 
grande école 
pour poste de 

responsable 
de ventes 

à l'exportation 

référence TE 293 AM 


Directeur 

relations 

humaines 

référence ZK 298 CH 


Ingénieur 
grande école 
développement 

J 


référence UF 294 Ml 






Ingénieurs 

de production 

pour des fonctions 
de développement 
des organisations 
référence MX 287 AM 


Adjointe) 

Chef du 

service 

documentation 

référence JU 284 AM 


Chef de 
fabrication 

référence OZ 289 AM ' 

Ingénieur 

contrôle 

qualité 

référence PA 290 AM 


UN GROUPE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL (secteur mécanique 

et moteurs) recherche le Directeur d’une de ses Filiales. Il s'agit de 
aérer et de développer un centre de profits réalisant un CA d'environ 
30 miSons de franc et ayant son autonomie de production, vente et 
gestion. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur confirmé ECP, AM ou équivalent, ayant 
environ 10 ans d'expérience technique et commandement (acquise dans secteur 
mécanique moyenne, de préférence réofaations unitaires) et l’habitude (ou des 
aptitudes marquées pour s'y adapter) des problèmes commerciaux et de 
gestion. 

il sera mis en pioce par le titulaire oduel du poste. 

Situation intéressante pour candidat ayant Je profil dun 'patron d'entreprise*. 

Poste : grande ville Normandie. 

UNE FIRME INDUSTRIELLE (plus de 1500 personnes] filiale d'un 
groupe international recherche pour son département Organisation et 
Informatique un Cadre de formation supérieure (ingèrèeur ou ESC), 2 ans 
d’expérience minimum dans une fondion organisation ou dans un domaine 
de gestion de stocks, gestion de production ou encore fabrication et méthodes. 
Les missions confiées pourront concerner des secteurs variés de Tenlreprise et 
permettre une évolution vers d’autres fonctions dans une société pratiquant 
des méthodes modernes de gestion. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

lieu de travail : banlieue Nard Est Paris. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE REPU- 
TATION INTERNATIONALE, recherche un Responsable de Ventes à 
l'Exportation. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ayant minimum 3 ans 
d'expérience ventes internationales de biens d'équipement, capable de pro- 
mouvoir des produits de haute technicité et de participer â T élaboration du 
plan marketing. 

POSTE TRES INTERESSANT POUR CANDIDAT DE VALEUR AYANT 
UN FORT POTBJTia D'EVOLUTION. 

Pratique courante de l'anglais et/ou de faBemand indispensable. 

Poste à Paris. 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE SOLIDEMENT IMPLANTÉE (700 per- 
sonnes) recherche pour créer la fonction un Directeur des Relations Hu- 
maines. Membre du Comité de Direction, il aura la responsabiSté d'élaborer, 
proposer, mettre en oeuvre une politique de personnel. Il pourra élargir ses 
fondions et prendre en charge les questions juriefiques et admin i stratives. 
Poste intéressant pour candidat Droit, Sc Po. ou équivalent, ayant une expé- 
rience du personnel lui ayant permis de participer à la conception de poli- 
tiques dynamiques de gestion des ressources humaines, désireux de s'intégrer 
dans une société à taffle humaine. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ordre de grandeur de rémunération : 170.000 F. 

Lieu de travail : PARIS. 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS réalisant 

des systèmes complexes de h carte fiabÆté mettant en œuvre des techniques 
de pointe recherche un Ingénieur Grande Ecole (ECP, AM, ENS_) pour lui 
confier des responsables complétas de développement (depuis T étude jusqu'à 
ImdustriaSsation) en contact avec les dents. 

Poste très intéressant et évolutif pour candidat débutant ou ayant 1 à 3 ans 
d’expérience. Capable d'animer une petite équipe et ayant dynamisme, goût 
pour la technique el excellent contact humain. 

Poste à Paris. 


❖lesieur 


pratique une politique de progrès tant au plan 
humain que technique et muitipfie les réalisa- 
tions originales dans cette voie : instauration 
d'un nouveau dialogue, enrichissement des tâches, amélioration des relations 
et des conditions de vie au travail, recherche d'une meilleure performance par 
amélioration de la qualité, etc 

Pour participer à la mise en œuvre de cette politique, LESIEUR recherche des 
Ingénieurs (ECP, AM, Mines, ENS1A, Chimie) ayant 2 à 5 ans d expérience en 
production et motivés paries relations humaines. En étroite collaboration avec 
les services opérationnels, ils animeront des actions depuis le diagnostic jusqu'à 
la réalisation. 

Après avoir assumé ces fondions de conseil et cT assistance technique, la possi- 
bilité leur sera offerte d'occuper des postes opérationnels ou sein du groupe. 

Lieu de travail : au siège à Paris avec déplacements en province. 
Mobilité ultérieure indispensable. 

UN TRES IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL, PLAN 
NATIONAL, recherche un(e) Adjointe) au Chef du Service Documen- 
tation Française. 

Il s’agit d'un service axé sur l'adivite sodale : revue de presse quotidienne, 
dépouillement de revues, documentation parlementaire.. 

Ce poste conviendrait a un(e) condidaf(e>), de formation supérieure (maîtrise 
lettres, droit. Sciences Po..) débutent ou ayant une première expérience pro- 
fessionnelle, ayant curiosité intellectuelle, capacités d'adaptation à des tâches 
variées et esprit cf équipe. 

Poste à Paris. 


UNE SOCIETE REPUTEE DANS LA FABRICATION D'EQUIPE- 
MENTS DE GRANDE SERIE recherche pour son principal établis- 
sement de production (plus de 1500 personnes). 

Un Ingénieur Responsable d'un important secteur de fabrication (250 per- 
sonnes). 

Dépendant du Directeur de Production, il a ramera 3 ateliers utilisant des 
techniques diverses (moulage plastique, usinage mécanique, décoration—). 
C'est un homme d'expérience (ingénieur AM ou équivalent, 30 arts minimum) 
ayant le sens de l'organisation et du commandement, capable de s'adapter 
à des problèmes techniques varies. 

Sa mission est d'assurer le contrôle réception et en coure de fabrication de 
pièces très diverses et de grande série. 

Excellent technicien, bon négodateur avec les services de fabrication et les 
fournisseurs, c'est un ingénieur de formation AM ou équivalent ayant au 
moins 2 arts d'expérience dans le contrôle de production. 

Ces deux postes se situent dans le cadre d’une entreprise en expan- 
sion continue sur ses marchés. Des possibilités d’évolution de caméra 
sont proposées à des ingénieurs ayant des qualités d'adaptation et 
un bon dynamisme. 

Lieu de travail : ville universitaire 100 km Paris. 


4.rue Massenet 75016 Paris 

77 '777777 t//yy},éy’ 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

é vocation électronique et petite mécanique 
recherche 

pour un de scs départements proche banlieue Parta 

INGÉNIEUR 

CHEF DES ÉTUDES cm. a) 

35 ans minimum. Grande Ecole d'ingénieur ou 
EXSI - Baoo électronique et microprocesseurs. 
Connaissances mécanique • Expérience plusieurs 
années responsabilité service études même tech- 
niques - Ang lais très souhaité. 

INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
MÉTHODES (Rér. b) 

33 ans minimum. Grande Ecole d'ingénieur on 
ENSI - Base électronique et microprocesseurs. 
Expérience plusieurs années industrialisation pro- 
duits mlcro-électronlques grandes séries. 

INGÉNIEUR (S) 
RESPONSABLE (S) 

« MARCHÉS » m*. » 

30 ans minimum - Formation Ingénieur ou équi- 
valent - Connaissances mlcrornécanlquo, électri- 
cité électronique - Mise en œuvre moyens a pro- 
motion a produite existants et produits nouveaux. 
Expérience dans analyse des marchés - Anglais 
on allemand. 

CADRE TECHNICO- 
COMMERCIAL EXPORT 

naéf. d) 

30 ans minimum - Anglais et allemand lndlspena. 
Niveau B.T.S. électromécanique ou équivalent» 
Expérience vente A l'expon c Intermédiaires de 
transmissions » pour machines. 

Envoyer C.V. et prêt, en indiquant le poste choisi 
d n" 35.4-15 Confesse Publ» 30, av. Opéra, Paris-l**. 


Notre Société fait partie d'un groupe 
international leader dans le domaine des 
équipements de régulation et 
d'instrumentation. 

Nous cherchons pour ■ Agence de PARE» 

plusieurs ■ INGENIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

pour vendre des biens d'équipements 
industriels. 

H est demandé : 

- une expérience confirmée de la vente 
de systèmes de régulation 
électronique et pneumatique, 

en techniques électroniques, digital 
ou mixte; 

- une expérience d'au moins 5 ans 
dans le domaine du contrôle de 
processus industriels; 

- de bonnes introductions dans les 
secteurs : Pétrole - Chimie - 
Pétrochimie - Sidérurgie et Sociétés 
d'ingénierie; 

- une pratique courante de l'Anglais. 
Les rémunérations seront fonction 

de l'expérience et du potentiel des 
candidats. 

Ecrire avec C.V, photo, prétentions 
à Albert DUMON. 

B P 24 - 03202 VICHY Cedex 

Fisher Controls SA. 
.Division Instrumentation 


’fiotBr- 


ETS FINANCIER FRANCO-AMÉRICAIN 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 
recherche 

on vue de pourvoir 4 postes 
pour eon département exploitation 

4 COLLABORATEURS 

chargés du suivi des contrats d'affacturages (facto- 
ring) conclus avec une clientèle de grosses P VT g 
tous secteurs d'activités ainsi que de fréquentes 
missions û' AUDIT h de contrôle auprès de ces 
dernières. 

— Age souhaité : 33 anr. environ. 

— école de Commerce ou diplôme d’enseignement 
supérieur, 

— soude formation comptable, titulaires si possible 
du D.E.C.S. on équivalent. 

— - 5 années miniinnTw d’expérience en entreprise 
on cabinet. 

— Hommes de contacts mais aussi d’analyse, capa- 
bles d’animer une petite équipe de couabon- 
tenxs. 

— grande disponibilité pour déplacements fréquents 
et de courte durée. 

POSTES A POURVOIR IMMEDIATEMENT 

Ecrire avec C.V. A FACTOFRANCE-HELLER 
Serviee du Personnel 
TOUR ML&INE-MONTPAKNASSE 
33. avenue du Maine - 75755 Paris Cedex 15. 


PLANNING USINE 


pour élaborer les programmes de production 
des ateliers et améliorer les méthodes de 
gestion Informatisées. 

Cette fonction conviendrait à un Ingénîeue 
(+ IAE) ou à un titulaire maîtrise gestion 
(Dauphine par ex.). Il pourra être 
éventuellement débutant, mais possédera des 
connaissances informatiques gestion et une 
bonne pratique de le langue anglaise parlée 
et écrite. 

Possibilités d'évolution intéressantes pour un 
jeune cadre attiré par le milieu industriel. 

Lieu de travail : Usines de Beauchamp. 


ta 

< 


Envoyer C. V. + photo et 
prétentions à 3M France 
Service Recrutement 
Av. Boule 95250 Beauchamp 
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OFFRES DTÊMPLCM 

M fcp? 

51JQ0 

UimTXL 

59.98 

DEMANDES [REMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35JQQ 

41,16 

AGENDA 

35.00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

8500 

111,72 


annonce* ciaiscci 


JUINDICË3 

LtafeaL 

TEL 

OFFRES DBdPLOt 

3000 

35.28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

8£3 

immobilier 

23,00 

27 fl5 

AUTOMOBILES 

23j00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


reproduction interdits 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Nous sommes un Important groupe français (fabrication et distribution) 
effectif total 10.000 personnes — 13 usines — 5 filiales étrangères — 
C.A. consolidé 1,5 Milliard. Pour faire face à une expansion de plus de 
20 % par an, la Direction Générale, jeune et très dynamique, ayant 
depuis 10 ans mis l'accent sur les problèmes techniques et commerciaux 
recherche pour la Société mère 

Directeur des 
services comptables 

(effectif environ 25 personnes) 

Bonne formation comptable de base, DECS minimum, éventuellement 
Sup. CO + 15 à 20 années d'expérience professionnelle dans un poste 
de responsabilité en milieu industriel. Outre une excellente compétence 
technique, fe candidat doit posséder une forte personnalité, beaucoup 
d'ascendant, une grande souplesse d'adaptation. Gérée dans un style 
très dynamique et pragmatique, la Société exige de ses cadres une 
grande disponibilité et une forte participation personnelle. Encontre- 
partie, un collaborateur bien adapté aura dans ce poste une activité 
passionnante et un rôle de premier plan à jouer dans l'avenir. 

Rémunération de départ : 1 20.000 + 

Ecrire avec C.V., photo, sous référence 2583 M — 
65, Avenue Kléber 751 16 PARIS 



Pour assurer son d é vélo pp amant 

LA SOCIÉTÉ DES CENTRES COMMERCIAUX 

recherche 
pour son service juridique central 

JURISTE D’ENTREPRISE 

Il sera responsable de la gestion Juridique de plusieurs sociétés et chargé 
d’études concernant lee problèmes dn groupe. 

One maîtrise de droit privé (+ DEA. DES), une expérience de 5 à 10 ans 
en entreprise, de solides connaissances en droit des affaires et droit immo- 
bilier rant les conditions Indispensables & la réussite dans ce poste évolutif. 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Licence en droit exigée. 

ASSISTANT (E) ÉTUDES ÉCONOMIQUES 


pour son Département Exploitation 

Capable de réaliser l’analyse économique d’un centre commercial. 11 (alla) 
eera chargé (e) de tirer dee diagnostics comparatifs sur la résultats acquis 
par la commercants, à partir de donnéa brutes de gestion. 

Le poste convient à des candidate (a) de formation commerciale supérieure 
A orientation éluda (statistiques, économe trie) ayant acquis uns expérience 
da trois ans en cabinet ou service études. 

-Lieu de travail : proche banlieue Ouest. 

La S.C.C. vous remercie d’adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V, 
prétentions) à Mme PINET - Direction du Personnel, 
avenue Ch ar les -d b -G aulle - 78160 LE CHESNAT. 


médecin, services professionnels 

Nous sommes la filiale française de Tun des premiers groupes 
pharmaceutiques américains. 

Notre département INFORMATION ET RELATIONS 
EXTÉRIEURES cherche un médecin, responsable des 
services professionnels au corps médical. 

11 conçoit et réalise des projets de promotion conformes 
à l’image de notre laboratoire : ouvrages littéraires 
médicaux, films, etc. Pour la réalisation de ces projets, il 
organise des tables rondes avec des personnalités médi- 
cales et participe à des journées spécialisées d’enseigne- 
ment post-universitaire. 

Ce poste convient à un médecin, homme ou femme, de 
30 ans minim um, ayant déjà l’expérience des services 
professionnels au coips médical. Il a le goût de l’infor- 
mation médicale, écrite et orale. II est novateur, et a le 
sens des contacts. 

Une bonne connaissance de l’anglais est nécessaire. 

Lieu de travail : Paris-Ouest. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candi- 
dature à notre conseil, sous la réf. 134 LM. 

jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach 75017 paris 


LE GROUPE LE. connaît une croissance rapide er soutenue ( triplement 
du CA en 3 ans) Ses projen pour I960, sont très importants * 
et il souhaite recruter plusieurs 

Jeunes Diplômés (ées) 

de renseignement supérieur scientifique ou commercial CG rondes 
Ecoles ou Universités de niveau équivalent;. 

Une session de formation â l'informatique débutera pour eux 
le 28 janvier suivie d’une intégration à une équipe entraînée, où 
ils seront en relation directe avec nos cfieno. A plus long terme, 
ils évolueront vers des activités variées de conseil de conception, 
de conduite de projets et de formation. 

La progression des 3 sociétés du Groupe ouvre des possibilités de 
carrière motivantes, liées aux efforts personnels. 

Nos programmes de recrutement pour Tonnée nous permettent aussi 
de recevoir des candidatures pour des sessions 
GROUPE ^ ^ ormQQon P* us tardives. 

Une lettre manuscrite, accompagnée d’un C.V. et d une photo, 
l Üüj est à adresser, sous la réf. 456 ô: 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

Conseil en informatique de Gestion 

9, rue Alfred- de-Vigny 7 5006 PARIS. Iwmm 


psychologue 

d’entreprise 

Paris 

Le poste : 

CJne petite équipe au sein de la Direction 
du Personnel d'un important groupe 
financier est chargée de : 

— prendre en compte et analyser tous 
les postes à pourvoir; 

— assurer les opérations complètes de 
recrutement jusqu'à l'établissement 
du contrat; 

— faciliter la mobilité interne en suivant 
le personnel en place. 

Le candidat : 

Une formation en Psychologie et une 
première expérience (2 à 3 ans) du 
recrutement sont indispensables, car 
il doit être rapidement compétent tant 
en matière d'évaluation des hommes 
que d'analyse des postes et des structures. 
Une autre expérience même courte dans 
un secteur plus opérationnel de 
l'entreprise faciliterait son adaptation 
et ajouterait à sa crédibilité face à 
ses clients. 

Ecrire avec C.V'. détaillé et prétentions 
à HAVAS CONTACT - 156. boulevard 
Haussmann -75008 PARIS, sous 
réf. 77 911. 


chef des ventes Paris 

110/130 000 Frs 

La connaissance de nos produits n'est pas déter- 
minants d'autant que nous acceptons volontiers 
de vous former â leur approche. 

En revanche, ce que nous attendons de vous, c'est 
im fort potentiel pour évoluer, une capacité 
immédiate à prendre en chape l'animation d’une 
équipe et la réalisation des objectifs fixés sur la 
région parisienne. 

Vous faites donc la preuve d’une expérience 
réussie de l'animation, da la venta et du contact 
à tous les niveaux. 

Un diplôme d’une Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalant, est un plus. 

Pour vous aider è réussir, nous vous apporterons 
une bonne notoriété, une antériorité conséquents e 
sur le marché et l'assurance de toutes las aides j£ 
que vous pouvez attendre d'une hiérarchie. * 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 4346 1 
â Michel MONiER 

INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE EJ 
28, av. de Messine K| 

75008 PARIS ■ 
â qui nous avons confié cette recherche. 
lî Bi' ii uii'M ) a wm snaau munm 


GRAC0 FRANCE 

est la m «la do premier fabricant mondial 
d'équipements de transfert et dtnüicir 
tion de fluides et de mmieoUdes mdne- 

Le développement de notre société en 
Europe et la forte progre ss ion de nos 
.ventes nous conduisent à rechercher 
pots notre siège européen on collabo- 
rateur ayant un niveau d’études supé^ 
rieures et un fort -potentiel pour «ri 
le poste de 

RESPONSABLE 

DE ZONE 

EUROPE DE L'EST 

Sachant vendre des biens d’équipement 
industriel dans les pays socialistes d’Eu- 
rope de l'Est, il connaît et aime cette 
région pour y avoir travaillé et réussi, 
pendant plusieurs années. C'est un auto-, 
nome dont l’ambition ne sera pas déçue. 
Sa connaissance des langues slaves ou de 
1* allemand constitue on atout supplé- 
mentaire. 

Ce poste, dont les o uv er tu re s de carrière 
sont certaines, sera basé en proche 
Banlieue Sud de Paris. 

Il nécessitera de beaucoup voyager et de 
emmuniquer couramment en «qflefa». 
Afin de préparer notre rencontre, il est 
demande d'adresser un C.V. détaillé en 
an gin i» en indiquant la rémunération 
actuelle à la : 


G 


Direction du Eoaoanel 

GRACO FRANCK 
113. rue des Solets 
94523 SONGES SUXC 


GROUPE BANCAIRE PRIVÉ 

PAR1S-8*, recherche 

pour son Service 
d’Etudes Financières 

ANALYSTE-FINANCIER 

• Formation supérieure ; r 

• 2/3 d 'expérience ; 

• Membre de la SJ-AJ. ; 

■ Anglais indispensable. 

Adresser candidature détaillée 4 : N* 34.761, 
OONTB3HS PubL. 30, av. de l’Opéra, 73040 PARIS. 
CEDEX 0Î, qui transmettra. 



Un Groupe du secteur des Communications 
et de l'Edition, comprenant plus de 1 000 personnes, 
cherche pour deux de ses filiales 
situées dans le centre de Paris 

2 RESPONSABLES 
GESTION ET ADMINISTRATION 
DU 


Chacun d’eux sera rattaché à la Direction d'une Société 
ayant respectivement 100 et 200 personnes. H assurera 
la gestion et le suivi de toutes les activités adminis- 
tratives liées à la fonction, â l'exception de la paye. 
11 participera également au développement aes 
méthodes de gestion du personnel et à la préparation 
des décisions dans ce domaine. 

II s'agit de postes à créer, l'administration du Personnel 
du Groupe se décentralisant. Une évolution vers des 
ion cl ions de Responsable des Relations Humaines est 
à envisager. 

Agés de 30 ans minimum, ils ont une formation supé- 
rieure et au moins 4 ans d’expérience dans la fonction, 
acquise dans une P.M.E. de préférence. 

Écrivez, en précisant la réi.M804, à Nicole DOGN1N 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 

I M H 49, avenue de l’Opéra - 75002 Paris 





‘Z±£ 

X'* 


.MHOOI1T 



■.•+01 ' 
T-!#!*- ** 


spécialiste* r*—u *«t 

systèmes de 


m 




a . «futée* M 

a «MSéiÉll 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 

Recherche 

UN ADJOINT AV RESPONSABLE 

du service analyse et programmation 

.'Nous souhaitons une bonne formation générale, niveau Ingénieur, Maîtrise 
ou D.E.A^ mais surtout une bonne expérience de l'Analyse -Programmation 

Le candidat retenu devra être en mesure d'intervenir au niveau des appli- 
cations/ d’Analyse organique et Programmation, (Assembleur, GoboJ, 
Langage télétraitement sous OS/VS) 

Il secondera le Responsable (effectif : une vingtaine de personnes) dais sa 
tâche d'encadrement technique et de gestion du service. 

Le sens du contact, le dynamisme, la diplomatie et des qualités humaines 
d’encadrement sont indispensables. 

La connaissance de l'assurance n’est pas exigée mais sera appréciée. 

Merci d’adresser votre C.V. à 

RTSJÏSl STERIA recrutement 

PlWl*l 1 47, rue de Courcelles 75017 PARIS 

«/téléphoner pour premier contact è : 

Madame FOSTIERau : 763.11 A3 
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Icheler 
Jour des 
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recherche 

analystes programmeurs 

confirmés Quelques postes à LA ROCHELLE I 

ingénieurs débutants 

INSA, ENS1, Gdes Écoles : l'option informatique n'est pas indispensable 

ingénieurs confirmés 

2 à 3 ans d'expérience minimum 

chefs de projet 

pour la conception et ia réalisation de systèmes informatiques dans les 
domaines suivants : 

• Systèmes de gestion. • Téléinformatique. 

a Systèmes transactionnels et réseaux. . 

• Conduite de procédés industriels. £ 

Lieu de travail : Banlieue Sud de Paris. 5 

Déplacements â prévoir. a 

Merci de nous adresser votre C.V. détaillé, vos prétentions et une pholo : £ 
__ GIXI Ingénierie Informatique w 

2A de Courts bœuf - Avenue de la Baltique 

B.P. 110- 91403 ORSAY CEDEX ’ 

Réponse assurée. 

ingénierie informatique 


Importante Société 2.000 personnes, premier rang européen 
recherche SON 

RESPONSABLE DE L'EXPLOITATION 

RATTACHE AD RESPONSABLE INFORMATIQUE, ff, DEVRA - 

e superviser l'exploitation sur ordinateur des différantes assUeatlons. 

de façon è satisfaire les utilisateurs ; 
e Animer et coordonner des équipes de saisie, pnoitnu» et 
tfl personnes) en utilisant an mieux tes moyensmatérlèlH. 

Agé de SD us mlnlmam. le candidat recherché aura : 

• Une formation an GAP m, uns pratique de YZJSJjL 3/15 - 3 parti- 
tions - Télétraitement et CardZass ; 

• an organisation de fichiers et bibliothèque, et 

n •“* répondu à tontes les candidature* adressées à s MOORE P ARAGON 
s&rvi oe Développement de l’Bieadrameat 
3 a-M, rua de Sèvres - 92103 BOULOGNE. 
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offres d'emploi 


ae produits de grands consommation recherche : 

CHEF DE PRODUIT SENIOR RÊL9U49M 

fifflnçais/AngJaSs ayant au moins 4 ans d*acbéri£nce roadcefina dans une ïnter- 

noon ff un pen aacflon pubjjroniotionnel et de sa mise en œuvre dans le cadre (Tune stratè- 
ge a a un budget preafabfemati âaUs. Sa positon requiert de nombreux contacts avec des 
agaves extérieures et h structure internationale du goupe. H aura très vïe des lesponsbttés 
^>^«^^po^pounalviAjCTrapkiemertenrapçtHlavecsescornpèenœ«l^^^ 

ASSISTANT CHEF DE PRODUIT RÉf. 91150 M 

B 8 n^ F rançais/Ang lafc ayant au more 2 ans d'expérience marketing dans une soci&é muB- 
naoori flte^ ccmnossant bien ta gedîon tfun produi de marque et capable d’en assumer la res- 


Ewohdkm rapide pour un candidat de valeur. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle â Madame UPSZYC sous la réfé- 
rence choisie (i mentionner sur F enveloppe) . 

Le secret ah so h i des candidatures est garanti par : 

5 TVT /7> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

D — I ' nre Danton 75263 Paris Cedex 06 

— ~ MBVtBREQESYfflE Q *' ‘ 


Premier constructeur européen de réseaux de transmission de } 
données, réalisateur des réseaux. EIN, TRANSPAC, EURONET, j 
HERMES, RETIF... renforce son équipe de i 

spécialistes réseaux et 
systèmes de communication 

Ces ingénieurs, de formation Grande Ecole, ayant une expérience i 
de 5 à 10 années dans la conception et la réalisation de systèmes 
de télécommunications, assurant des responsabilités techniques et 
commerciales, se verront confier des interventions de type étude, 
conseil, assistance technique, conduite de projets, dans des 
contextes publics et privés, nationaux et internationaux. 

Pour ces postes de haut niveau.- une parfaite maîtrise des 
techniques les plus avancées eh matière de télématique est 
indispensable, mais ne saurait être suffisante. 

Nous recherchons des hommes autonomes, capables d'allier leur S 
expérience au savoir-faire de l'entreprise, afin de promouvoir notre ? 
approche globale des systèmes de communication. ^ 

L'anglais est une des langues de travail pour ces activités. g 

Envoyer C.V. à SESA, Direction du Personnel, 30, quai National, e 
92806 PUTEAUX. 


Acheter 

pour des scientifiques 

Us cherchent, ils innovent... ils produisent aussi chez nous. Puisque 
notre société réalise un CA important dans un secteur d'avant-garde 
de l’industrie pharmanEsitiqtie. 

Four ces scientifiques, matières premières et équipements sont des élé- 
ments d'une importance capitale. De leur qualité, de leurs performant 
ces dépendent découvertes et réalisations. Aussi cehn qui achète pour 
eux dait-fl être, comme eux, homme de développement, d’innovation 
à l'affût des produits, procédés et conditionnements nouveaux. Tout 
en demeu ran t «mme le veut son métier un excellent négociateur et 

Diplômé d'études supérieures : pharmacie, agro-alimentaire on com- 
mercial, vous avez déjà dirigé un service achats. Venez nous rejoin- 
dre - dans la très proche banlieue ouest -jfaire vivre nos achats et pré- 
parer le doublement de notre capacité de production que nous devons 
réaliser dans les trois prochaines années. 

Nous recevrons les candidats que les conseils du cabinet de recrute^ 
ment SIRCA auront retenus la semanie qui précédé NoëL Aussi 
écrivez-leur. sans tarder sous référence 791 310 M. 

(ç^Sirca 

J II, avenue Delcassé -75008 PARIS. 

— t/EMEPEDEStNIEC 


IMPORTANT CROUPE BANCAIRE 

MATÉRIEL IBM 370-158 - 4341 - RÉSEAU TÉLÉTRAITEMENT 
200 TERMINAUX 

Recherche : dam le cadre de l'expansion de son Service Informatique : 

1) ANALYSTES-PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

Formation IUT - AFPA, 2 ans de pratique. 

Langage COBOL - méthodologie IPT appréciée. 

2) ANALYSTES-PROGRAMMEURS «APL» CONFIRMÉS 

De bannes oomaissances mathématiques et un an minimum de 
pratique du langage sont souhaités. 

3) ANALYSTES-PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

Formation IUT - AFPA - Institut Contrai Data. 

— Langage COBOL. 

Us participeront dans le cadre de petites équipes, sous la direction 
d'un chef de projet, à l'analyse et à la programmation des réalisations 
informatiques. 

Lieu de travail ; Métra Font-de-LevoHote. 

Avantages sociaux du secteur bancaire. 

Adresser curriculum vitae et prétentions, ou téléphoner à : 

M. TRANCHANT 
GIE SOVATEL 

18, rue Dément-Bayard, 9230Ô LEVALL01S-PERRET, 

Tél. ï 739-33-82. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


V * ..-TLE' - 


O THOMSON -CSF 


Nous sommes Tune des plus grandes compagnies en Electronique, Télé- 
communications et Informatique (6 e rang dans le monde). Notre dévelop- 
pement s’étend hors de France : plus de 5 milliards de francs à l’exportation. 

Actuellement, de nombreux postes d’ingénieurs sont à pourvoir dans nos 
différents établissements. En voici quelques uns : 

DIVISION FAISCEAUX HERTZIENS 
ET LIAISONS SPATIALES 

ingénieurs électroniciens 

Formation ENSI - débutants ou confirmés 

• Etudes dans le domaine des Télécommunications '.dispositifs hyperfréquences -antennes - liaisons 
au sol et par satellites - microélectronique. (Réf. E 10) 


Réalisation et mise en œuvre sur site de ces matériels. 


(Réf. Eli) 


• F*rospection de marchés nouveaux à l'exportation et commercialisation de ces matériels. 

Déplacements nécessaires à l'étranger. (Réf. E 12) 

Ueux de travail : Levaltots (92) et Meudon (92). 

Pour les références E 10, E 11, E 12, écrire à : Direction du Personnel, 55, rue Creffülhe, 92301 Leva fl ois. 

DIVISION AVIONIQUE 

ingénieurs d’études 

Formation : X - ENST - ENSAE - ESE - ENSI 
débutants ou semi-débutants 

• Conception et réalisation de prototypes d'équipements avioniques • Electronique numérique et 

analogique - Antennes et circuits. (Réf. F 1 3) 

• Coordination technique dans les ensembles Radars - Mission d'organisation et suivi de projets 

complexes. (Réf. F 14) 

Ueu de travail : Malakoff (92). 

Pour les références F 13 et F IA, écrire au : Service du Personne/, 68, avenue Pierre Brossolette, 
92240 Malakoff. 

INFORMATIQUE 

ANSWARE 


organisateurs 


Capables assurer conseii organisation industrielle ou administralive - spéciaiistes audil informatique 
-formation grande Ecole -expérience 1 à 5 ans. (Réf. G 15) 


informaticiens 


Eventuellement débutants - capables réaliser, installer projets divers de gestion -formation Ingénieur 
option informatique. (Réf. G 16) 


formateurs 


Capables créer et animer cours de formation, de définir besoins clientèle et de négocier des contrats - 
formation Ingénieur diplômé - expérience mini de 2 ans en informatique dont un an en formation. 

(Réf. G 17) 

consultants 

Juniors et Seniors 

pour le secteur P.M.E • diffusion de produits de gestion intégrée : analyse besoins, diagnostic, mise 
en place et formation utilisateurs - formation : Grande Ecole de Gestion (HEC, ESSEC) - expérience : 
0 à 5 ans selon poste. (Réf. G 18) 

Lieu de travail : Paris * déplacements assez fréquents en Province et à PEtranger. 

C1MSA 

chargés d’affaires I 

dans le domaine traitement temps réel 

• Réponse aux appels d'offre,* temps réel avec mini-ordinateurs, • réalisation et conduite d'aiiaires. 
Ces postes conviendraient particulièrement à E.S.E. ayant quelques années d'expérience dans 
poste analogue. (Réf. H 19) 

chargés d’affaires II 

sur le plan technique, industriel et administratif 

■ Effectuer le lancement, le suivi technique de la réalisation des matériels, • contrôler la sous-trai- 
tance, • réaliser la documentation, • assurer la gestion en général - Formation: grande Ecole (spécia- 
lisation informatique) - expérience 5 à 10 ans dans la conduite de projet. (Réf. H 20) 

chargés d’études logiciels 

Conception, réalisation, qualification, maintenance de logiciels de base sur micro et mini-ordinateurs. 
Formation grande Ecole ou Université avec spécialisation logiciel. Expérience minimum de 3 ans en 
logiciel de base. (Réf. H 21) 

Ueu de travail : Vélizy (78). 

Pour les références G 15, G 16, G 17, G 18, H 19, H 20 et H 21 écrire à : Direction du PersonnelCogis, 
15, rue de la Beaume, 75008 Paris. 

Pour présenter votre candidature, prenez quelques précautions : 

— joignez une photo à votre C.V. 

— indiquez ta rémunération que vous escomptez 

— précisez votre degré de pratique de l’anglais. 

Si vous êtes Ingénieur Grande Ecole et que vous ne trouviez pas le poste que vous souhaitez, vous 
pouvez également écrire à : Direction des Cadres - 173 bd Haussmann - 75008 Paris. Discrétion assurée. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES ETEMPLOi 
IMMCOUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. OOMM. CAPITAUX 


Lafipa La ^ob IX. 

61.00 59,98 

12.00 14^1 

357» 4M» 

357» 41,16 

357» 41,16 

95.00 TT1.72 


offres d’emploi 


Annonces cinssecs 


MUffWFS 

Iia/tooL 

TL 

OFFRES D’EMPLOI 

æ.oo 

as» 

DEMANDES 17EMPLOI 

7p0 

a» 

MMOBiUER 

23JD0 

27,05 

AUTOMOB8LES 

23,00 

27fl5 

AGENDA 

23,00 

2?fi5 






BzrMmcnoM Dnnonx 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



... 




Jeune diplômé 
Ecole de Commerce 

Société française agro-alimentaire, environ 100 millions de chiffre 
d'affaires, cinq unités de production, 300 personnes. 

Notre Direction Commerciale souhaite s'adjoindre un jeune cadre 
pour la gestion des exportations et ventes France, diplômé d'une 
école supérieure de commerce, maîtrisant Anglais et Allemand. 

- Nous vous proposons de débuter votre carrière commerciale en pre- 
nant sur Paris la responsabilité du suivi et de la gestion des com- 
. mandes export (22% du chiffre d'affaires). 

Nous vous confierons progessivement certaines études commercia- 
les et la responsabilité du traitement des commandes France. 

Nous vous remercions d'adresser vos dossiers de candidatures sous 
référence 3534 B à Michel Collet, 1 rue de Berri 75008 Paris. 

Bernard JuDiiet 

PSyCOIIl Membre de Syntec 


Dans le cadre de son expansion et de l'élargissement de sa gamme de produits 
(compatibles 3270, systèmes muld fonctions) 

DATAIOO S. A 

Division de NORTHERN TELECOM 
recherche 

INGENIEUR SYSTEMES 

• 3 à 4 ans d'expérience 

• connaissance des protocoles de télétraitement et de transmission 

• connaissance d'un langage assembleur 

• COBOL, RPG, BASIC souhaité 

• connaissance de systèmes d'explo i tations sur mini -ordinateurs appréciée 
| • anglais incfispensable 

Adresser C.V. et prétentions à J.C. GRUMBACH - DATA 100 SA. 

La BourskÜère RN 186 92350 PLESSIS ROBINSON 




DATA lOO 


SOCIETE ANONYME 


r DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 7 

Filiale du premier constructeur mondial 
de mini -ordinateurs. Nous recherchons 

ingénieur commercial . 

pour les marchés micro processeurs. 

De formation supérieure, D parie f anglais et possède une première expérience de 
la vente de produits Informatiques. . 

Nous lui proposons un marché en forte expansion qui double tous 1 les 2®».** 
produits de grande qualité, des taterfoeuloure cfhorixons très variés, la possibilité 
d’utiliser sa créativité et d'affirmer son style. 

Adresser votre candidature sous référence M IWè 4 

!fs “la Direction du Personnel - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 


È§ d # ta 


18, ne Soar inen - Sflc 225 
94528 RUNGS Cédex Ütü 


chef du département 
vente par cor respondance 

Poux une Importante société’ de distribution difftnaat une 
très large gamme de produits de loisir par catalogue et pu 

U sera chargé de diriger, animer et gérer les activités (te vente 
pu catalogue et de vente directe (par mailing, couponuing, 
etc.) sous tous leurs aspects : conception des catalogues et 
détermination des ügnes de produits, politique de promotkm- 
pnbUdtfi, budgets, études marketing, etc. 

Le titulaire de ce poste devant assumer la responsabilité 



Le titulaire de ce poste devant assumer la responsabilité 
d’environ 30 % du cmffro d’affaires, il est impératif qn*Q soit 
oosfje a us homme de 30 ans nrirmnum, ayant prouvé , avec 
succès, ses capacités professioimeilles eterammatear daqnpe, 
dans un poste de responsabilité au sein d’une société de venta 
par correspondance ou de vente directe. 


I QRËS 

IOJ ORES - 105, bdBaussmam - 7S00S PARIS. 

adjoint de ^ SS 

direction générale — s 

... _ __ _ |ll COLLABO R 

110.000 F II agent celai i 
Spécialisée dans la réalisation et la dis- ||l , 
tribution d'élévateurs hydrauliques, no- III a qua< 
tre Société (25 personnes, C.A. 12 M lit __ 
de F) filiale d'un important Croupe An- ||| «Efnil "■ 

glais poursuit un rapide développement. If! F ^| 1 S j 

Pour structurer notre croissance et || 
atteindre nos objectifs, nous créons le III r 

poste d'Adjoint de Direction Générale IN I 

dont les fonctions s'orienteront selon III 1 

2axes: Il pnu 

• un axe opérationnel : 11! UUITI 

CHEF COMPTABLE IJ experi 

il est directement responsable devant la II] - 
D.c. France et la Direction Financière du III wmptaM 

Groupe, de la comptabilité jusqu'au bilan II J 
et du reporting mensuel. I]| conmteu 

»_ B • un axe fonctionne! : l( lnf0fT ^ 

Il ADJOINT DE DIRECTION I m 

g§ U assiste la Direction Générale dans tou- ||| Adres. cv„ 

sS tes les préoccupations liées 8 la gestion II "■ 354» co 

commerciale et administrative. I|| a, «. *» 

S5 II] Mutai 

lu ce poste qui devrait évoluer vers une |ii 

“s Direction Administrative et Financière ||] m D 

15 requiert un collaborateur justifiant d'une |(| ài'**nortaUa 

1a pratique comptable exercée et parlant |II 

° a couramment ('anglais, l|j respons 

fl Ueu de travail : N.0. Région Parisienne. ||| PREPARAT|< 

3 Ecrire avec C.V. détaillé sous référence |}| Sïütte'et^âe 1 

c5J 10.456-M à II f uoie d'anlrr 

■P^^ICNPG U goût (Ses ch 

g .. || vaiiié dans 

— , „ * ios avanae Victor nam»- 7511B Pans III Langun être 


ADJOINT DIRECTEUR 
études et recherche 

UNE SOCIETE D’EQUIPEMENT POUR 
L’INDUSTRIE AUTOMOBILE (plus de 

2.000 personnes) soudeuse d'adapter constam- 
ment ses produits à révolution technologique, crée 
un poste d’Adjoint au Directeur Etudes et 
Recherche. 

Après une Familiarisation aux produits et aux tech- 
niques utilisées (mécanique précise, matières plas- 
tiques, électronique), i assistera le Responsable du 
Département dans le suivi et ta coordination de 
travaux d'études et dlnd ustriotsahon, et partici- 
pera à des missions de liaison avec les clients et la 
Fabrication. 

Ce poste convient à un Ingénieur confirmé (AM 
+ ESE apprécié) dont la compétence technique fait 
autorité et ayant exercé au moins à un niveau 
Chef de Projet dans des services études et déve- 
loppement (findustrïe de série. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 

NY 288 AM 
4 rue Masseret 
75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 


BANQUE PRIVÉE 
A PARIS 

recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

oa 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Profil : Diplôme universitaire oa équivalent. 
Formation comptable juridique et administre* 
tlve, expérience d'analyse financière acquise dans 
un établissement bancaire de préférence. 

Mission : Assister le Directeur Général. 

Adresser C V. man» photo et prétentions A n* 7-075, 
< Le Monde > Publicité. 9. r. des Italiens, Faris-9*. 


Finale d'on des tout premiers 
Grimpas industriels internationaux 
pour p rom cmvoir ses activités 

“MINI et MICRO-INFORMATIQUE" 

recherche 


ingénieurs 
commerciaux 


Ces postes sont ouverts â des candidats de haut 
niveau ayant une expérience réussie dans la vente 
de prestations Informatiques, ou àdesINBESIEURS 
INFORMATICIENS désireux d'évoluer dans un 
secteur dont ils maîtrisent la technique. 

Envoyer sous référence DSI/65, votre C.V. détaillé, 
photo, prétentions et délai de disponibilité â 


SH 


135, rue de la Pompe - 75116 Paris. 
DiseréÜBH totale assurée, réponse rapide. 


fff 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 


_ _ recherche pour son Service Organisation 

s Informatique S St Quentin en Yvellnes (78) 

Chef de Projet wmh. 

pour assurer la responsabilité d’un Important projet 
de normalisation couvrant tout ta domaine de la 
Banque. Formation Grande Ecole ou DEA et 
expérience bancaire de S ans minimum. 

Bannes connaissances informatique et anglais. 

Ingénieur réfJSQ 115 

Organisation - Méthodes 


R«h. étudiant médecine A part 
4« année, posslb. 'divers travx, 
ch a mbre Indép-, meublée, asc, 
cotai culs., douche à l'Ataae. 
Tél- 288-56-73 

SOUHAITE 

COLLABORATEUR (TR ICE} 
agent celai promotion assurée. 

Fleury immobilier, 

3, quai de Bourbon, Partes» 

Sté ENGINEERING 
PARIS LA DEFENSE 

mû. d'URGENCE 

CHEF 

COMPTABLE 

EXPERIMENTE (EE) 

Comptabilité générale et 
analytique. 

Connaissances requfses : 
Informatique, fiscalité, 
exportation. 

Adres. CV„ lettre manuscrite 
n- 354» COMTESSE PuWïcHé 
20, av. de l'Opéra, Perb-l*' 
Sous ta référença 2540. 

Sté vente par correspondance 
à l'exportation, rech. pour Parts 

RESPONSABLE ACHATS 
PREPARATION COMMANDES 

Dynamique, sens des responsa- 
bilités et de l'organisation, ca- 
pable d'animer petite équipe, 
goût des chiffres, ayant tra- 
vaillé dans commerce livra. 
Langues étrangères appréciées. 

Salaire en conséquence. 
Ecr. avec C.V. M. Paul MARIE, 
114, bd Heussmann. paris-b* 


matériels et concepts de la Bureautique. 

Formation supérieure et 3 ans minimum d'expérience 
en Organisation et Informatique. 

Envoyer CV. photo, salaire et prétentions sous 
référence correspondante a cnca 
LR ecretaim rrt Carrières Cedex 28 7S3Q0 Paris Bruns, 


FENWICK MANUTENTION 

LEADER FRANÇAIS DU CHARIOT ÉLÉVATEUR 

recherche 

POUR SA DIRECTION DES TENTES 
EN FRANCS, â SAINT-OÜBN (83) 

RESPONSABLE 
analyses clientèles 

En Liaison avec le Marketing- Produits, 

U élaborer» ou méthodologie de vente 
as profit des opérationnels. 

• XI ooneavre et gérera les objectifs de vente 
et les systèmes de rémunérations sttmn- 

• lentes des vendent*. 

• n BUrvelIlen notre part des marchés et nos 
coûta dû distribution. 

• n Imaginera en permanence les actions A 
entreprendre sur la terrain. 

Adr. cmncnlnm vfta e. photo et prétentions, & : 
Monsieur CHACMZBR - FENWICK MANUTEN TION 
68, rue du Docteur-Bauer - 83464 SAINT -OüEN. 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour n 

Direction administrative et fina n ci è r e 

JURISTE 


chargé en particulier : 

- d'un râle de gestion en matière d'assurances 
et de la vie juridique des sociétés du groupe, 

- de participer à ia rédaction da contrats 

Ce poste conviendrait A un licencié en droit, 
ayant acquis une première expérience (2 à 
3 ans) en entreprise. 

La connaissance de l'anglais est appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, photo, C.V., 
rémunération actuel te et date da disponi- 
bilité à 

STERIA 

147, rua de Coures! tes 75017 PARIS 
à l’attention de Jacques LACOSTE 


CONSEIL EN FORMATION 

ANIMATEUR 
DE STAGES 

Formation Créative, société créée il y a 
9 ans, intervient auprès des premières 
entreprises françaises. 

Outre la compétence de ses conseillers, 
elle dispose dé films exclusifs de haute 
qualité. Ceux-ci sont déjà distribués sur 
3 continents. 

Elle désire accueillir un nouveau collabo- 
rateur, futur partenaire, dont la mission 
consiste à établit des diagnostics, animer 
des stages et assurer le suivi de la forma- 
tion. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé 
de l’enseignement supérieur, a yan t 
acquis une expérience de 5/6 ans en 
entreprise et en cabinet conseil. 

L’attrait d’une équipe légère d’hommes 
responsables et motivés doit intéresser 
un professionnel compétent. 

Merci d’adresser C.V. complet manus- 
crit, photo et prétentions à François 
Sanchez, sons référence M 6334 B, à 

— S ruaMeyvibecc 

75009 Paris. 




FHtate cran groupa an 
pMna expansion du recteur 
bJthnent (CA. M mRItaro FJ 
société ipéctaSséa dans ta 

fabrication at ta com n wr c talls*- 
tion da Postas industriels 

LEADER wrsaa marché offre A 

inoMenr 

(SupetaC, ML EWBLJ 

Poste : 

CHEF ffiMCE ÉTDÛB 

Localisation s Fraodte-Comtt. 

Mission : 

— Recherche et mise an navre 
da nouveaux produits. 

Expért9nc& T 

— z ans mta, ocrvica études, 
rachardtes. 

— Qualités : . 

Imagination, orgmtetfaq, 
sens du concraL 

— Rémunération' : 
motivante pour cantfidet de 
valeur 6 ce poste offrant do 
largos panpactlvos d'évoluL 

Adr. lettre msn, GV v photo ot 
prétentions nos réf. 931 é 
Mlle de Cnnchamps.EAM 

Racretameat, 14, rue Gabrtet- 
Péri, «2120 Montrouge. 

Réponse et discrétion assurées. 


cadres 


Cl >ffl 


export 



FER 0 D 0 


n* 3 européen de Téquipement 
automobile n dardw pour sa 

direction COMPTABILITE 
FINANCES (Patb-m 

CONTROLEUR 

FINANCIER 

DÉBUTANT 

otrifâtohremont <PpMmé ESCP, 
E5SEG HEC Après formation, 
H sera chargé «ta oontréle de 
ta ^astion des flmncements da 
dtflerentes société! du Groupe 
et participera A l'établissement 
des plans de financement de 
flUSMS étrangères. Anglais ou 
espagnol souhaite. 

LARGES POSSIBILITES 
D'EVOLUTION DE CARRIERE 
DANS L'ENSEMBLE DU 
GROUPE. 

Ateesaer CV. prttniL' rt pf^oto 
so us référença 31635 
GROUPE FEROOO 
Servie» ReoruterîK«t 
4L n» Bayer - 75817 PARIS 


Morgan Guaranty Trast Co. 
of New-York 

recherche dans le cadre du développement de son plan 
informatique Matériel IBM 4300 ; DOS/VSE ; ICCF : 
CICS/VS; 

un Ingénieur Système 

qui s’intégrera dans l’équipe chargée de la mise en place 
et de la gestion du télétraitement. 

lie/la candidate) intéressé(e) par ce poste,, aura : 

■ une formation supérieure, 

■ une bonne pratique de l’assembleur IBM, 

■ une bonne connaissance de l’anglais. 

Adresser lettre manuscrite et C.V sons réf. N 849 à: M.G.T. 
Département du Personnel -B JP. 18 - 76021 Paris Cedex 01 


Qui lit les Annonces d* Emploi ? 
Quand? Comment? Pourquoi? 

Les responsables de recrutement choisissent de plus en plus les 
Annonces Classées du Monde pour recruter des cadres. 

Leurs offres d'emploi y obtiennent de meilleurs résultats. Le niveau 
des candidats est mieux adapté à leurs exigences. Il suffit, pour s’en 
convaincre, de remarquer le nombre et la qualité des annonces 
insérées dans nos colonnes. 

Pour répondre à la confiance des annonceurs. Le Monde a réalisé 
une enquête - la première en France - sur les habitudes et la manière 
dont iis considèrent les offres qui leur sont faites dans les différents 
journaux. 

Cette étude confirme la position privilégiée du Monde auprès des 
utilisateurs d’annonces cf emploi Mais, elle apporte aussi de nom- 
breuses informations permettant aux annonceurs de mieux définir 
les “profils" qu'ils recherchent et de sélectionner en toute connais- 
sance de cause les journaux les plus consultés et les plus appréciés 
par les cadres qu’ils souhaitent atteindre. 

Une présentation de cette étude pourra être organisée pour les 

responsables de lecnitement oui m feraient la demande, f»ncotWTlê- 

tarrt le coupon ci-dessous et en Padressant à : 

LE MONDE ! Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur 
75002 PARIS -Tél. 233.44.21. 


Entreprise: 

Nom et Fonction: , 

Tel : _ 

Adresse; 
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offres d'emploi 


IMPOHTAKT LABORAT Orgg I gABMAOSD TtQüB 
FRANÇAIS 

appelé & un fort développement Int ernational 
développant «*U GSSTRS UB BECEEBCHBS 

recrute un 

DIRECTEUR DE RECHERCHES 

pour diriger une équipe ptinfcUsdpUnalre (environ 
80 personnes). 

Rattaché & la Direction Générale, le candidat 
aura : 

• une formation, pharmacologique et bio- 
chimique : 

• des connaissances en chimie structurale: 

• une expérience Industrielle de 3 A 5 ans 
minimum ; 

• lira et parient lfençialsL 

Rémunération attractive ii™ un cadre de travail 
agréable en province, proche PARIS. 

Adresser votre lettre de candidature avec votre 
dossier détaillé au s° 37.109 sur enveloppe. 

J D B 39" rue de l’Arcade. 

.n.r« 75006 PARIS. <ml tr. 

Toute candidature sera traitée avec un aoud 
absolu de discrétion. 


aéra manager 

130 000 F 
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Annonces anssccs 


AMORCES HEURES 

lente ai 

— ^ 

TC, 

OFFRES D’EMPLOI 

âûjào 

3528 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

023 

IMMOBILIER 

33.00 

27,05 

AUTOMOHLES 

33.00 

27,05 

AGENDA 

sa» 

27,05 

A 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


(I s'agît de prendre ('entière responsabilité de nos 
ventes sur le marché français. 

H vous faudra donc définir vos prévisions de vente et 
dB profit, réaliser vos objectifs, animer votre équipe 
commerciale, bref, il vous faudra prendra en charge 
la gestion complète d’un centre de profit. 

Pour réussir dans un ttl poste il faut faire la preuve 
d'une solide expérience commerciale acquise dans la 
venta da produits de luxe ou accessoires de mode. 

Un diplômé d'Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent serait un plus, mais nous nous attache- 
rons surtout à vos qualités personnelles d’évolution. 

L'anglais ou l'italien serait un atout. 

Rencontrons-nous au plus vite pour une décision 
avant la Fin de l'année. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référencé 4339 & 
Michel MON 1ER 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE E 
28, av. de Messine HBj 
75008 PARIS ■■ 

A qui nous avons confié celle rechercha. 


tti: ‘ 


communications d’ aifalres : 

- composons téléphoniques è mémoire, 

• systèmes de recherche de personnes et de radio- 
téléphonie privée. 

- autocommutateurs électroniques, 

recherche dans la perspective de la création prochaine 
d'AGENCES COMMERCIALES sur mule la France 

attachés commerciaux 
futurs chefs de vente 

• Notre cible : l'entreprise quelle qu'en soit la taille. 

• Noue méthode : lavwis directe au dtdsioroalra compétent. 

• Noire torce : fane gagner du temps et de l'argent à nos 

clients. 

La rémunération moyenne de nos commerdam dépasse 
100 000 Francs par an en année pleine, ce sont des 
spécialistes de la conclusion. Les responsables régkmaur que 
nous allons mettre en place seront choisis parmi eu*, y compris 
ceux qui vont nous rejoindre. 

Pour obtenir un dossier complet d'informations sur notre 
Société, nos produits et notre proposition, il vous surfil de 
communiquer voire nom et votre adresse au téléphone en 
appelant le 7S3.11.15, Service Information Carrière. «J en 
écrivant i SVP RESSOURCES HUMAINES. 7. rue de Logelbach 
75017 PARIS, sous référence 772. qui vous le fera parvenir 
et organisera notre rencontre, ci vous décidez de taire acta 
de candidature. 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

■ 7. rue de Logelbach 75017 Raris , _ _ 


Jeunes X'MinesÆCP 
production 

GROUPE INDUSTRIEL 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 

Nous renforçons l’état major da produc- 
tion de l'une de nos- usines en région 
parisienne (3.000 personnes, technologie 
de pointe, centres d'usinage avec machines 
à commandes numériques) en recherchant 
de JEUNES INGENIEURS DE HAUT 
NIVEAU DE FORMATION, MOTIVES 
PAR LA PRODUCTION. 

Destinés à d'importantes responsabilités 
iis y seront préparés par des affectations 
successives au sein de la division méthodes 
et, en atelier de fabrication et pourront, 
ie cas échéant, bénéficier d’une formation 
complémentaire de longue durée dans une 
université américaine. 

Adresser lettre, photo avec CV sous le 
No 34.782 Contesse Publicité 20, ai v. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE 
Sitnêe à PARIS 


Ul Kt If s A 
taonti J . C 


.Mi t* .. 




IMPORTANTE 

ENTREPRISE ELECTRONIQUE 

recherche pour mise en service 
et maintenance 
MATERIEL NUMERIQUE 

ingénieur 

débutant 

Niveau (SEP - INSA 
ou équivalent. 
Déplacements fréquents 
France et éventuellement 
Etranger 
Anglais parlé. 

Envoyer C.V. sous réf. 4633 à 

rftiyagartsa^etpU^dtê 1 

%Al*2«ljtMAJera7S0af«UB/aUnM»6METTKA , 


Pour son service technique 

ingénieurs 
électroniciens 
. et mécaniciens 

Formation Grandes Ecoles (ESE, ENST, 
Centrale, AM ou équivalentes) 

Débutants ou quelques années d'expérience 

Pour études de nouveaux matériels de 
commutation téléphonique. 

Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions â no 34968 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
r Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 




directeur 

général 




220.000 + 



Croupe International, spécialisé dans les 
équipements destinés aux industries 
électriques et électroniques, nous re- 
cherchons le Directeur General de notre 
fïKate Française. 

Notre finale basée, avec son usine neu- 
ve. en Région Parisienne, est responsa- 
ble de l’ensemble du marché français 
et doit se développer pour devenir le 
centre des operations européennes du 
Croupe. 

Le candidat recherché jouit d'un passé 
professionnel lié au développement com- 
mercial et marketing er il a fait la preu- 
ve de sa réussite dans ia gestion auto- 
nome d'un centre de profits. 

il parie anglais couramment et si pos- 
sible une troisième langue. 


Les C.V. détaillés sont â adresser sous 
ref. 1 09.79 -M a D. rembault chargée 
de cette recherche confidentielle. 

CNPG 

105 avenue Victor Hugo - 7511& Paris 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recherche 



u 


SECTEUR DE POINTE 


un Ingénieur s 

Chargé d’étudier et da concevoir d» réseaux 
de téléinformatique. jgg 

profil : mm 

Ingénieur grandes écoles ou formation unïver- 
shaire équivalante. HH 

Connaissance an In formatique et en téféJnfor- Hfi 
matiqua appréciées. 

Débutant ou une à deux années tf 'expérience, BB 
La rémunération wara fonction de la valeur |H 
des candidatures. JB» 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions WÈ 
■ous référence 6598 è L.TJP. HH 

' 31, Bd Bonne Nouvrib 75062 Paria H 
Cedex 02 » qui transmettra ^H 


BANQUE INTBÜtATlOKAlf PARIS 

recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Diplômé H-E.C. - Ecole Sup. de Co (option 

— comptabilité - gestion) ou équivalant. 

Collaborateur du Secrétaire Général, ce cadre devra 
posséder un sens poussé de l'organisation et de 
réelles compétences en matière comptable -finan- 
cière et fiscale. 

D aura en charge notamment la comptabilité des 
agences et holdings, la centralisation dea frais 
généraux. la préparation des conseils d'adminis- 
tration et comités de direction. 

— Pratique de l’anglais. 

— Expérience da 3 à 5 ans minimum «i*»f las 
domaines financier et comptable. 

Adr. C.V„ photo et prêt. a/r£f. 2.810, & P. LICHAU 
S A. - BJP. 20 - 75062 Paris Cedex 02, qui transmet. 


Débutant ou quelques années 
d'expérience pour études et 
établissement de devis de rac- 
cordement de câbles télépho- 
niques. 

Bonne connaissance Anglais 
parlé. 

Déplacements fréquents à 

l'étranger. 

Lieu de travail : banlieue sud 
de Paris. 

Envoyer C.V. 
sous référence 4459 à : 


ftlTcxgartsation et pubfcitê 

2RI* MABSMGO 75001 WB5/OU 1MNSMET1XA 


LE CENTRE DE COOPÉRATION 
INTERNATIONALE 

— filiale de CTT - ALCATEL. 

— spécialisé dans le transfert de connaissance et 
savoir-faire es TELECOMMUNICATIONS, 

— et devant faire face & un besoin croissant de 
la demande nationale et Internationale dana ce 


[ 


• des INGENIEURS ÉLECTRONICIENS 

• des INFORMATICIENS 

• et des TECHNICIENS CONFIRMÉS 

de niveau DUT ou BTS 

ayant si possible une expérience dans le domaine 
des TELECOMMUNICATIONS. 

Anglais courant Indispensable. 

Ces postes peuvent impliquer des déplacements 
de courte durée en France et è l’étranger. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions avec photo 
sous référence 35.473 è CONTESSE Publicité. 20. av. 
de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 


GROUPE INDUSTRIEL 

C . A , CONSOLIDE .1 MILLIARD T 


Au sain de la Direction Financière et Juridique 
le Chef du Service JURIDIQUE de ce Groupe leader 
(proche de la Construction) recherche au Siège 
(GRANDE BANLIEUE OUEST PARIS) 


JEUNE ADJOINT 
JURIDIQUE 




GROUPE FRANÇAIS PRODUCTEUR DE 
MATIERES PLASTIQUES 
recherche 


H 



chargé d assister les Stès du Groupe dans leur v» juridi- 
que courante de rédiger des contrats et de participer è la 
réalisation juridique d’opérations financières, d'effectuer 
des études juridiques diverses, d'étudier également des 
contrats d'assurances et d’en assurer la suivi- 


• MAITRISE en DROIT DES AFFAIRES 

• EXPERIENCE nécessaire de 2 ans dans un ser- 
vice juridique de SOCIETE INDUSTRIELLE ou 
CABINET (Débutants s’abstenir] 


DISCRETION ABSOLUE Lattre manuscrite. C.V 
détaillé rémunération photo (rat ) s/s réf 4207 A 


sélection conseil 

S, F LACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 



pour le développement de ses ventes en France. 
Expérience requise : 

5 années de vente de matières plastiques ou da 
1/2 produits industriels. 

Ce poste nécessite: 

- un esprit tf équipe développé ; 

- le goût de Teflbrt et des contacts humains; 


I l ère Société française 
de Réassurance 
Paris 9ème 


- frequents déplacements en France. 

Adresser curriculum vite et photo à 

HAAS CONWCT-156, bd Haussmann- 75008 FARS 

Référence 33571 


U 


Important Laboratoire Pharmaceutique français 
cherche son 

MÉDECIN 

R£SP0NSAB1£ DES OR ROTATIONS 
ETDEU STRATÉGIE MARKEÏ1NG/PR0DUITS 

L’expérience d’une fonction similaire on de chef 
de produits est Indispensable. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. 4- photo & : 
rinrn /ron a 5, rue de Cbolseul - 75002 PARIS 

jlKtr/ JOÜ4, (qui transmettra). 


IMPORTANTE AFFAIRE INDUSTRIELLE 
CA. T 00 MILLIONS 
Siège et usine grande banlieue Nord 

regroupant mus une même responsabilité tontes 
les opérations d'approvisionnements 
recherche (création de poste) 

CHEF DU SERVICE ACHATS 

Nous souhaitons que l’intéressé puisse faire état 
d’une expérience longue et sérieuse de co métier 
sons tous ms aspects (organisation Interne, choix 
et négociation avec les fournisseurs, habitude de 
traiter les problèmes de transport, de transit, 
d’assurance, compréhension de l'Informatique et 
de la comptabilité en relation avec son domaine). 

Notre appartenance à un Croupe International 
nécessite la connaissance de l’anglais. 

Age minimum : 35 *ne 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à N* 35.101, 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

leconte 75 ti6 ' paris 


traducteur (trice) 
trilingue 

ANGLAIS (langue maternelle) 

+ FRANÇAIS, NEERLANDAIS souhaité 

Formation ESIT ou équivalent 

Horaire mobile 38 h 45 en 5 joute 
Restaurant d'entreprise - 13 ème mois 
Participation aux bénéfices " 

Réponse à toute lettre manuscrite, G.V.photo-C* 
salaire adressée impérativement sous référence 
215 â M. ROY - SC O R 37, rue de la Victoire 
75009 PARIS. 


MIRNAHONAL HARVEST» FRANCE 

Avenue Moc-Cormick - 91130 RIS-ORANG1S 
. rechercha pour son 
CENTRE INFORMATIQUE EUROPÉEN 

ANALYSTE SYSTÈME 

Ayant bonne connais». CXCA - DL/1 sous DOS/VS 

Ecrire avec prétentions ou téléphoner au 
943-30-17, poste 384. 


iyu*t i>ju 






















offres cf’emploï 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS 
CROUPES HOTEUERS 
recherche pour PARIS 



Il participera dans un premier temps A : 

- Felaboratîon et le mise en couvre du 
plan d’ Action Commerciale 

- ranimation de la force de venta et au 
suivi de ses réalisations. 

Le candidat recherché. 27 ans minimum, 
SUP de CO ou équivalent, devra justifier 
d*une expérience de trois années dans la 
Venta; au sein d’une société do services 
de préférence (tourisme, location de voi- 
tures, etc™). 

• La pratique de I* Anglais est indispensable, 
celle de CEspagnol serait un atouL 

- Ce poste; évolutif A terme, raqufert une 
grande _ disponibilité. (Déplacement* 





Envoyer C.V. et salaire actuel 
à Evelyne MARCO VICK, 

. Cabinet Claude VTTET 
20, rue de la Trémoüle, 
75008 PARIS. 





lin 


Société Industrielle Française de 
biens d’équipement en rapide et 
constante expansion 

- recherche 

pour seconder le Directeur 
plan et développement 

UN INGÉNIEUR 

Débutant ou 1 à 2 ans d'expérience 
avec bonnes connaissances de gestion 
Anglais courant 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à . a 

AMRI | 

Service du Personnel 
50 Avenue Daumesml - 75012 PARIS 


r \ 

ingénieur 1 

^ qualité 


Important groupe bâtiment et des TJ, 
rechercha un ingénieux qualité et méthodes, 
pour loi confier \ 

m le création d'une section qualité, méthodes et 
études, spécialisée en soudure et tuyauterie 
industrielles. 

o les négociations d'agrément avec des sociétés 
de contrôle françaises ou étrangères, 
o l’étude et 1a r ec herbe* d’améliorations tech- E 
niques en liaison avec la fabrication ou les s 
chantiers. g 

Anglais Indispensable. % 

Le poste est à pourvoir dans une de nos £ 

établie au sud de Paris prés d'Arpaion. 


Important constructeur français 
(aéronautique) leader européen 
sur son marché. 

3 usines- Plus de 3000 personnes 
recherche 

INGÉNIEUR EN ORGANISATION 
HAUT NIVEAU 

Il aura d assumer des responsabilités polyvalentes 
d'organisation et de coordination entre les services 
Techniques, (informatique, la Direction commerciale, 
la production, etc pour l’ensemble de la société. 
Possédant un passé industriel probant âgé de 30/ 
35 ans minimum, diplômé obligatoirement d’une 
grande école, son expérience se situera essentielle- 
ment dans le domaine de la mécanique de perfor- 
mance, l’hydraulique et la télémécanique. 

Des qualités particulières de dynamisme, d'invention 
et de rigueur sont recherchées. 

Ueu de travail : Paris-Sud. 

Adresser lettre manuscrite etevarf 11317 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue volney - 75002 PARIS 


HY BERGERAT MONNOYEUR CATEPLLAR 

recherche 

UN CHEF DE BUREAU COMMERCIAL 

— 51 vous Êtes Jeune, diplômé d’une grande école 
de commerce ; 

— SI vous avez un sens Inné du contact, de solides 
connaissances financières et de gestion, et le 
goût du travail en équipe. 

Ecrivez avec C.V. et photo & Société PARISIENNE 

HT BERGER&T MONNOYEUR CATERPILLAR. 

2. rue du Moulin-Bateau 94388 Bouneall-s or-Marne. 

Poste A pourvoir rapidement. - Rémunération 
stimulante. - Nombreux avantages sociaux. 


offres d’emploi 


LE GROUPE 




i Adi 

{ ME 

V 


Adresser C.V. et prétentions^sous réf. 5802, è 
MEDIA SYSTEM. 104, rueRéaumur, 75002 
Paris, qui transmettra. 


eux, a i 
75002 J 

J 


Société internationale 
industrie chimique 
située dans banlieue sud de Paris, 
recherche 

Comptable 

de haut niveau 

pour prendre en charge la comptabilité Géné- 
rale et animer une équipe de 5 personnes. 
Une expérience de 5 ans, une connaissance des 
méthodes de reporttng anglo-saxonnes, de (a 
gestion de trésorerie et de la fiscalité-Française 
sont requises pour réussir dans ce poste, 
une bonne connaissance de fënglals est souhai- 
table. 

Ecrire avec cv sous référence 11314 - 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue volney 75002 paris 


recherche Jobs le cadre de l'expansion de son 

département LOCAUX INDUSTRIELS 

COLLABORATEURS 

• Formation H.E.C., E.S.5.E.C., ELS.C.P.; 

• Ayant dynamisme et bon contact. 

RÉMUNÉRATION MOTIVANTE 
DIRECTEMENT FONCTION DES RÉSULTATS 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vitae 
+ photo récente à l'attention de la 
DIRECTION GÉNÉRALE 

132, boulevard Haussmam - 75008 PARIS 
(Discrétion totale assurée). 


Importante Compagnie 
d* Assurance privée 
recherche pour 

CONTACT COURTAGE 

COLLABORATEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Niveau d'études supérieures 

(Droit, Sciences Eco. études 
commerciales). - Formation 
assurée par nos soins. 
Situation évolutive. 

Envoyer C.V. et prétentions 
sous référance 5.832 A 
MEDIA SYSTEM 
104. rue Réaumur, 

75002 PARIS, 
qui tran sm ettra. 


EDITEUR 

Médical et Scientifique 
Paris 15* 
recherche 


(Editlng, fabrication, relations 
auteurs). 

Expérience nécessaire : forma- 
tion sciences médicales 
ou bio logiques souhaitée. 
Bonne connaissance de l'anglais. 
Env. C.V. menus. photo et prêt-, 
â Régie-Presse, no 824.230 M, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


du personnel de travaux publics. 
Vous avez travaillé dans des 
pays en voie de développement 
et mus désirer y accomplir une 
nouvelle étape de votre carrière, 
dans le cadre de l'assistance 
technique que noire sodété est 
chargée d’y apporter. 

Merci d'écrire (Joindre CV. et 
Indiquer dernière rémunération). 
Préciser sur r enveloppe la réf. 
1517 A MEDIA P JL. 9, bd des 
Italiens, 75002 PARIS, qu] trans. 


SOCIETE GROUPE P.U.K. 


Le Chef du service Recrutement 
d'une société d'ingénieurs - 
conseils, Paris, recherche son 
adjoint. Ce feune collaborateur. 
cDpiOmA de l'enseignement supé- 
rieur, a nécessairement une pre- 
mière expérience professionnelle 
(d'environ deux ans). Il perte 
correctement l'anglais. Ce poste 
dynamique associe le réalisme 
du quotidien professionnel avec 
l'intelligence des problèmes et 
des hommes. Merci d'écrire 
(joindre C.V. et photo) en Indi- 
quant votre rémunération actuel. 
Spécifier sur l'envetoppe la 
référence 1527, à MEDIA P.A, 
9, bd des Italiens, 750Q2 PARIS, 
qui transmettra. 


UN PROGRAMMEUR 

Contrat d durée déterminée 
d'un an. 

Formation D.U.T. ou FJ Ai 

Expérience d'un an ou 
débutant. 

Langage COBOL travail en 
temps réel. 

Réalisation et mise en place 
des programmes statistiques. 

Adresser CV. et photo à : 

Direction du P erso n n el 

CUIVRE ET ALLIAGES 

9-11, rue Georges^ lesco. 

74» CRETEIL CEDEX. 


Dans le cadre 
de son expansion 

UAP ASSISTANCE 


ïïIïïnTt 


pour suivi et classement des 
dossiers d'assistance. 

— Goût pour travail w 
dossiers; 

— Niveau baccalauréat mini- 
mum; 

— Con naissa nces . en droit 
appréciées. 

Sont è pourvoir postes stables 
et postes è durée déterminée. 

Env. CV. è UJLP. ASSIS- 
TANCE, Service Personnel, 
B J». 337-09, 75428 PARIS 
CEDEX 09. 


SOCIÉTÉ 1.500 PERSONNES ENVIRON 

leader dans le domaine 
des instruments et systèmes optiques 
recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
D’ÉTUDES 

Ayant q u el q U e s années d’expérience dans les 
domaines suivants : 

AUTOMATISME, LOGIQUE - 
O PT O- ELECTRONIQUE 
MICRO-INFORMATIQUE 

Adresser curriculum vitae détaillé A : SOPKLEM, 
135, boulevard Davout - PARIS (30*). 



BHi 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche 

FISCALISTE 

3 à 4 ans d'expérience danB ce d«ma.iT»« 


Formation ENX et/ou fiduciaire. 

Lieu de travail : Région Versailles . 

Envoyer C.V„ salaire, photo et prêtent, n* 34.924. 
Contasse Publicité, 20. av. Opéra, Parta 1“ q. tr. 





• Nivau d'études BTS 
G Expérience 3 ans en recette 
matériels diaudrann és 


— 
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SOCIÉTÉ DE CONSEILS EN ORGANISATION 

recherche 

UN INGÉNIEUR A.M. 

ou formation similaire 

ayant une expérience de 2 à 5 ans en fabrication, 
en entretien, dans un servi ce méthodes ou éven- 
tuellement dans le conwlL 

Noos assurerons sa formation A noe techniques 
spécifiques, situation pouvant évoluer rapidement 
vers un niveau de responsabilité pour on candidat 
dynamique et de valeur. 

Nombreux déplacements en France & prévoir. 

Adresser GV„ photo et pré tenttona é : 

LES INGENIEURS ASSOCIES 
21. avenue fiaoklls-BoOHTtU - 15008 P ARTE . 


SOCIETE D'ETUDE ET DE REALISATION 
DB SYSTEMES ELECTRONIQUES 
recherche pour son nouveau centre de 

PALAISEAU (91) 

> INGÉNIEUR SYSTÈMES 

pour étude HARD et SOFT de matériel A 
base de microprocesseur. 

» INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

pour étude logiciel d'application mn- systè- 
mes de développement MDS INTEL ou 
TEKTRONIX. 


INGENIEUR PROJET 

et suivi d’affaires. 

INGÉNIEUR SERVICE CONTROLE 


Bt mine BU pointu 

Quelques d'expérience appréciées. 

Ecrire avec curriculum vit» 
cvcrruT et 82, avenue Jean-Jauxâs, 
SÏMÜiLÜiL 92120 MONTROUGE. 


embIHeux, dynamique, aimant u W" 1 ™» °*. rya m» 
créer, animer et gérer. Il devra **** “** appréciée 

avoir une compétence de 9 *s- _ „ — . 

tton toriinhnje et commerciale Ho» wiww 1» poti lluii . 
de 5 ans environ et être sus- ■* ■■ *®*aire trte motivaat 
cepiftKe de reprendra /'affaire _ . , . 

* * ~ rIgÎIÏprksê * 'rnus m 

Adresser photo CV. et prêt. » Ms. r. Réaumur. 75002 Paris. 

au Cabinet CREPIEUX. Dynamique, méthodique, 

15, r. Courbet, «2220 B AG N EUX goût du contact avec clientèle, 

telles sont 
les qualités requises 

BOUT le DOStfi de - 

TECHNICO-COMMERCIAL 

proposé par Société 
exploitant un procédé 
breveté de traitement 
de surfaces (domaine de 
b lubrification), formation 
technique de base souhaitée. 
Envoyer C.V„ p rétent i ons, par 
lettre manuscrite, A : 
no.81.M3 M, BLEU Publicité. 
17, rue Label, 94300 Vtncenes. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

(Banlieue Sud-Ouest de Parte) 
recherche pour son départem en t 
APPLICATIONS TEMPS REEL 

Ingénieurs 
d' Affaires 

Fonction : 

— a partir d’un APPEL D'OFFRES CLIENT 
concernant des APPLICATIONS INFORMA- 
TIQUES scientifiques et temps réel, éw*» av, 
définir la configuration système répondant 
au problème posé et rédiger l'annexe technique 
de la réponse 

— Défendre la proposition face au client 

— Gérer sur le plan interna la réalisation de ['affaire. 

Formation > 

— Grandes Ecoles ou Unrvertitâs {option infor- 
matique). 

Expé ri ence : 

— 2 â 4 ans des matériels et logiciels SOLAR et 
MITRA. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vit» 
sous référença AP/IAF 6 L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 76082 Paris 
Cedex 02 -qui t ran s m ettra 


U 

mi 


Centre RenA-Huguenin 
5, rue Gaston-Latouche, 

92211 Saint-Cloud rechercha 

UNE ASSISTANTE 
SOCIALE D.L 

— Quelques années d'expérience. 

— Poste A pourv. 1-1-B0 environ. 
Env. C.V. et lettre manuscrite 

ou prendre rendez-vous 

402-70-50. 


La Compeonle 
de Construction Mécanique 


SULZER 



service municipal enfance, 
administration, animation, 
coordination, titulaire BAFD 
+ cycle CAPASE, flrfUe 
rédacteur communal. 

Ecr. ne 324.276 M. Règle-Presse 
85 Ms, r. Réaumur, 79002 Parte. 


REVUE GRAND PUBLIC 
recherche 

RÉDACTEUR) TECUUIQUES 

HI-FI - VIDEO 

Env. C.V.+ lettre manuscrite, 
sous référence 691, A Créations 
Dauphine 41, av. de Friedland, 
7SQW Paris, qui transmettra. 


Magasin fournitures, 
matériel dessin Beaux Arts, 
Arts graphiques, récit. 

VENDEUR QUALIFIÉ 

Paris Hétet-de- Ville 
Ecrira sous réf. 6-717. é 
Pubt. LICHAU S. A., B. P. 220, 
7506» Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


Ecria : CCM SULZER, 
B, P. 55 - 78202 

mantes-la-jolis Cedex. 
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AYANT PARFAITES 
CONNAISSANCES LANGUES 




TOURISTES. 

Ecrire 50 FR ES, 

120, rue Raymond-Lasserand. 
7S014 PARIS. 



/ecrétaire/ 


KONTRON (ROCHE 


Déparfemeot MriMnig I u ten ia ti o iai 


SECRETAIRE 


1;YCfC1 fC^VUH 


parfaitement bSingoe angfete-français (3éme 
bogue souhaitée) 

Excellente sténo-dactylo 

Pour prendre en charge b secrétariat d'un 
gtaupe de Chefs de Produits. 

Largement autonome le poste Implique le sens 
de la gestion. Il comprend notamment ie suM, 
en liaison avec les usines, des commandes des 
25 sociétés commerciales. 

Lieu de travail : VEL1ZY puis en mal 1980 
MONT1GNY LE B RETON NE UX (Yveline») 

Adresser (XV, photo et rémunération souhaitée 
à Annick HELLEQU1N Service du Personne) 
KONTRON SLA. 6, rue des Frères Caudrtm 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY. 


ORFEYRBRIE CHUSTOFLE 
(Métro Porte de Parte) SAINT-DENIS, recherche 

U SECRÉTAIRE 
da Chef des Achats 

BONNE BILINGUE ANGLAIS 

Expérience professionnelle minimum 3 A 5 ans, 
avec al possible connaissance des techniques du 
commerce International. 

Appointements : environ 00 000 F. 

5 semaines de vacances - Restaurant d’entreprise 
Semaine de 5 Jour» en 8 heures. 

Tffl-ï 820-61-23 - Chef du Personnel, ou écrire: 
112. rue A.-Crotzat - 93206 Saint-Denis Cedex 0L 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS COSMETIQUES FAHI8 (81 
recherche pour son Service Exportation 

UNE SECRÉTAIRE STÉNODAGTYLO 

excellente bilingue ANGIÆS. 

— Ayant solide expérience d*ua poste simi- 
laire. 

— Aimant le contact. 

Poste & pourvoir rapidement. 

SxlxU 

Envo y er C.V. man. : LABORATOIRES JOUIX3JE 
20 bis. Quartier Bofeldiea. 82802 PUTEAUX. 


IMPORTANTE STE PRODUITS DE LUXE 
DERENOM INTERNATIONAL ' 
recherche pour sa division LICENCES 

secrétaire 

direction 

PARFAITEMENT BILINGUE ANGLAIS 
(de préférence de langue maternelle anglaise) 

- sténo française 

- expérience juridique souhaitée 

- elle as s urera le suivi des dossiers des fieendés 
(rédaction, et frappe de courrier en anglais). 
-Ecrire avec CV photo et prétentions son* ta 
réf. 2807 i P. LICHAU S-A- - Ri». 220, 75063 
Péris cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE DE -DISTRIBUTION 

recherche pour sa gliale . 

IMPOBT - EXPORT 

SECRÉTAIRE 

TRILINGUE ANGLAIS-ESPAGNOL 

Notions QS STIOW- 
Ueu de travail : FARDS. 

Envoyer C. V. et prétentions ft D. COUTURIER. 
ITM ENTREPRISES. 24, ru» Augüste-Chabrtères. 
78015 PARES. 



recherche pour son Usine de 
MANTES-LA- VI LLE (Yvellnes) 

INGÉNIEURS 

DIHOMÉS 

pour son Département POMPES 

• Etudes techniques. 

• Gestion de commandes .. 
CoonSnaUon technique et 
financière. 

Langue anglaise oo allemand» 
pratiquée Indispensable. 


GROUPE DE PRESSE 

recrute 

SECRÉTAIRE DE DHtECDON 

Excellente sténodactylo, 
sé ri e us e s références. H oraires 
se 1 «minant après 20 heures. 
ECRIRE : S.G.P. 13 , avenue 

de l'Opéra, 75001 PARIS 


SOCIETE. PETROLIERE 
recherche fT URGENCE 

SECRÉTAIRE oarfaüeraeaf 





toi 

m 








r’ï'lÆy ’ l'.ae" 





Aeence de pubOcfté NozJUy 
recrute 

SECRÉTAIRES 
DE DIRECTION 

confirmée. Salaire Intéressant. 
Se. prés. KELLBR FRANCE, 
W2, v. Champs-Elysées CF) 
eu léléph. 225-BI-Oé. 
IMPORTANT GROU PE 
DE SOCIETES 
situé prox. Pom-SatnKTuen 
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capitaux 
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formation 

profession» 


a ww Mes bon Vendeur 
dynamique, 

M vous voulez être Patron, 




J*une* Gens, Jeunes Fûtes 
devenez 


EUROPE INFORMATIQUE 


rtfllon c films Kodak }? du T pmi pour 

w 1 * », gévù oppement et Wra- l'emploi, accueille des 

^). a ^«te b 1ffa ^ DfeUTÂirrS 

ou Fu , ? u “ac hÎ^tj. 

5?Kî fie, H G*?* 81 nécessaire s W L * , - T * «“ intartTMrtJwt 
4S-8W P. (stocks) + T.VJK, __ 


+ T.V.A. 

JÏÏÏÏT^ÎSE* Ma rapidement. 
am “ÿs selon dynamisme. 
, Documentation ; 

laboratwres Fiac 

°Kff ■** IFraneel. 

TM. : (93) 41-06-67. 


PW SUIVRE UN COURS 
DE FORMATION • 

SUR MINI-ORDINATEURS, 
DANS LB CADRE 
D'Un stase pratique 
EN ENTREPRISE. 

Rémunération «surfe. 

P«ï« S Pourvoir 
en fin de stage. 

« -TS-, d'urgence 2*7-5041 
B, rue da Stac, 73009 PARIS. 
w» FonnaL, Stage rémunéré, 
JW6 Ms, adjoint direction 
financière. 5« prés, ce Jr M II, 

« bis, nie Requepine, Parte*. 


représent. ] 
offre î 


REPRESENTANTS (TES), Men 
Introduits pays arabes du golfe 
pour export nos produits 
PARFUMERIE Paris ■ Genève. 
Forte eommlssfon. Ecrire «n 
Indiquant no !*L é BESO SJL 
case 188, 1211 GENEVE 17, 
SUISSE. 


Prestigieuse Société 
de Tricots 
recherche pour 
département F emme» 

UN REMÈBtMNT 

MULTIÇARTES 
Secteurs ; 

tO. U. 10, 31, & 39. 62. 7S. n 
Ecrire HAVAS CONTACT, 
156, bd Hautement 75M8 PARIS 
Référent» 60813. 


information 1 k 
divers 


| enseignem. |j 


SNBBsa'ass- 

JEUNE ASRtGÉ (B 

u CERTIFIE (E) d'anglais, 
ou ENSEIGNANT (E) do 
nationalité anglaisa ou 
unéricalne peur conception, 
rédaction d'une cohectloo. 


TROUVER 




LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 


Import. Stt anglaisa cotée en ... rédaction d'une collection/ GUIDE COMPLET tSo mobs) I ..ESTRAPADE - PANTHEON 
Bourse fabriquant et exportant nrv ^ u Jycvç 1 * du secondaire. ^tretedta «îniiSre , ? 9W I Maison XVI1 *' 360 »"*■ 


Eventuel travail d'équipe. 
Honoraires, droits d'auteur 
Importants possibles. 


P ar ilSP B S? n 0(1 aoouls R. _ , i mportants possibles. « La vspübkK 
225* SE!*™ fabriquant et/ou EcT t^ Mme Thérèse ROCHE, • 12 méthodes 
dlstr. .cette gamme de produits. ?. square Auguste-Renoir, remploi aéil 

Omfldendallté absolue assurée. 78814 Parta qia tr ensm e nr a. • Réussir entra 

P^TlCHAU S? ^n p*M« fJî? anglais, coure et conversa- • Les t»as ré| 
«iM U Sîii u . **#. Uon avec professeurs d'origine. • Emplois les 


• Los 3 t>mes de C.V. : redacL 
exemples, erreurs é éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes p o e r trouver 
l'emploi désire : avec pians. 

• Réussir entretiens, interviews, 


professeurs d'origine. • Emplois les plus demandés.! MES ERES - LUXEMB OU RG 


Pour Informations, écr. a DEM, 
6. sq. Monsigny, 7*. Le Chcsaay 


travail 
à domicile 


Demanda 

JE FRAPPE 


Sur 

IBM 82 C 


ÎS^féA k^ïimrilMsSpF. ' "«"“a** 5 * ™. : 587-87-64. 

Tél. (B6) teflWS, Uns tes 
taure de n a 17 h. PU 227-24-1 L 

" Secrétaire direction con f i rm ée, 
bilingue, frappe ta textes franc» 
mgL, espagn. sur IBM boule 
TéL apr. 20 II 30 : 07543-64 


travaux 
à façon 


| occasions. 


GRAND CHOIX de moquette 1» 4 
en solde. Exemple de prix : petit 
velours sur mousse en 4 m„ Pour 
19,99 F/m2 murale textile, 

646 F/m2 - 340-72-72. 



l'immobilier 


appartements vente 
mPIïiiTi 


30, RUE LAMARCK. 
belle Imm. asc^ gd 2 P, culs.. 
LUXUEUX « PIECES, bail*, soleil. Prix : 420.000 t 
SOLEIL, CALME, Mercredi de 14 h. 30 » 16 0. 30 
IEU F, CARACTERE. COURTOIS. 265-4 «S. 


locations 
non meublées 
Offre 


v&Utl SOLEIL, CALME, 
ETAT NEUF, CARACTERE. 
760,000 F. • TéL 227-22-88. 


BC3CSSSH 



Boutiques 


ACHETONS 

Immédiatement murs de bout 
VIDES pu OCCUPES 
PARIS PROCHE BANLIEUE 


359-99-50 



VERSAILLES CMtre prés parc 10 gû 

du Château dans petit Imm. de I s/lard. St m? 
caractère, appt 2» ml récept. I 
70 ml chbre de service Indé- 
pendante, posslb, profession lib. 

TEL. ; 950-62-18, 


1£t STUDIO • Imm. récent 
'*■ Standing - Clair 

S/1»*. 36 ml - 7*9064, ma lia 




nu HUAIS 

Très balte rénovation 
5-7-9, R. DES TOURNEW.ES 
Reste é vendre 

Un 4 P., in m2 mansardé et 


affaire exceptionnelle l.moÔoF: calnw » 1000 + ch - • 7»3-é849 dêpendancei ter- 


MONTPA RNA 5SE-VA VIN 
magnifique dble séjour + 


marais. Local tous commer- 
ces m atelier 438 ml 6,000 F 
mensuels - 27B-25-60. 


8 KM CANNE5, 32D m2 bureau, 


viagers 


CONVENTION - Beau 3 pttc«, 
gde terrasse, 8* ét» Imm. rtc, 
I léle 77 ans, occupé. 

Cpt 180 000 F, rente 2.900 F. 

VIAGER U0 ' ^&75 RhfDl1 


Cède bail eciai 
4 bareaux meublés, 5 léL 
.+ studio équipé, culs., bs. ndq. 
1er éL Loyer 30.009 F an. 90.009 
+ rente . TH. S224643. 14-21 h. 


LAMA RCK-CAU LAINCOU RT 
Tr. beau 2-3 pièces, 7 $.000 F cpt 
650 F mens. Occupé Kme 68 a. 

F. 0HJZ * 


16“ - ÉTOILE 

BEL IMM. TOUT CONFT. 
Entrée, 2 P. culs., s. de bains 
asc. occupé î tète, 74 ans. 


500 m2 entrepAls f e r més, lOO m2 1 CompL MO, rente T -650 F, 


EPI MO UA45-96. 


i I Ml'/ I i-rJï'-TH 


PARC DE ROOUENCOURT 
10 km PARIS. App. gd standing 


dtux 2 P. 1 pL 14 h. 30- te h. gd appt « p. avec terrasses * P- + «S mS balcon, cave parie. 
Sauf dimanche. Z74-59-10. I et cheminée. Affaire de classe, verdure, piscine, tennis. 4 J00 F 
790.000 F. EFIMO 2 16045-96. charges comprises. Tél. 288-34-96 



rata 1 ha. viabilisé, site boisa, 
vente ou leeailon. 

Ecrire HAVAS CANNES 
19630706 

3, rue du Marédiai-FoctL 


JARDIN PRIVÉ 100 n2 


HOTEL XVIII*, étage élevé 
(lin t FENETRES 


4 PIECES 
154-42-78 


HHI 1 LLY-SIMHHE 

BEL IMM. PIERRE DE T. 
STANDING - S* ET. - ASC. 

„ BEAU 6 PIÈCES 

CFT • SOLEIL - A RENOVER 

PRIX 1 . 400.000 F 

MERCREDI, JEUDI, 13 à 19 h. 
4 ££ AV. GAL-DE-GAULLE, 
lOQr ou téléphoner : 526-51-33. 


r SCEAUX 

Tr. calma, verdure, Y métra 
dans belle résidence, grande 
entrée, séjour double s/lerra&se 
culs, aménagée, 3 chbres, s. de 
bns et salle d'eau, garage dble. 
Impeccable. Prix : BHL000 F. 
ERBE. 663-26-54. 



BOUGIVAL 


Belle propriété 
LIv. c pièces, 


I teint gd gar. Sur terrain 
1.908 ml Loyer 7 JW. - 534-5741 


locations - 
non meublées 
Demande 


VAN EAU studio cuisina, bains 
22 rm plein soielL 
GARBI. T. 567-22-88. 




vTfT 


NICE 

LES DEMEURES 
MERIDIONALES IMMOBILIER 
sont à votre disposition 
pour résoudre tous vos 
problèmes Immobiliers. 
ACHATS-VENTES Apparie- 
ments - villas - terrains - 
fonds de commerce, 2, rue 
du Maréchal - Jcffre Nice. 
Téléphone : (n 88-68-27 et 
Villeneuve- Lou bel (93) 20-76-59. 

M- FRANKLIN-ROOSEVELT -nSFiL”»? 1 
1 petite pièce, bon Imm., calme. cll J2 on ® n r hiLiSü -/►ÜÜJL.. 
PX INTERESS. vteHfl murrndl cnatH - Chapello-d Abondance. 



Pour Stés européennes ch. villas 


immeuble^li 


INVESTISSEUR RECHERCHE 
A ACQUERIR IMMEUBLE 
500JM» é 70.000.000 F. 
Ecrire C.F.E.I.. B.P. 2801 
14008 CAEN CEDEX. 


EXPERTISES 

Immeubles. 

Investissements. 

Sièges de Sociétés. 

EIRESA • 776-07-30 

Etudes H réalisations SJL, 
3. rue BelllnL 92 PUTEAUX. 


SOCIETE COPROR 

21, R. DE LA SOURCE, U*. 
524-56-01. 

KO. Imm. ttes catégories. 
PARIS et BANLIEUE. Même 
avec gras travaux. LIBRES 
ou occupés. EXPERTISE 
GRATUITE. Répœise u « II. 
PAIEMENT COMPTANT. 


IMPORTANT GROUPE 


LEBEL ef ROBERT 

Il rue dre Deux -G ores, 
75010 PARIS. 

TEL. : 206-76-32. 


Rue Sl-Louls-en-l'Isle, magasin, 

cuis, sfii., 2 cures, libre dans 
2 ans, 230.000 F+rrafe, ijso F. 
LODEL, 355-00-44. 


PART. VD PAV. OCC., tt CIL 
banL N. PARIS, aulob., train 
2 km, métro 4 km. 6J m2 au 
sol, 7 p„ 4 nlv„ 5S-SOI toL, 1 ch. 
toil,. wc, cave, chff. escalier 
Intér. et exL Ff.-de-ch., entrée, 
ccHsl s. 8 nu, sal., ehem., wc, 
lav. ; 1«r : 3 chb., s. de bs, 
wc, évac. fumée ttes p. ; 2* : 
Br en. tôt. Gar. 2 v„ terras. 32m2, 
stuo. poss. S/lerr. 500 m2 cita, et 
arboré. Ch. c., force, tel. Val. : 
500.000 F. Bouquet 250-000 sans 
rente sur 1 T. M a. ou 200.000 F 
+ rente ifmit. 

Ecr. è 1.7IO. ■ le Monde» Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced 09 



pavH]ons_poür CADRES. Durée I Mftî^VUSSL # IE 3 iSSîîEFiî II VES1NET 


PX INTERESS. Visite mercredi 
et Jeudi de 13 Ju à 16 II, esca- 


lier cour, 24, rue d’ARTOIS. I Studio 4 p. è part, de 00-000 F 
K rue U An i wia. | awec HooO F Cpt 1 2-3 pièces. 



Habère- Poche. 


2 é 6 ans. TH. 283-57-02 


locations 

meublées 

Demande 


IMM. LIBRES ou OCCUPES 
Bons quartiers Paris ou ban- 


VES1HET 

VILLA ILE-DE-FRANCE 


lieue proche. DECISION RAPIDE 200 ^ habitabtes, 4/5 cnbreS, 
Estimai ion sans engagement- sous-sol. gar. 2 volL 1-500 m2 


DISCRETION ASSUREE 
intermédiaire accepté. 


boisés. Urgent. EXCLUSIVITE 
Agence MAIRIE - 976-52-52. 


555-91-00, poste 31. 10-1 2 h. St-NOM-la-BRETECHE. pr. Goll 

Vends, au cœur du vieux TOURS ^ balle VlLLA RECENTE EST 


Important immeuble 


!L5Q0ml 250m2 MD, liv. 60 ml 


ENTREPRISE, s éri e u ses rffé- «JESShe^Sû uiffî j4u 
rences, effectue rapidement Ira- PE giCHE HWLAANDAISE 16 M 
veux peinture, décoration, coor- Stond *?g- f fe .M S 1 J0 ° F ' 
dl nation tous corps d'Etat. Devis T ®** ■ “ 5 *4-2i- 

gratuit - 368-4744, 093-304)2. 


avec 13JJ00 F cpt : 2-3 pièces. 
Chalets : 4-5 pièces. 
Gestion assurés. G. R. 

Rue dli Lac - Corsent 
74200 THON ON. T. (SOI 71-76-49. 


appartem. 

achat 



2 restaurer, possibilités grands S chb., 3 M, 1 s. d'eau, ss-sol 
appariements ou hôtel, surface *°teL • prix ; 1470J01 F - 


au sal 750 m2, cour Intérieure. 
Prix : 500.000 F. 

Ecrire : ALAIN BRISSET 
* Les Flamands > 

37320 ESVRES-5UR-INDRE. 


AGENCE ROYALE - 950-1460. 


INTERNATIONAL-HOUSE 
rech. appts de stendtag 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS loyers garantis 
par SOCIETES ou BANQUES 
555-B4-23 OU 705-52-99 


URGENT, PARIS ou NEUILLY, 
rech. 2 A 4 pièces, paiement 
comptant chez mon notaire. 
TéL ; M. THOMINE, 046- 09-94. 

12, r. Lsncry, méfrp République ^ ^ 

mm. P. de cdté cour. ca4mo ï™ 041 oco^és, 

! .. r i WH Bp* -L-imr- MAN, MPeosv etg.rflnc « M i 4 n hnn livMu.kU 




iCUIFOCC Calme 
AjUICXCJ et résldefitler 
GARE - Métro prochainement 

MICWFL RPRN&RD DANS VOIE PRIVEE ■"‘■î® ivbmiwii 

regt. pour sa clientèle de PETIT^ T^euble 1 ?Iryic. MONTFORT-L'AMAURY 

5011 teau jardin GENTILHOMMIERE XVIII» S. 

suna - q ,SSfJîL“ nlraU Jolie vue - Propriété s/verdure PARC CLOS : 7.000 Ml 

6W-X-W Construction parfait état - Tout Gde récept., 8 chbres, 3 anlL 

Service AMBASSADE oontt - Surface Intérieure déve- chbres, 5 bains, vaste cuis. + 

pour Cadres mutés Paris, rech. loppêe 475 m2 + dépendances. 200 m2 aménageables. Garage. 

du STUDIO au 5 PIECES Ensemble MVICrDIC Bel ensemble tout conlorL 

LOYERS GARANTIS oar Stés facilement UlfUIDLE Charme rare. Exclusivité. 


■» éL, 2 p., cils., s. d'eau, enL, SîSS n^w«7h b0 hJl? 1, îî£î ,, oï' 
letlt déb* cave. Remis A nouf. coofort u Si ù .'„ ^ 9 *- 


Pour renselgn. : TEL. 781-16-18. 


HU5SON- :.2556A-1A 


* n ph Vf» R ^ C w R tïï E r»«« l«* Ambassades. Tél. < 285-n'-Ô6 I «1 î grands appts Indépendants. I Oaada ÂCHARD è NÉÜÎLLY. 
w r-, n etc, r, w, if, rive i i ixrii saur habitatiqm I tuaut . mam. 


f chalets 


chalet a vendre 
plein centre station ne ski 
LA PLAGNE (Savoie) 
Tél. 71/43-29-04 en Belgique 
de 9 h a il n 30 
(tours ouvrables) 


I propriétés 


Dans village REGION 

MONTFORT-L'AMAURY 


GENTILHOMMIERE XVIII» 
PARC CLOS : 7.000 Ml 


Construction parfait état - Tout Gde récept., 8 chbres, 3 an li- 
ront! • Surface Intérieure déve- chbres, 5 bains, vaste cuis. + 


du STUDIO au 5 PIECES 
LOYERS GARANTIS par Stés 


Bel ensemble tout conlorL 
Charme rare. Exclusivité. 


M» ST-AMBRCMSE, Rktierd- 

PERRONO, Ventes, Occasions. I 


l» ét, gd appt 5/6 p* O cH. 
MO ml 850JXI0 F. T. S74-7047. 


Prés M» part, vd beau 2 p.. 
62 ml imm. stdfl, 9» ét, entr v 


gauche, Neullly. 
MICHEL et RYL. - 265-9040 


culs*, s. de bains, w.-c., î tau 
1 séj. + cave + parkg sous-SoL 
Prix : 380000 F. TéL : 370-6443. 


MAISON SUS TOIT 



URGENT, Kh. appts 2 à 4 P 
paiement cpt chez notaire, 
PARIS, t«. S*, 6», 7^8*. 14V 
17, 16V 17*, et NEUILLY^ 


1 bureaux || 


NEUILLY Â " B Sfflï lBa ' 

Immeuble standing - 4 a étage 
610 OU 420 m2 
7 Cfl C LE m2/AN 
* » Charges très faibles 
LIBRE DE SUITE 
Entièrement a yniE 
remis A Htür 
C laude ACHARD, é NEUILLY 
637-14-56 - 624-5346 


IUFM P° ür habitation 
IDEAL n prof. LIBERALE 
Posslb. bureaL-v commerciaux 
Prix : 130a000 F 
Claude ACHARD, é NEUILLY 
624-53-46 - 637-14-56 



Lhf. + 3 Chbres, brun. 77, rare TH 261-^9- 78 Mme N Sul ter Y 'rt CHERCHES BUREAUX ANTONY 

+ TERRASSE 250 ml Mercredi ' ste? , " n 1» 4 150 m2 BON standing sn niveaux. 


TRES BEAU 
PAV. 180 m2 


637-32-93 • 624-53-46. 


Sawt-JEAN-DE-LUZ/HENDAYE, 
bord mer, rte cofuiclte, p. vd 
propriété «e hnpr. iHe classé, 
terrain 8.000 ml posslb. comm. 
Px 900.000 F - Tél. 95440-83. 


A 20 mm. aerap. NICE, grande 
ppté avec belle villa neuve. Vue 
Slendlde. Téléph. (91) 59-51-73. 


FERME 55 ba - ALLIER 

prairies, céréales pos. Pièce 
eau 700 ml Habrt. IX rrC 
sous-sdl BOL exploit ai dur 
580 ml hangar 100 ml Ubre 
1981. Px total 1300.000 F. Doc 
comp sur demande 


14-17 h*, 7, rua Taine. 553344». 


M. DREVAL 

achète cpt 
4-5 PIECES c o n f ort PARIS. 


J. F. maîtrise doctorat arts 
plastiques écrivant et publiant 


enseignante, animation 
et secrétariat trilingue. 

Ch. travail en relation avec 
art ou écriture. Tél. : 988-71-60. 



LES BELLES DEMEURES 
DE FRANCE - TÉL 387-9176 
68, bd Malestierbes, Paris B 1 
DFfll TRES BEAUX STUDIOS 
KLII. APPTS 200 M2 

TRES HAUT STANDING 


appartements 

occupés 


Quartier Opéra-Palals-Roya! 
Pour le 1»r Janvier 1980 
T. M. DELVAL : 329-21^2 p. 83 


35* MONTPARNASSE 

bastille tAm ««rSTÂmlS» I Pf. ^ fan,iIle / r.-dMh., entrée, 
aLHLff M* !»r ? L chbres. 


S/3 niveaux, av, 250 m2 Jardin. CAB PEZET, 03SD0 SAULCET 
Prix 680JX» F. - Tél. : 603-27-51. TÔL (70) 45-35-70 


Bureaux impeccables cllmatisë; h h dTialns ■ T te ■ 
Ban neuf libres. ■ S6MM3 “SarSbreT «lie d-M^Sb.', 


terrains 


7», BAC SAINT-GERMAIN K- Sol complet (gar. 2 mit), fUATflll 

dans locaux gd stentL, bureaux 1 pièce + s. de Jeux, Jardin. UIMIVU 
Individuels -I- récept Visiteurs 532 ml Prix Justifié, 560X00 F boisé 1.1 


et sera, téléphonique, location 
précaire disponible. 

Tél. 222-48-60 


+ 40.000 CF. 
I.N. 045-29-09. 


niATAIl 400 mètres R.E.R. 
UIAIUU Beau terrain 
boisé 1.150 ml - 740.000 F. 
BARTHEL S.A. - 9764*4» 


NE AU PH LE-LE-CHATEAU 
macniflq. terrain boisé, iXOOml 
290.000 F - TéL 051-80-18. 


J OU Y-E N -J OSAS 


iURISIE DROIT A THAÏ. |DUnEH!^ H 3 r* »£ Lê fiST 

+ Sc. PO- droit International I M - 13ï m2 env- 2 entr. pal., 69.000 F- cté 


M - 13b m2 env- 2 entr. paL, 69.000 F- crédit 80 96. Voir le 
baie-, gar. Posslb. prof, propriétaire : 28, rue LETORT, 
coumo. Mit» Toppo - 7B3-62-74. mercredi de 14 h. 30 è 16 h. 30. 


MAIRIE 18», occupé dame 85 a- 30, AV. GEORGE-V 

2 p. cublne, w.-c- possibilité 

salle d'eau, bel imm. ravalé. Dans Immeuble de gd luxe â 



NEUILLY METRO I heuuly-piakance 

Propriétaire loue I ou plusieurs Limite LE FERREUX, prox. J ou Y-E N O OSAS 

bureaux ds imm. neuf -75B-i2^».| gare R.E.R. Maison 4 Pcm, dans parc du üteteS, beau 

stvv™, ffe r»» 

LE PEUREUX 

Proche GARE R.E.R., pav. 
canstrucL meulière, brique 
apparente, séj. dble, 3 chbres, 
culs., bains, sous-sol av. gar. 

Px 300.000 F. REGNIER 
254, av. Pierre- B rossotette 
94 LE FERREUX. - 324-17-63 


louer, bureaux divisibles 
de 60 à 600 m2 


1.450 F le m2 


Placement région ETAMPES 
1res beau terrain boisé, 10 ou 
20 ha. - 563-83-33. 


Posslb. location précaire 
Tél. 723-78-08 


MAimiAFFITTE • Parc 

beau 1 erra ki boisé, 1.000 m2 
entièrement viabïl. AGENCE 
DE MAIRIE. - 9745262 


PLACE VICTOR-HUGO 
dans Immeuble pierre de tante, 
entièrement rénové 45 mî, 
2 P-, culs., bains, refait neuf, 
6» èL, asc« soleil. Sur place, 
9, R. YVON- VILLA R CEA U mardi 
27-11. Det5b.30ai6b.10L 


AUTEUIL atelier artiste. 

7 JO m. sous plafond + mez- 
zanine, Imm. dassé, tout confort 
Prix : 630 JX» F. 

GARBI 567-22-88. 


Parts S», près du PANTHEON 
911) Imm. neuf. A partir 
r. ^ 9.580 F le m2 

707-20-29 lh^SSd 

13 A 19 h (sauf samedi) 


fonds de 
commerce 


DOMICILIATIONS 

consmunoN de stés 

ASPAC : 281-18-18. 


A LOUER 
_ PIGALLE 

— 200 m2 de bureaux ; 

— 240 m2 entrepôts ; 

— 6 parkings, tHépti» 
Immeuble récent. 


maisons individuelles 


5* •!ïï?£i?f H . ,E .* EPR0 - inAMPS-ELTStB 

J GRAPHIE, tr. bon emplae. 3 bureaux 75 m2. usage prof, 
boutique + bur. - Tél. 337-52-77. 4.000 F mensuel. — 602604». 


INGENIEUR EJ5.T J.-LC.G. rtflnn.i.ilir 

Sc jJ nMLlB ^t^f-arn* en^mïln JH ** 8 forTn droit éCB 

ÏÏSÎSti». ch PI st nvtps pl tps ds am im-|J» éL, atelier d'artiste + 4 p. 

.rÆ Æfa . ss ssjzs^ïsi 

i lïSSS: „ ARCHITECTE Di JA I" = '■«“ "■ 

siï ï - R S3ï^ïM!ü ie iis.tâ-pSK£ ssrgs , 

Wstolne. angtate caur^, e^esta-, ou partiel, Paris ou prov^ice. C 

a^vJSKwn « ». -«awsiAar 

ir - a “ nM ’- PHOIEO MAHAGB ig S 





innoni HÜHBIII IIVWIU m» 

lettrK. cherche poste stable Anglais parié. Prêt. ISO JOO/an. 
PRESSE - EDITION. Ecrire */réf. 9095 ANNONCES 



ASSISTANT - 38 ans 

Solides référa n ces, du emploi 
ds sté aéronautique, tHécom. 
ou recherche scientifique 
Paris ou banlieue sud. ■ 

Ecr. n» T 16.918 M Règle-Press», I DAMREMONT prop. vd spiend. 
BS Us, r. Réaumur, 750® Paris. 1 2 p. tt ctt s/vwd. culs, éq., w-c, 
" bns, prix excaoL T. B78-4145. 
CADRE BANQUE 36 ans ^ 

9 ans Directeur d 'Agence P £i , ÎL? d A ,, S&S e, «^ 

cherche sttuallon en rapport I **; Si 

Paris/Région Nord et Ouest I 

Canna tesan ci droit contentieux. 1 p * accmcrrt **“*«- • - : 878-41-65. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MODE 


Tricotez-le voas - même 


Ce bustier de réveillon à tri- 
coter sol-môme a été créé par 
Lydia Morabla pour les lectrices 
du Monde. Le corps est tra- 
vaillé en maille anglaise, un peu 
comme ('envers d'une chaus- 
sette, en fil chamarré noir, 
éclairé d'une grande frange 
dorée, retenue aux épaules. 

Il nécessite quatre pelotes de 


fil noir et autant de dorées. 
Prix : 76,80 F environ. 

Pour recevoir les explications, 
envoyez une enveloppa timbrée 
à votre nom é : Lydie Morabla, 
11, rue de Luynes, 75007 Paris 
(546-84-11). Elle sa chargera 
aussi de la réalisation du 
modèlB, au prix de 350 F. 
Compter dix Jours environ. 



{Croquis de XASCQ.J 


C'EST JEAN-CLAUDE KILLY qui a 
signé le parka en llquette dessi- 
née la semaine dernière dans 
notre rubrique. 

PATINS DISCO. Après les patins de 
randonnée, Midonn, un des plus 
Importants fabricants français dans 
ce secteur, lance le patin à rou- 
lettes « Dlsco », â petites roues 
et frein arrière, chaussures inté- 
grées, en souple nylon Jaune ou 
bleu. 

En guise d'entraînement & ce 
nouveau sport dansant, le Palace, 
8, rue du Faubourg-Montmartre, 
met des patins à la disposition 
des danseurs tous lea mercredis, 
jeudis et vendredis, de 20 lu 30 à 
minuit 

Les Midonn sont vendus 400 F 
environ aux Galeries Lafayette, à 
la Samaritaine et dans les maga- 
sins de sport. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
des 28-27 novembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Abrogeant et modifiant cer- 
taines dispositions en matière de 
procédure civile ; 

• Relatif au régime des cais- 
ses d'épargne ; 

• Relatif an régime des 
comptes spéciaux sur livrets du 
crédit mutuel 

UN ARRETE 

• Fixant le fem* d'intérêt des 
obligations cautionnées. 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 28 NOVEMBRE 

« La peinture do Moyen Age », 
14 h. 30. Musée des monuments 
f r a u g a 1 a , place du Trocadéro, 

Mrru» Co lin . 

< Hôtel de Bolly », 15 h n «2, rne 
Saint-Antoine, Mme Bouquet des 
Chaux. 

c Notre-Dame », 15 h-, façade, 
Mme OnllUer. 

« Collection Picasso », 15 h. 30, 
Grand Palais (Mme Hager). 

< L’ égllæ Sain t-Juli en-ie- Pauvre », 
14 h. 45. façade de l'église (M. de La 
Boche). 

c Le poste d’aigu LD âge de la gare 
Saint-Lazare », 14 h. 45, halL monu- 
ment aux morts (Tourisme culturel). 

c Lea synagogues de la rue des 
Rosiers. Le couvent des Blancs- 
Manteaux ». 15 h* 3, rue Mailler 
(Le Vieux-Paris). 

c L'art européen & la cour d’Espa- 
gne au XVIH* siècle », 15 h., Grand 
Palais (Visages de Parla). 

CONFÉRENCES 


17 h. 30, mairie annexe du premier 
arrondissement, 4, place du Louvre, 
Mme Chartes d' Ame ville : «L’évo- 
lution des Jardins de Parla du Pre 
mler au Second Empire » (Académie 
du Second Empire). 

18 h. 30, 107, me de Rivoli, 
M. Robert Fessier : «La femme et 
l'enfant au Moyen Age ». 

IB b„ 5, rue Lsa-Cases, docteur 
Paul Blsouarti : « Les dessina et 
l'écriture d’une Jeune fille sage» 
(Société française de graphologie). 

20 b. 45, Centre Va renne. 18, rue 
de Varenna : «Slddba Yoga : la 
quête de la perfection * (entrée 
libre). 

20 b. 45, musée Ouimet, fl, place 
dléna, MM. R. Rablnlaux, V. Ber- 
nard. F. Pradelle : « Hommage à 
André Berry » (Europe dee lettres et 
des arts). 

20 b. 45, 35, rue de Sèvres, 
M. Robert de Montvalon : « Les 

migrants et la système de santé». 

20 b. 20. Placa-Opéra. 8, boulevard 
de la Madeleine : « La musique. 
Image de l’amour ? » (Agence mon- 
diale d'information). 


HOMMES GRANDS-HOMMES FORTS 

Cap cl h abflle en long comme en large 
> Magasin principal : 74 bd de Sébastopol 
Paris A 27225.09. 

■ Cap al Sélection : centre commandai 
' Maine-Montparnasse Paris 15. 538.73Æ1. 
• Capal Madeleine : 26 bd Malesherbes 
Paris & 266.3421. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 27 novembre 
h 0 heure et le mercredi 28 novem- 
bre à 24 heures : 

L'anticyclone qui persistera sur 
le sud-oueet de l’Europe maintiendra 
la plus grande partie de la France 
dans une sone de venta faibles. On 
notera ainsi une accentuation des 
formations brumeuses dans l’air 
humide qui recouvre la moitié nord 
du paya. 

Mercredi 28 novembre, en mon- 
tagne et sur les réglons méditerra- 
néennes, le temps sera souvent 
ensoleillé, mais des vents, de secteur 
noTd -ouest, deviendront localement 
assez forts prés du golfe du Lion. 
Ailleurs, des brouillards ou des 


nuages bas nombreux en début de 
Journée sa désagrégeront temporai- 
rement l'après-midi st des éclaircies 
apparaîtront. Toutefois, dans les 
vallées, ces brouillards seront parfois 
très tenaces, et leur persistance 
entraînera une baisse des tempéra- 
tures maximales, qui sera surtout 
sensible dans la moitié nord du 
P^rs. 

En revanche, sur la moitié sud, 
lea températures subirons peu de 
changement. Des gelées faibles au- 
ront lieu au lever du Jour sur le 
Sud-Ouest, le Centre et l’Est 

Le mardi 27 novembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était à Paria, 
de 1 025.5 millibars, soit 789.3 milli- 
métrée da mercure. 


CIRCULATION 


L’UTILE ET L'OBLIGATOIRE 


M. Jacques Lauriot. de Choisy- 
le-Roi, nous écrit : 

Serait -il enfin possible de faire 
une distinction claire entre l’uti- 
lité de la ceinture et l'obligation 
légale qui est faite de la boucler, 
sous peine de contravention» 

Je ne comprends pas que l'on 
s'obstine & tout mélanger ahns 
que le véritable problème est là. 
Nous ne protestons pas contre 
le port de la ceinture de sécurité, 
nous protestons contre l'atteinte 
à la liberté individuelle prise une 
fols de plus par des technocrates, 
hors de toute consultation démo- 
cratique. empoisonnant un peu 
plus l'atmosphère quotidienne de 
meneuse et de répression dans 
laquelle nous vivons (et l'on 
s'étonne que les Français perdent 
le sourire™). 

L'Etat aurait pu se limiter à 
son rôle normal, du moins celui 
pour lequel nous avons désigné 
□os élus : recommander l'usage 
de la ceinture, l’appuyer par une 
propagande ad hoc, ou des me- 
sures incitatives par le biais des 
primes d’assurances— Mais non, 
dans un style centralisateur et 
gendaimesque bien français, 11 a 


fallu que cela se traduise par 
un décret. 

Ea gros, an peut dire que nous 
vivons maintenant dans le sys- 
tème suivant : les problèmes 
généraux, politiques et vagues se 
discutent selon la procédure dé- 
mocratique. Far contre, le cadre 
de notre vie quotidienne est de 
plus en plus régi par des mesures 
dictatoriales, technocratiques, et 
contraire à ce pourquoi nous 
avons désigné nos princes qui 
nous gouvernent. 

On a les citoyens que l’on mé- 
rite. Tant que les Français conti- 
nueront à être considérés comme 
des enfants, miranra, corvéables 
et emprisonnâmes à merci, il ne 
faudra guère s'étonner qu’ils réa- 
gissent parfois avec brutalité et 
excès. 

La solution sera d'ailleurs de 
demander, lors des - prochaines 
élections, aux candidats de bien 
vouloir ne pas nous étourdir avec 
des projets ou des discours plané- 
taires, mais de bien vouloir nous 
dire avec précision ce qu’ils pro- 
posent quant à cette poussière de 
problèmes qui font notre exis- 
tence quotidienne™ Nous pour- 
rons ainsi nous déterminer 
concrètement— 


L’ALCOOTEST CONTESTE EN JUS- 
TICE. — M. FrançJs Rongler. 
secrétaire du mouvement Airto- 
Défense, Indique qu'il a déposé 
un recoure devant le Conseil 
d'Etat pour obtenir l’annulation 
de l'arrêté fixant à 0,50 gramme 
par litre de sang la limita de 
coloration de l'alcootasL 

Selon le secrétaire d*Auto- 
Défense, mouvement de défense 
des automobilistes, cet arrêté « a 
été pris en violation de la loi qui 
fixe à 0.60 gramme le taux légal 
maximum d'alcoolémie ». 

M. Rongler a, en outre, annoncé 
son Intention de soumettre deux 
autres recoure devant ie Conseil 
d'Etat : « l'un pour l'annulation 
des codes en ville, l'autre contre 
le port obligatoire de la ceinture ». 


LES ACCIDENTS DE LA ROUTE EN 
ILE-DE-FRANCE. — La préfecture 
de la région d'Ile-de-France vient 
de publier une plaquette qui pré- 
sente les principales données 
concernant les .accidents de la 
route entre 1974 et 1978. 

Ce document fait notamment 
ressortir les faits suivants : le 
nombre de véhicules en circula- 
tion augmenta moins en Ile-de- 
France (+ 14 */o) que dans la 
France entière (+ 16 Vt) ; le trafic' 
a augmenté trois fols plus dans 
la grande, couronne que dans 
Paria et là petite couronne ; le 
nombre de tués dans lea acci- 
denta de la route a diminué da- 
vantage en Ile-de-France ( — 16 %) 
que dans la France entière 
(— 10 •/•}. 



MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2551 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Ne s’intéresse guère ni il la 
croupe ni aux mamelons. — IL 
Fournit une baguette pour celui 
qui veut remonter à la source. — 
HL N’est pas ouverte tant qu'elle 
est froide; Se laissèrent aller 
(épelé). — IV. Mesure; Prière 
(épelé) ; Epouse d'Athamas. — V. 
Préposition ; En Belgique; sur un 
«.nai — VL Qui ne pourra donc 
pas se faire écouter; Utile pour 
le lever. — VIL Gardé e par celui 
qui n'aiublie pas. — VÜL One 
moitié de bouquin ; On y met le 
fïïT-- IX. Préfixe; ffêrUïne de 
ramait. — X. Sac pour *66 VOÜCS m . 
Fume à l’étranger. — XL Deuxiè- 
me d'une série ; Pas assez doux. 


VERTICALEMENT 

L Poux les arrondir, Q faut 
savoir bien composer ; Période 
dont on se souvient bien. — 2. 
Une poire quand eüe est bonne ; 
Sorte de pilier. — 3. Belle trou- 
vaille quand elle est au nid; 
Souvent avec les autres. — 4. Nom 
reçu après une lutte; Qui sont 
donc en circulation. — 5. Ne des- 
cend que si on le pale. — 6. Mot 
qui Indique que le service est 
terminé : Vapeur qu’on peut voir 
sur une nappe. — 7. Affirma- 
tion étrangère ; H faut une pièce 
pour l'établir. — 8. Pas- brillant ; 
S’unit à l’Ouse, — 9, Qui a besoin 
d'une correction ; Appréciés par 
ceux qui veulent faire l'ouver- 
ture. 

Solution du problème n° 2550 
Horizontalement 

L Compromis. — IL Opéra- 
tion. — HL Mène ; Arno. — IV. 
Prude. — V. Ta ; Ope ; Je. — VL 
Atom iseur. — VTL Bonis ; CM. — 
VUL U; Eres. — IX Ergastole. 
— X Semin ; Et. — XL Set; 


Verticalement 

L Comptables. — 2. Opéra- 
toires. — 3. Menu ; On ; Gré. — 
4. Prédominant. — S. Ra ; Epis ; 
SL — 6. Ota; Es; Etna. — 7. 
Mire; Ecru. — a. ion; Jumelés. 
— 9. Snober; Sète. 

- GUY BROUTY. 


Températures (le premier chiffre 
ludique le maximum enregistré au 
cours de la Journée da 26 novembre: 
le second, te minimum ds la nuit du 
26 au 27) : Ajaccio. 14 et 4 degrés ; 
Biarritz, 16 et 3: Bordeaux, 6 et 3: 
Brest, 13 et 12; Cuo, 15 et 12 ; 
Cherbourg, 13 et 11; Clermont - 
Ferrand, 14 et — 2 ; Dijon. 5 et 4 ; 
Grenoble. S et —2: Lille, 12 et 13; 
Lyon, 7 et 0 ; Marseille, 11 et 2 ; 
Nancy, 6 et 6 ; Nantes, 14 et 8 : 
Nice, 15 et 7; Parla -La Bourget. 11 
et 11 ; Pau. 15 et 0 ; Perpignan. 15 
et 7 ; Rennes. 14 et 11 ; Strasbourg. 
8 et S ; Tours, 11 et 9 ; Toulouse. 7 
et 0; Folnte-A-Pltrer 39 (mu.). 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 17 et 3 degrés ; Amsterdam. 13 
et 6 ; Athènes, 15 et 11 ; . Berlin. 7 
et 5 ; Bonn, 9 et 6 ; Bruxelles, 10 
et 8 ; I* ■ Cal». 22 et 11 ; . Ses 
Canaries, 24 et 31; Copenhague, 9 
et 6 : Genève, 9 et 1 ; Lisbonne, 17 
et 7 ; Londres, 15 et 8 ; Madrid, 16 
et —3; Moscou, 2 et —1 


STAGES 


FORMATION 
POUR ANIMATEURS 

La Fédération des centres de 
vacances familiaux, organisme 
habilité par le ministère de la 
Jeunesse, des sports et des loi- 
sirs, annonce l'organisation, en 
Be-de-Franoe : 

• De sessions de formation 
d’animateurs de centres de va- 
cances et de loisirs, en vue d’obte- 
nir te BAFA (Brevet d'aptitude 
aux fonctions d’animateurs) déli- 
vré par le ministère de te Jeu- 
nesse, des sports et des loisirs : 
du 16 au 23 décembre 1979. au 
26 décembre 1979 au 2 Janvier 
1980, du 7 au 15 Janvier 1980 ; 

• De sessions de perfectionne- 
ment d'animateurs de centres de 
vacances et de loisirs, en vue 
d’obtenir le BAFA (Brevet d’apti- 
tude aux fonctions d'animateurs) 
délivré par 1e ministère de la 
Jeunesse; des sports et de Steistas : 
du 18 au 23 décembre 1979, du 
26 au 31 décembre 1979, du 19 au 
24 janvier 1980 ; 

• D’une session de spécialisa- 
tion «Expression plastique, éveil 
de la perception, expression flo- 
rale > : du 19 au 24 janvier 1980 
(ouvert è tous) ; 

• D’une session de formation 
de directeurs de centres de va- 
cances et de loisirs, en vue d'otne- 
nlr te BJLFJ5. (Brevet d'aptitude 
aux fonctions de directeurs) ae li- 
vré par 1e ministère de la Jeu- 
nesse, des sports et des loisirs : 
du 6 au 15 janvier 1980. - 

• P.C.VJF. (Fédération oss oraues 
ds vacances familiaux). 3, nu ose 
Deux-Boules, 75001 Farts, télfrpnorve ; 
(1) 233-05-17. 


L’ENFANCE. — Ce guide, publié 
& l'occasion de l'Année Internatio- 
nale de l’enfant, par un grouDe 
de documentalistes et de soécia- 
RSteB de l'éducation, contient une 
analyse de la situation de l'enfant 
dans la société contemporaine, 
une bibliographie sur sept sec- 
teurs-clés de l'éducation (droits de 
l'entant - problèmes médloo— so- 
ciaux - famille - environnement- 
école - loisirs - ma as media), un 
catalogue des périodiques consa- 
crés à r enfance et un répertoire 
des centres de documentation et 
d'information spécialisés 

★ En vente à FAJDJLS., 5, ave- 
nue Franco - Rosse, 75047 Péris 
(téL 555-55-16) et A la Docu- 
mentation française, 29-31, quai 

Voltaire, 75348 Parts. 


BREF 


BIENFAISANCE 

L’ASSOCIATION MONDIALE DES 
AMIS DE L’ENFANCE (AMADE) 
organise, le 3 décembre, au 
Casino de Paria, une soirée de 
gala au bénéfice des entants non 
entendants et mal entendants. 
Cette soirée, placés sous la pré- 
sidence d'honneur de Mme Valéry 
Giscard d’Estaing, sera donnée 
avec le concoure des chanteurs 
Elkln, Nelson et Véronique San- 
so n. Le film Japonais - Mousaki - 
sera présente au centra de ce 
gala. 

COLLOQUES 

LA MÉDECINE DU TRAVAIL ET LE 
DROIT. — La revue - Droit social » 
organise, les 2S et 28 Janvier 1980, 
à l’ université Paris-Dauphine, un 
colloque sur « Le médecine du 
travail et le droit », sous la prési- 
dence de M. Jean La roque, pré- 
sident de la chambre sociale de 
la Cour de cassation. Des Juristes 
analyseront les différents aspects 
de la médecine du travail, son 
organisation, sa déontologie, ses 
ambiguïtés, ses rapports avec les 
libertés publiques. Des médecins, 
des hauts fonctionnaires du mi- 
nistère da travail, des représen- 
tants du patronat et des syndica- 
listes doivent participer aux 
travaux. 

★ Renseignements et inscrip- 
tions : Droit social, 3, rne Souf- 
flât, 75665 Paris, téL 325-15-25. 

EXPOSITIONS 

LOINTAIN TIBET; — La gâterie 
Ellora, spécialisée dans les arts 
d’ Extrême - Orient présente Jus- 
qu'au 9 décembre des peintures 
originales. Eh particulier des 
Thankas tibétains — peintures sur 
tissu exécutées dans les couvents 
de lamas entre les seizième et 
dix-neuvième siècles — et des 
Plchwaï, peintures Indiennes sur 
le thème de Bouddha. Pour la 
première fois, seront exposées à 
Parie les tapisseries Sabbats, 
reflets de Fart populaire de la 
vallée de l' Indus. Quelques objets 
tibétains, des grès roses et quatre 
b elfes pierres sculptées complè- 
tent cette exposition. 

ér Galerie Ellora, 45, boalewfl 
de Latour-Maubourg, 75607 Paris, 
du mardi an de 12 h. 3B 

A 1» h. 36. 

LE PASSE DU CONTEMPORAIN. — 
Le grand éditeur de meubles ita- 
lien Caséine expose. Jusqu'au 
15 décembre, le mobilier créé par 
Gerrit T. RJetveid entre 1918 et 
1934, Ce Hollandais, qui apparte- 
nait au groupe StiJI, est r auteur 
de ces premiers meubles contem- 
porains très architectures, tels la 
chaise 23g- zag et le fauteuil 
Rood en blauw, tout en bois. 
Pour la première fois, on peut 
voir, outra ces sièges déjà célè- 
bres, des créations moins connues 
da Flletveld : bibliothèque, bureau, 
tabla de repas et fauteuils. 

Tous ces meubles sont réédités 
par Cassïna et vendus avec leur 
carte d'identité et un numéro de 
fabrication. Quelques tissus du 
Bauhaus (datent des aimées 30 et 
également réédités) accompagnent 
l'exposition du noblllsr Rietvsld. 

★ Cssrina. ISS, rne de Fanbonrg- 
Salnt-Hanoxé, 75668 Puis. 

PÉNÉLOPE ET BES NAPPES. — 
Pénélope est ime association d'en- 
traide qui tait travailler, à domi- 
cile, des femmes isolées ou han- 
dicapées. Celleshcl brodent, avec 
art, du linge de maison raffiné, 
qui sera présenté, du l" au 6 dé- 
cembre, au Palais des congrès, & 
ia porta Maillot. Une cinquantaine 
de tables de tous styles, dressées 
par les principales revues de 
décoration, et sbc ambiances de 
lits permettront d'admirer et 
d'acheter (à des prix très raison- 

* natales, car le vente est essorée 
bénévolement) les dernières créa- 
tions de Pénélope. 

★ Palais ds congrès, troisiè m e 

étage, le i*r décembre, de 

18 h. L 19 h. : le dimanche 
z décembre, ds la h. à U h.; le 
lundi 3 décembre, de 16 h. à 20 h. ; 
les mardi 4, mercredi 5 et Jeudi 
6 décembre, de 16 h. â 19 h. 
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RHONE-ALPES 


PETITS BUDGETS POUR les PARCS RÉGIONAUX 

Alarme dans le Ver cor s 

De notre correspondant 


le contournement autoroatier de Lyon terminé début 1986 

Un «bouchon» va sauter entre l’Europe du Alord et l’Europe du Sud 


De notre correspondant 


Grenoble. — I* paie naturel 
régional du Vercors s'apprête à 
licencier l’un des dix-huit mem- 
bres de l'équipe qui «gère» un 
terrain de 135 000 hectares situé 
sur les départements de l'Isère 
et de la Drôme. En 1980 le parc 
réduira très saisi blement ses in- 
terventions et pourrait infant» re- 
noncer & entreprendre nor+aVr.^ 
actions inscrites rtmnn sa Charte. 

Dêj& ses responsables ont affiché 
leurs intentions : U 7 aura moins 
d’ animat ion l'été prochain dans le 
parc, les aides apportées aux 
associati o ns seront réduites ï 
quant aux crédits aewHwSE à 
l’Importante assncftatitfl" pour la 
promotion des agriculteurs du 
parc, üs seront largement am- 
putés. 

Depuis sa création en 1970, le 
parc du Vercors a multiplié les 
initiatives pour TwidwtPmvy les 
vingt-quatre mille habitants de 
cette zone de moyenne montagne 
qui S’étend entre 500 mètres et 
2 346 mètres d’altitude et poux dé- 
velopper ses activités écono- 
miques tout en sauvegardant ses 
richesses naturelles. Quatre ag- 
glomérations importantes — Lyon, 
Grenoble, Violence et Homans — 
-ceinturent le parc qui constitue 
l’un des lieux de détente privi- 
légiés des citadins de Rhône- 
Alpes. 

M. Yves Pillet, président du 
syndicat mixte du parc du Ver- 
cars, vient de lancer un 
véritable cri d’alarme à l’adresse 
des membres du gouvernement et 
des responsables des collectivités 
locales, ftornmnrww i départements 
et région qui financent & hau- 
teur de 91 % le budget de fonc- 
tionnement du parc du Vercors 
d’un montant de 3.4 millions de 


Une enquête menée par le cen- 
tre d'études techniques de 
l'équipement de Ltfon, pour le 
compte de l'Agence d’urbanisme 
de l'agglomération grenobloise, 
révélait an mois d’avril 1979 que 
les Grenoblois étaient générale- 
ment satisfaits de leurs trans- 
ports en' commun. 58 % des per- 
sonnes Interrogées se sont, en 
effet, déclarées favorables A leux 
développement, afin d'assurer la 
meilleure liaison possible entre 
les quartiers de la ville, même si 
la circulation automobile devait 
en élue gênée. Les Grenoblois 
précisaient enfin que le centre- 
ville ne leur paraissait pas trop 
encombré par les bus et les 
trolleybus. 

Ce n’est pas, bien entendu, 
l’avis des résidents du centre- 
ville, qui affirment subir, avec 
force brait et poDnacn, les mé- 
faits d’un plan de circulation 
qui. précisent-ils, « étrangle le 
centre dé ragghmératton ». 

L’association S.OS. Grenoble, 
créée le 20 mai 1979, tente, grâce 
au concours assidu du quotidien 
local le Dauphiné Ubéré, de s’op- 
poser, déclare la présidente de 
l' asso ciation, le docteur Françoise 
FaxameUe. à l’aggravation des 
conditions de vie au centre-ville. 
M. Kléber Goniyer, secrétaire du 
comité de vH2e du parti socia- 
liste, reconnaît «pie la politique 
rniwiftipft.ii» cop dait a par ses 
jLrnia politiques auxquels se sont 
joints en 1977 les comm u niât e s 
a, depuis quelques années, « un 
peu brutalisé le centre Qui sup- 
porte désormais un certain nom- 
bre de nuisances liées à l'agglo- 
mération ». . 

La création d’une acné d’amé- 
nagement diff éré sur une grande 
partie des quartiers anciens, qui 
donne désormais les moyens A la 
municip alité de contrôler chaque 
transaction immobilière dans ce 
secteur, et le projet de construc- 
tion sur l’ancien terrain de la 
caserne Hocbe de logements so- 
ciaux ont quelque peu boule- 
versé les habitudes d’un centre- 
ville vieillissant et embourgeoisé 
fie Monde du 6 juin). 

Occupée à créer ou A réorgani- 
ser l'équipement des quartiers 
nériDhértaues, le municipalité de 
M. Hubert Dubedout avait, jus- 
qu’au début des années 70, 

a oublié » le centre- ville. 

C’est une tout autre politique 
que mène depuis 1972 la ville dé 
Grenoble, qui entend S’opposer 


née I960 reconduit purement et 
simp lement sa subvention de 
fonctionnement aux vingt fit 

un parcs naturels régionaux, soit, 
selon M. Pillet, 8,4 millions de 
francs alors que deux nouveaux 
parcs ont été mis à l’étude. 
« Nous sommes aujourd'hui coin- 
cés entre un partenaire financier 
gui ne veut plus nous aider à la 
hauteur de nos charges et des 
cQüectmttês locales qui ne sou- 
haitent pas accepter «n nouveau, 
transfert de charges » poursuit- IL 

Lu président du syndicat wir^ 
qui s’interroge d’autre part sur 
les raisons pour i«sqnaiiw8 cer- 
tains parcs sont m mieux aidés» 
«lue d’autres. Ainsi la part de la 
subvention de l’Etat fer» le bud- 
get de fonctionnement du parc 
de Corse est de 40 %, mai» seu- 
lement de 9% pour le pare du 
Vercors. « Y a-t-il des parcs 
mieux aimés que d’autres. J’ose 
espérer que ces raisons ne sont 
pas politiques» ajoute M. Pillet, 

Aujourd’hui, devant les res- 
triction budgétaires qui leur sont 
imposées, les responsables du parc 
du Vercors redoutent que ne se 
poursuive l’exode ruraL «Je ne 
vois pas comment nous pour- 
rions arrêter le processus de 
désertification de cette région si 
Von ne nous donne pas les 
moyens de créer des activités éco- 
nomiques et de soutenir Vagricul- 
ture. Si on ne déneige pas les 
chemins gui conduisent aux fer- 
mes. si nous n’apportons pas les 
équipements de base, si on ne 
maintient pas les équipements 
publics, les habitants du Vercors 
continueront à foutre le camp. 
L'aide que nous leur apportons, 
est aujourdTiui insuffisante. » 

CLAUDE FRÀNC1LLON. 


vatian qui vidaient le centre de 
ses anciens habitants. Ainsi une 
seule famille dont le logement 
avait été détroit a pu être relo- 
gée dans les immeubles neufs édi- 
fiés sur l’ancien quartier de la 
Mutualité... L’opération engagée 
dans le quartier Très-Cloîtres est 
A cet égard exemplaire. Connu 
pour ean rôle d’accueil de la po- 
pulation maghrébine, ce. quartier 
est progressivement rénové sans 
que ses caractéristiques socio- 
démographiques se soient pro- 
fondément transformées. 

L’opération entreprise sur 
Pespaoe libéré, A Hoche, par les 
militaires (8 hectares) s’inscrit, 
elle aussi, dans cette politique 
générale de centre-ville, que 
résume en ces termes M. Jean 
Verihac, premier adjoint (PH.) 
chargé de l’urbanisme : < Main- 
tien de la population, maintien 
et accroissement de Thabitat 
social. > La municipalité prévoit 
de construire A cet emplacement 
trois cent cinquante A cinq cents 
logements, ainsi qu’une zone 
sportive et des espaces verts. 

L'association- S.OS. Grenoble se 
contenterait d’aménager tout 
d’abord Hoche en « pelouse », 
puis d’y réaliser un centre poly- 
valent de loisirs et de culture. 
M. Verihac se demande si « les 
propositions faites sur Hocha 
depuis la gare routière jusqu'au 
parking de maie cinq cents pla- 
ces, en passant par Vespace vert 
général, ne sont pas aussi une 
manière de s'opposer, sans le 
dire, à la présence de logements 
sociaux dans le centre-vSle. » 

Après avoir mis en place - sa 
politique pour le centre ville qui 
privilégie les transports en com- 
mun, le maintien d’un habitat 
diversifié et <2es fonctions ter- 
tiaires nombreuses, la municipa- 
lité entend redonner au oentre 
une Image plus digne de son rôle. 
Ainsi ]& façade métallique des 
Nouvelles Galeries, qui défigu- 
rait. la place Grenette, sera 
« descendue » pour faire place A 
son ft-Tietenne architecture 1900. 

places Notre-Dame et 
Sainte-Claire seront partielle- 
ment s piétonnisées b malgré 
Toppcsitlon des farouches parti- 
sans de la voiture individuelle; Il 
est vrai que 53 % des Greno- 
blois, selon l’enquête de l’agence 
d’urbanisme, seraient partisans 
d’interdire la circulation auto- 
mobile fl*"» le centre. — C. E. 


Lyon. — La fin du cauchemar 
routier de Lyon est prévue pour 
le début 1986. Les travaux du 
contournement autoroatier est de 
l'agglomération viennent de dé- 
buter. Dans six ans le bouchon 
du tunnel sous Fourrière, qui 
gène les relations entre le Nord 
et le Sud européens, devrait dis- 
paraître. Mais, avant cette 
échéance, Lyon sera longtemps 
encore synonyme d’attente, 
d’énervement et de gaspillage- 

L’addition des travaux réalisés 
en site péri -u rb a in est lourde : 
100 millions de francs seront né- 
cessaires pour le seul tronçon de 
deux fois deux voles entre mi- 
lieux et Neyran (autoroute B 46 
non concédée qui prolonge l'au- 
toroute A 46 Anse-RUUeux concé- 
dée et donc A péage). En atten- 
dant l’achèvement des travaux — 
dont ceux de rcuvrage le plus 
spectaculaire, le viaduc de Ser- 
nten az. — les Lyonnais envisa- 
gent avec inquiétude les cinq pro- 
chaines migrations estivales. 
D’autant plus que la mise ai ser- 
vice de l’autoroute Beaune-Mont- 
béliard à la Un de 1980 amènera 
dans le couloir Saône-Rhône un 
surcroît de trafic, notamment en 
provenance de l’Allemagne— 

Le tunnel sons la oolline de 
Fourrière sera rendu aux Lyon- 
nais. C’était sa vocation première, 
celle A laquelle pensait prioritai- 
rement son promoteur, M. Louis 
Pradel, l’ancien maire de la mé- 
tropole rhodanienne. Ce sera bien 
tme restitution dans la mesure 
où l’ouvrage, qui opère pratique- 
ment en plein centre - vlüe la 
jonction des deux plus grands 
axes auterou tiers français (les 
autoroutes A 6 et A 7), a déjà, 
dû être interdit su transit local 
La priorité choisie par le minis- 
tère des transports — notamment 
l'été dernier — consistait à faci- 
liter au maximum l'écoulement 
du flot des vacanciers. Lyon, géo- 
graphie oblige, est et sera long r 
temps encore le passage obligé 
entre le Nord et le Sud euro- 
péens» ou moins dans sa partie 
occidentale. 

le contournement autoroatier 
de l'agglomération est une néces- 
sité a bsolue. H s'opérera par l’est. 


Cette solution permet d'utiliser le 
fameux boulevard de ceinture — 
baptisé LY 1 par les techniciens 
— et d’éviter la solution du dé- 
tournement par l’ouest, moins 
longue mais plus délicate : 
l’Ouest lyonnais restera une zone 
verte, vallonnée, résidentielle et 
privilégiée- 

Les premiers bulldozers sont 
entrés en action près du pian 
d’eau de Mlrlbel-Jonage, qui sera 
la fu t ure porte «te prestige au 
nord-est de la ville. Le tracé — 
bien que non définitif dans la 
mesure où de nombreux litiges 
avec les riverains et les élus res- 


tent à aplanir — permet un déles- 
tage du trafic entre Anse au nord 
et Pierre - Bénite au sud. En 
empruntant le boulevard de 
ceinture, déjà en service, puis 
l’autoroute LY 5 (Viüeurbannc- 
Vacrix -en- Vélin) et enfin les 
deux tronçons A 46 et B 46 
(Neyran- Anse), les automobilistes 
en transit nord-sud éviteront de 
grossir le flux d’une circulation 
déjà très dense. 

LY 5 (Villeurbanne- Vaulx-en- 
Velln) est une autoroute urbaine, 
orientée est-ouest, de 4£50 kilo- 
mètres. Les travaux sont déjà en 
cours. Particularité : une réserve 


de voirie est prévue eu nord de 
cet axe pour aménager une piste 
cyclable. Un aménagement utile 
puisqu’il permettra aux amateurs 
de deux-roues de rejoindre à par- 
tir du cœur de l'agglomération le 

pare des loisirs de Miribel-Jonage. 

A 46 et B 46, les deux lettres 
qui précèdent deux chiffres sym- 
bolisent une difficulté de taille : 
la déviation «A? sera A péage, la 
zone baptisée c B » sera gratuite. 
Les élus et tes riverains ont 
entamé une procédure pour faire 
modifier remplacement du péage. 
Us entendent obtenir la gratuité 
du tronçon Neyron-Les Echets. 
Une formule qui permettrait un 
raccordement sans péage avec la 
RJî. 83 Lyon-Bourg-en-Bresse. Le 
préfet de la région Rhône-Alpes, 
M. Olivier Philip a. semble-t-il, 
été sensible aux arguments déve- 
loppés par les parlementaires, 
unanimes, du département du 
Rhône : le dossier de déclaration 
d’utilité publique a été renvoyé 
au ministère des transports avant 
un avis définitif du Conseil 
d’Etat. Ce délai administratif 
entraînera un retard de plusieurs 
mois pour les travaux. 

Quelle «tue soit la formule 
adoptée, c’est sur la partie non 
concédée de la déviation auto- 
routière que se situera l’ouvrage 
te plus spectaculaire et le plus 
coûteux. Le viaduc de Sermenaz 
enjambera à 30 mètres de hau- 
teur te Rhône et son champ 
d'inondation. Le pont construit 
A quatre voles pourra, à l’hori- 
zon 3000, en compter sept Sa 
déclivité (5 r«> et sa courbure 
Imposées par le terrain posent 
des problèmes esthétiques. La 
sécurité est une donnée elle aussi 
essentielle : à 1 kilomètre en 
aval se situe la zone de captage 
des eaux «te l’agglomération. 
Four éviter tout risque de chute, 
notamment pendant les trans- 
ports d’hydrocarbures, 1e viaduc 
sera équipé de glissières de sécu- 
rité spéciales. Ces Impératifs 
entraînent on mût record : 
56 millions de francs pour 
395 mètres, soit la moitié de la 
dépense totale du programme 
dans sa partie non concédée. 

CLAUDE RÉGENT. 



Essayez 



Voulez J vous .découvrir une fantastique petite 
voiture?» Alors venez essayer la Visa chez votre 
Concessionnaire Citroën du 12 au 30 novembre. 

Vous la tro uvere z étonnante, surprenante, 
époustouflante Vous goûterez le plaisir de 
conduire une voiture qui est faite pour séduire. 

Quand elle vous aura subjugué et convaincu, 
installez-vous' au volant de votre Visa et partez, 
sans payeç niais oui, sans payer! Jusqu'au 30 no- 
vembre avec E coplan location longue durée, - 
sous réserve d'acceptation du dossier; ü n'y a pas 
de dépôt de garantie, et la 1* des 47 mensualités 
n'intervient qu'au bout d'un mois» Vous ne versez 
le 1 er loyer de 695 F qu'un mois après. 


Et partez sans 

payer, 

Citroën 


hThésitez plus. SI vous voulez changer de 
voiture, r e tr o uver le plaisir de conduire, allez chez 
Citroën et demandez un essai, vous aurez tout à 
gagnée 


LOCATION LONGUE DURÉE 


Année modèle I960 

Prix dés errnam 
Tarin" 137 du 1/7/79 

Loyer à ta 
lumen 

Loyer constant 
Sv47mois 

vateu de rachat 
en Gn de contrat 

Visa Spécial 

24.300 F 

NUL 

695 F 

4.960 F 


Cott total option {Tachai camjxtee bu bcüt te 4 ara . 



CTTROËMWkTÜTAI. 


francs. L’Etat aurait peur l’an- 

Grenoble vent donner 
à son centre-ville 
une nouvelle image de marque 

aux vastes opérations de zéno- 
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ENVIRONNEMENT 

POLÉMIQUE AUTOUR DU PROJET DE CENTRALE NUCLÉAIRE 
Le maire de Plogoff 

et dix conseillers mnnkipaiix démissionnent 


Le maire (socialiste! de 
Plogoff (Finistère) a présenté, 
le 26 novembre, sa démis- 
sion ainsi que celle de dix 
conseillers municipaux. A 
l'origine de cette décision s le 
projet dTEJXF. d’installer nne 
centrale nucléaire sur la com- 
mune. 

Plogoff : une commune du 
Finistère qui, avant quBJDJ?. 
n’envisage d’y construire une cen- 
trale nucléaire, n'évoquait rien 
pour l’ immense majorité des 
Français. Et pourtant. Elle pos- 
sède sur son territoire l’un des 
sites les plus prestigieux et les 
plus visites d’Europe : la pointe 
du Ras. Longtemps, d’ailleurs, ses 
habitants ont cru que la notoriété 
du lieu empêcherait l’adminis- 
tra ticra de réaliser ses projets. 
Aujourd'hui, Us n'ont plus d'illu- 
sions. c Qu’importe aux Parisiens 
que le site de Feunteun An Aod 
fia fontaine de la grève) ne soit 
qu'à 3 kilomètres de la célèbre 
avancée. Tant qu’on ne parlera 
pas <te construire une centrale 
place de la Concorde, üs ne bron- 
cheront peu. » 

De là à se résigner, il y a un 
fossé, que personne n’accepte de 
franchir. Le Breton, et toute 
l’histoire de ce pays l’a montré, 
n'est pas un homme de calcul et 
de compromis, mais un sentimen- 
tal Four lui, point n'est besoin, 
avant d'engager un combat, de 
savoir s’il existe des c hanc es de 
suocès. Seul le bien-fondé de la 
cause compte. Et puis, advienne 
que pourra. 

L’opposition du maire, M. Jean- 
Marie Kerlocli au projet d’EJDJ’. 
ayant paru, à tort ou à raison, 
un peu moins déterminée que par 
le passé, le fait que, dans un 
pareil climat, ses administrés 
l’aient indirectement poussé à 
démissionner n'a rien de très sur- 
prenant. Tout est parti d’une réu- 
nion de concertation avec les 


HYÈRES ET MftRTIBVES 
ÉCOKOM&EttT LEUR EAU 

Deux Initiatives dans la lutte 
contre le gaspillage de l’eau sont 
signalées par le bulletin du 
bureau régional d'industrialisation 
et de développement économique 
publié & Marëeilte. 

A Hyères, dans le Var, 100 000 
mètres cubes d'eau ont été éco- 
nomisés en une année, soit 
200 000 francs, par les jardiniers 
municipaux lors des aoosages, 
malgré un accroissement d'envi- 
ron 30 % des surfaces cultivées. 

De vieux puits mit été remis 
en activité et l'eau des bassins et 
même de la piscine sert à l’ar- 
rosage. Le service municipal s’est 
abonné à une publication spécia- 
lisée indiquant les besoins réels 
de La tertre et des végétaux pour 
un meilleur dosage des efforts. 

Près de Martlgue, dans les 
Bouches -du-Rhâne, l'usine pétro- 
. chimique de Naphta-Chimie a 
entrepris le recyclage de l'eau 
chaude utilisée dans ses unités 
de distillation. Les études laissent 
prévoir la récupération de 1800 
mètres cubes par heure d'eau à 
90 °C. Cet apport de 90 millions 
de calories-heures pourra servir 
à terme au chauffage de soixante- 
dix mille logements. Une conduite 
de 35 kilomètres de long pourrait 
être installée pour chauffer les 
quartiers nord de Marseille. 


Dans les Hants-de-Seine 


LES ÉCOLOGISTES 
ATTAQUENT US COKSTRUOIONS 
DE RENAULT 
SUR L'UE MONSIEUR. 

C'est en principe «à titre pro- 
visoires que la régie Renault est 
Installée députe 1940 sur une par- 
tie de lHe Monsieur, cette pres- 
qu’île de la Seine située dans les 
Hauts-de-Seine, en aval du pont 
de Sèvres, en face de la célèbre 
manufacture nationale. Les asso- 
ciations de défense de l’environ- 
nement de Boulogne et de Sèvres 
se sont donc émues lorsque la 
régie a obtenu en décembre 1978 
un permis de construire hii per- 
mettant de remplacer sur plus 
de 8 000 mètres carrés ses ac- 
tuels hangars bâtis en provisoire; 
par des constructions «en dura. 

Arguant notamment du fait 
que 111e Monsieur fait partie, 
avec la manufacture de Sèvres et 
le parc de Saint-Cloud attenant, 
d'un ensemble classé par la com- 
mission des sites, l'association 
« Boulogne - Environnement » a 
intenté une action contre la 
Régie en demandant l’annulation 
du permis de construire ; assortie 
d’un sursis & exécution. Cepen- 
dant, l'avocat de l'association 
s'étonne que « cette procédure, 
qui doit normalement aboutir 
dans un délai de six semaines, 
traîne depuis plusieurs mois 
déjà s. 


maires des cinq communes les plus 
proches. Cette réunion avait pour 
but d'étudier l'opportunité de créer 
un syndicat de communes ou une 
structure similaire. S'agissait-il 
par ee canal d'obtenir le maxi- 
mum d'avantages financiers «a» 
cas où le projet deviendrait réa- 
lité » ? « Absolument pas, af- 
firme le premier magistrat de la 
commune. Mais, par les journaux 
régionaux on apprit le surlen- 
demain. le 15 novembre, que cer- 
tains participants avaient souli- 
gné qufü ne serait peut-être pas 
possible d'empêcher l’implanta- 
tion de la centrale et que, en consé- 
quence, il fallait tenter, d’une 
pari, de Umtter ses inconvénients, 
d'autre part, de tirer le maximum 
d'équipements et d’emplois de 
^opération, dans rintêrët de 
tous». 

Pour une partie de la popula- 
tion, de telles déclarations tradui- 
saient une évolution des esprits 
qui n'était pas tolérable. Une 
centaine de manifestants vinrent 
M. Kerioc’h chez lui, puis 
it le plan de la cen- 
trale exposé à la mairie pour le 
brûler dans la rue. Devant ce 
brusque accès de colère, M. Ker- 
ioc’h décida de convoquer le 
conseil municipal pour clarifier 
la situation. Celui-ci se réunit le 
dimanche 18 novembre dans une 
ambiance passionnée. Les insul- 
tes fusaient et M. Kerloc'h fut 
qualifié de a traître» par quel- 
ques-uns de ses concitoyens. H 
rappela, néanmoins, que sa posi- 
tion n’avait pas changé et 
demanda à l'assemblée de lui 
renouveler sa confiance « pour 
continuer le combat ensemble ». 
Onze conseillers — dont un des 
deux élus sur la liste adverse — 
lui apportèrent leur appui ; cinq 
le lui refusèrent. B pria alors oes 
derniers de démissionner. En 
vain. Lui-méme annonça qu’il 
abandonnait, pour des raisons 
d'efficacité, la présidence du 
comité de défense. Puis, les mino- 
ritaires, entendant demeurer au 
sein du conseil municipal, ü 
adressa, quelques Jours plus tard, 
au préfet sa démission. Les dix 
sa démission au préfet Les dix 
membres de sa liste, qui ravalent 
soutenu l’imitèrent 

Cette crise municipale, qui sur- 
vient au moment où I'admlnlstra- 
tlon intensifie discrètement ses 
efforts d’information pour désa- 
morcer l'hostilité à son projet 
d’une partie du public (Je Monde 
daté 18-19 novembre), n’arrange 
finalement personne. Les diffi- 
cultés des centrales américaines 
et les consultations auxquelles 
sont conviés les électeurs de 
plusieurs pays européens n’inci- 
tent pas les antinucléaires à 
déposer les armes. « Plus U y 
aura de gens à se pencher sur 
ce problème et mieux cela vau- 
dra », nous a dit l’un d’eux. Quant 
à Ml Kerioc’h, s’il maintient sa 
décision, fl a aussi fait savoir qu'il 
se représentera. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


L’EMPLOI, QUESTION PRIORITAIRE 

L’Ile-de-France doit changer de cap 

. Doit-on ou non réviser les options définies en 1965 — et 
modifiées en 1976 — pour l'aménagement de lHe-de-France 7 
Les assemblées régionales, le Conseil économique et social et le 
conseil régional sont divisés sur cette question. 

Pour les membres du CJLS.. ü s’agit d’être plus volontariste et 
d'appliquer le S.DJV.U. (schéma directeur d'aménagement urbain) 
tel qu'à a été conçu 11 y a trois ans, mais avec davantage de 
moyens financiers. Pour les élus du conseil régional, 3 faut réviser 
profondément ce schéma qui ne correspond pins & la réalité. 

En fait, c’est an printemps prochain que le conseil régional 
prendra la décision de demander ou non an gouvernement la 
révision du schéma d'aménagement de lHe-de-France. «Toute 
prise de position pour, ou, « a fortiori », contre une toile demande 
de révision étant d'ici là aussi prématurée qu’inopportune», a 
déclaré, lundi 26 novembre, an cours d’une réunion de presse. 
M. Michel Giraud (RJUIJ, président dn conseil régional, en 
réponse & l'avis défavorable émis par le CJELS. sur l'opportunité 
d’une telle révision («le Monde» du 14 novembre). 


Derrièr e cette querelle de spé- 
cialistes se munie la grande 
question de l’avenir de la région 
et de ses habitants. 

U s’agit de savoir quelles seront 
les capacités d’emploi de lHe-de- 
France, qui comptera en l’an 
2000 près de dix millions d’habi- 
tants, quels genres de logements 
et de transports seront proposés 
aux banlieusards comme aux 
Parisiens, quelles seront les pos- 
sibilités -de loisirs, d’éducation, de 
soins dont Us pourront disposer 
dans les vingt prochaines années. 

C’est à toutes ces questions que 
doit répondre un schéma d’amé- 
nagement. Or, si l’actuel schéma 
a connu d’incontestables réussites, 
notamment dans le domaine des 
grands équipements, U s’est aussi 
indiscutablement traduit par des 
échecs. D n’a pas su empêcher 
par exemple le développement 
continu de {'urbanisation « en 
tache d'huile», «n'assarant pas 
une répartition équilibrée des acti- 
vités au sein de la région », 
notamment entre l’Est et l'Ouest. 
eMais surtout, précisent les élus, 
ü ne définit pas la vocation éco- 
nomique de la région Ile-de- 
France. » 

C’est là où le bât blesse. Car 
peut-on parier raisonnablement 
d’amélioration du cadre de vie, de 
développement des transports, de 
créations d'espaces verts si les 
emplois font défaut ? Si un nou- 
veau d’aménagement doit 

être élaboré; il ne donnera plus 
la priorité à l'urbanisation comme 
c'est le cas aujourd'hui, mais au 
développement économique. C'est 
dans cette perspective que M. Mi- 
chel Giraud a rencontré récem- 
ment M. André Chadeau. délégué 
à l'aménagement dn territoire. 
A la suite de cet entretien, il a 
été décidé que M. Chadeau sou- 
mettrait an gouvernement, lois 
du prochain conseil central de 
planification qui doit se réunir à 
l’Elysée le mardi 18 décembre, un 
oerûdn nombre de mesures en 
faveur des petites et moyennes 
industries. On en compte douze 
mille en Ile-de-France. Ces me- 
sures sont les suivantes : 

— Liberté de localisation pour 
les entreprises de moins de cent 
salariés, autorisation de créer des 
locaux industriels « en blanc » 
pour les PJÆE, quel que soit le 


lieu d’implantation et notamment 
à Paris et en petite couronne, 
possibilité d'intervention de la 
région pour favoriser la réali- 
ré&abtlitatiQn industrielle en mi- 
lieu urbain. Autant de disposi- 
tions qui devraient permettre de 
calmer l’inquiétude croissante des 
responsables de la région pari- 
tienne qui déclarent avoir été 
trop longtemps sacrifiés à la né- 
cessité de revivifier le « désert 
français ». 

A preuve oe jugement que por- 
tent les conseillers régionaux sur 
révolution récente de la région : 

« On a pu assister, écrivent-ils, 
au cours de la dernière décennie, 
à un progressif effritement des 
positions industrielles de la 
région, recul particulièrement 
marqué dans les secteurs de 
vieilles traditions industrielles, à 
Paris et en petite couronne, et Ui 
à la fois à la politique de décen- 
tralisation, d la vétusté du parc 
industriel, au coût foncier en 
banlieue dense. Ce recul se mani- 
feste notamment par l'apparition 
de « friches industrielles » f ter- 
rains et bâtiments industriels 
désaffectés mais qui conservent 
leur vocation) entre 340 et 400 hec- 
tares pour Paris et la petite cou- 
ronne. » 

JEAN PERRIN. 


SOIXANTE AMS 
POUR RÉALISER 
LE PROGRAMME ROUIE* 

Si le développement écono- 
mique de la région Ile-de- 
France constitue désormais la 
priorité des priorités pour les 
élus, la révision du schéma 
d’aménagement de la région 
devra également modifier le 
plan routier envisagé. Car, 
au rythme actuel, pour réa- 
liser ce qui a été prévu, « U 
faudrait soixante années bud- 
gétaires », a déclaré AT. Aff- 
chet Giraud, président du 
conseil régvmai d'Ile-de- 
France devant Cette assem- 
blée. 


TRANSPORTS 


Les contrôleurs aériens ont commencé 
lenr rinqnième semaine de grève 


Réunis le 26 novembre, an 
début de leur cinquième semaine 
de grève, en assemblées géné- 
rales, les contrôleurs aériens de 
tous les centres français ont dé- 
cidé de continuer leur mouve- 
ment jusqu'à lundi prochain. 

Voici les périodes durant les- 
quelles les contrôleurs refuseront 
oe mardi les autorisations de dé- 
collage : Athis-Mons : de 14 h à 
17 h SI ; Lyon : de 8 h à 20 h ; 
Bordeaux :de8h30àllhefc 
de de 16 h 30 à 18 h. 

Les personnels de l'aviation ci- 
vile de l'ensemble de la région 
ouest se sont réunis lundi en 
assemblée générale, à Rennes, 
pour la première fols depuis le 
début du conflit, et ont décidé de 
« continuer leur action fusqu’à 
l'aboutissement de leurs revendi- 
cations a. 

A Aix-en-Provence, la grève a 
été reconduite jusqu’au 3 dé- 
cembre par 135 voix ccmtreâO, 
mais les «aiguilleurs» ont, cette 
fols, tenu à observer la pins 
grande discrétion sur les cré- 
neau x horaires durant lesquels 
les décollages ne seront pas au- 
torisés. afin de surprendre les 
compagnies. 

Au terme de rassemblée géné- 
rale. les syndicats du centre 
d'Athis-Mons ont publié un bom- 
xnuniqué dans lequel Us « pro- 
testent contre les mises à pied 
dont sont victimes nombre d’entre 
eux, et qui risquent d'aboutir à 


une paralysie du trafic par 
manque & effectifs». Les syndi- 
cats « réaffirment .que malgré le 
durcissement des sanctions. Os 
p o u r su ivent le mouvement sans 
escalade, et réitéré leur demande 
(Couverture de véritables négo- 
ciations sans préalable, seule issue 
durable au conflit .» 

bensexgnements 

Ve Air Rance : 320-15- SJ (320-14-44 
pour les vols de On. de semaine). 
Pour Parla : 530*61-61. 

★ U. T. A. : 775-75-75. 

★ Air inter : 687 - 12 - 12 . 

★ Compagnies étrangères : Aéro- 
port de Paris (Orly : 687-12-34 ; 
Roissy : 862-22-80). 

★ Compagnies régionales ; 
266-57-40 (Air Alpes, Air Alsace, Air 
Anjou, Compagnie aérienne du Un- 
gnedoc, Brit Abc) ; 26-85-85 (Ton- 
mine Air Transport). 


En raison d'une grève 
sa m préav is 

UN m&IN SUR QUATRE 
DANS LA BANLIEUE SUD-EST 
DE PARIS 

Un train sur quatre roule, ce 
mardi matin 27 novembre, sur la 
banlieue de Paris-Sud-Est, en 
raison des grèves de vingt-quatre 
heures recondnctibles. lancées 
depuis le vendredi 23 novembre 
par les agents de train et contrô- 
leurs de route C.G.T. et C-FJD.T. 
Lundi, la CJF.T.G. s’est jointe & 
ce mouvement — déclenché sans 
préavis — qui est suivi par une 
farte majorité du personnel, pour 

S rotester «contre les conditions 
e travail et tes atteintes aux 
libertés syndicales». 

Lundi, la police était intervenue 
une nouvelle fois dans les locaux 
de la gare de- Lyon, s’en prenant 
à des militants qui occuppalent 
des locaux non syndicaux. D’au- 
tre part, les responsables des fédé- 
rations de cheminots C.G.T. et 
CJP.D.T. ont exprimé leur soutien 
à « ren semble des cheminots 
actuellement en lutte ». dont ceux 
de la viUe de Lyon et du dépôt de 
Chambéry, où des mouvements 
revendicatifs ont lieu à propos 
des horaires et des foyers d’héber- 
gement des « roulants ». Les gran- 
des lignes ne sont pas affectées 
par oes grèves «sauvages». 


AIR ALPES 

AU BORD DE L'ASPHYXIE 

(De notre correspondantj 

M. Philippe Boyer, président- 
directeur général de la compagnie 
régional Air Alpes, envisage de 
mettre en chômage technique, 
dans les tout prochains jours, une 
partie des deux cents salariés de 
l'entreprise. « Actuellement, pré- 
cise-t-ü, la moitié de nos vols 
sont supprimés. Si le mouvement 
de grève démit continuer, notre 
situation deviendrait très grave.» 
Air Alpes aurait déjà perdu entre 
1 et 2 millions de francs depuis 
le début du mouvement de grève. 

Dans l’hnmédiat, la compagnie 
régionale, qui avait déjà réduit 
le nombre de ses vols entre 
Annecy et Paris, assurés par 
Beechcraft-99, devrait supprimer 
provisoirement oette ligne ; la 
clientèle arménienne étant alors 
transportée par car vers l’aéro- 
port de Chambéry. Cette initia- 
tive pourrait prendre effet ce 
mardi ou oe mercredi si aucun 
élément nouveau n’intervient 
dans le conflit qui oppose l'admi- 
nistration aux c aiguilleurs » 
du ciel 

B faut rappeler, enfin, que 
Air-Alpes avait envisagé une pre- 
mière fois, le 13 novembre, de 
mettre en chômage technique 
l'ensemble de son personnel, dès 
le jeudi 15 novembre à 0 heure. 
-Mais cette- décision fût reportée, 
dans l’attente <r une évolution 
favorable de ta. grève des contrô- 
leurs. — C.F. 


• La compagnie United Airlines 
premier transporteur américain, 
a annoncé qu’elle réduira de mille 
cinq cents a mille trois cents ses 
vols quotidiens dès le début de 
1980, afin « d? éliminer les cote 
non rentables et d’assurer sa 
compétitivité ». Cette mesure a 
été décidée .en raison de l'alour- 
dissement de la facture pétrolière 
qu'elle doit désormais payée. 


SPORTS 


ATHLETISME 

DIX MfllE MRTOPÀNI5 
AU CROSS DU «MBH LIBRE» 

Au hit-parade du eross- c o unt ry, 
c'est l’épreuve organisée le 25 no- 
vembre par le Midi-Libre et la 
fi .N.C.F. à La Grande-Motte f Hé- 
rault) qui a gagné la première 
plaee ce week-end : plus de 
10 000 participante, et 5 486 concur- 
rents classés au terme dee vingt 
et une courses. Joëlle de Brouwer 
(Valenciennes) a gagné l’épreuve 
féminine et Gilbert Rueriea (Mil- 
lau) l'épreuve masculine. 

On a encore pu constater le 
succès croissant de ce genre de 
course à Colomiers (Haute-Ga- 
ronne), où le cross de la Dépêche 
du Midi, gagné par Alex Gonzalez 
(Agen) chez les heaumes, et Vi- 
viane Croisé (Angoulfeme) chez 
les femmes, a reuni plus de 
3 000 engagés. A Voftrtc, 1 100 per- 
sonnes ont participé aux onze 
épreuves, dont le cross des as, 
remporté par Jacky Baxbeiger 
(Sochaux). 

A Douai. Jean-Luc Lemire (Lié- 
vin) chez les messieurs, et Véro- 
nique Renties (Anzin) chez les 
dames, ont gagné le cross de la 
ligue des Flandres. A La Seyne, 
Jean -Pierre Louvet (Marignane) 
et Marie-Pierre Yta (Aix-en- 
Provence), se sont imposés devant 
1700 participants. Francis Gon- 
zalès (Bordeaux) est allé gagner 
à Nantes, et le Britannique xock 
à Caen, tandis que le Kenyan 
Henry Rono a remporté en Bel- 
gique le cros international de 
Bierbeek. 


JEUX OLYMPIQUES 

La Bépnbliqne populaire de Chine 
sent à Lake Placid et à Moscou en 1980 

De notre correspondant 


Lausanne. — La Chine a obtenu 
le feu vert poux participer aux 
prochains Jeux olympiques de 
Lake Placid aux Etats-Unis, en 
février 1980. et de Moscou en juil- 
let. Attendue depuis quelque 
temps déjà, cette décision a été 
officiellement annoncée lundi 
26 novembre, au siège du Comité 
international olympique (CXO.), 
à Lausanne. A la suite d’un vote 
par correspondance, le CXO. a 
définitivement réadmis la Chine 
en son sein avec effet Immédiat 
par 62 voix contre 17, une absten- 
tion et un bulletin blanc. Avec le 
retour de la République populaire 
de Chine, Le CXO. compte désor- 
mais cent quarante pays affiliés. 

En adoptant cette résolution, 
les membres du CXO. réglaient 
du même coup le statut de 
Taiwan qui pourra maintenir sa 
participation aux Jeux, sous le 
nom de « Comité olympique 


vier 1980 pour se mettre d'accord 
avec la charte olympique. Four 
demeurer au sein du CXO., 
Taiwan ne devra pas seulement 
renoncer à l’appellation de Répu- 
blique de Chine, mais U lui In- 
combera également de changer 
d'hymne, de drapeau . et d'em- 
blème. En cas de refus. Taiwan 


s’exclurait elle-même du mouve- 
ment olympique et des Jeux. 

Certes, les représentants de 
Taipeh ont laissé planer la me- 
nace de contester la décision du 
CXO. devant les tribunaux helvé- 
tiques. Mais. Interrogé sur oette 
éventualité. M. MnhuTmyT Mzali 
(Tunisie), premier vice-président 
du CXO., a répandu que la réso- 
lution adoptée lundi entrait Im- 
médiatement en vigueur et qu'elle 
était sans appel. « L'essentiel, 
a-t-il ajouté, c’est que tous les 
athlètes puissent participer aux 
Jeux olympiques. D’ailleurs en 
agissant de la sorte nous nous 
sommes pleinement conformés à 
nos statuts. » 

La décision de permettre à la 
fois à la Chine et à Taiwan de 
participer aux Jeux, revêt, estime- 
t-on au CXO, un aspect positif 
pour Taipeh puisqu’elle lui donne 
la possibilité de retrouver sa place 
dans les fédérations sportives In- 
ternationales dont elle a été 
exclue. Vingt-huit ans après sa 
dernière participation à des Jeux 
olympique, la Chine a déjà an- 
nonce qu’elle ferait sa rentrée en 
envoyant quelques patineurs de 
vitesse et des skieurs de fond à 
Lalee Placid et une délégation 
plus fournie d'environ trois cents 
sportifs à Moscou. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


ISO ans de sport an forum des Halles 


Une exposition portant sur un 
siècle et demi de pratique du 
sport en France, de 1830 à nos 
Jours, se tient lusqu’au 3 I en- 
vier 1980 au Forum des Halles 
(niveau 4) è Paris: « Cem cin- 
quante ans de sport » présentés 
par le Musée du sport, qui a 
été fondé en 1963 et qui ouvrira 
sa première galerie permanente 
au Parc des Princes en 7960. 

On peut considérer qu’il y 
aura une part de fétichisme chez 
les fondateurs du musée, qui 
se sont ingéniée à dénicher 
manuscrite, médailles, vête- 
ments, engins, affiches et photo- 
graphies qui évoquait le souve- 
nir des exploits passés et oo 
biléa de beaucoup. Pourtant le 

souci didactique de rexpoeition 
est évident et on engage le a 
visiteurs A lire avec attention las 
cartons qui • lêgendont » chaque 
objet. 

C'est ainsi qu’une première 
selle retrace les premiers 
pas du sport en France de 
1830 à 1914. C'est r époque où 
Alphonse Kbit «f Théophile Gau- 
tier lancent la mode du cano- 
tage. C est aussi l'époque re- 
vancharde où la gymnastique 
devait « régénérer l'homme » 
et où le s militaires demandaient 
aux sociétés « des hommes 
pour en faire des soldais ». 


C’est enfin l’époque où Pierre 
de C ouberün favorise T athlé- 
tisme et rénove les Jaux\ olym- ' 
piques. . . 

Une deuxième salle Illustre las 
événements de rentre -dam- 
guerres (1919-1939). Années de 
criée où la misère côtoie le 
luxa. C’est le •combat du siè- 
cle » de Carpentier contre 
Dempsey, T • essieu d’Apol- 
lon » de RIgoulot, les courses 
de Ladoumègue, les départs 
solitaires d’Alain G erbault, les 
victoires d Wlmbledon de 
Suzanne Lengien et la légende 
des « mousquetaires ». 

Une troisième salle qui retrace 
les grands exploits de 1948 
i nos jours souligne encore le 
prodigieuse transformation du 
sport et de son contexte d’Alain 
Mlmoun à Guy Drvt. de Mau- 
rice Herzog 6 Pierre Mazeaud, 
de Lotilson Bobet à Bernard 
Hlnault, de Reymond Kope i - 
Michel Platini. Ere de la vitesse 
et des superlatifs. Pour Unir, on 
peut voir trois films : le premier, 
réalisé avec des archives Gau- 
mont, le deuxième sur les Met* 
nationaux de tennis dans les 
années 30 et les combats, de 
Maree/ Cerdan, le troisième sur 
les Jeux olympiques de Gre- 
noble. 


JUDO. — Pour pallier Vvhsttf- 
fisance du nombre de places 
dans le stade Plcrre-dè-Cou- 
berttn , à Paris, les organi- 
sateurs des championnats du 
monde, qui auront lieu du S au 
ÿ décembre, ont prévu la 
retransmission des compétitions 


sur écran géant, dans la salle 
du stade Géo-André. Les jeudi 6, 
vendredi 7 et samedi S, de 
18 h. 30 à 21 h* ainsi que le 
dimanche 9 de 15 h. 30 à 18 h. 
seront diffusés un résumé des 
éliminatoires puis, en direct, 
les quarts de finale, repêchages. 


demi-finales et finales. La 
location peut se faire par télé- 
phone auprès de la FFJJDJL 
( 542 - 80 - 90 ). Prix unique : 25 F. 
Une retransmission semblable 
aura lieu d Strasbourg. 

TENNIS. — L'Américain Peter 
Fleming a causé, lundi 28 no- 


vembre, la première . surprise 
du « Master Brooklyn ». orga- 
nisé à Mûan et doté de 
300 000 douars de prix, dont 
50 000 (207 500 F) au vainqueur, 
en battant son compatriote 
Rqscob Tanner, 6-4, 6-3. La 
autres vainqueurs de la soirée 


80 nt les Américains Vitas Qeru - 
iuitts, face à ritaüen Corroda 
Barazzutti, 8 - 4 , 1-6, 6-2, et 
John McEnroe contre l’Argen- 
tin Gvülerm o Yüas, 6-1. 6-2, 
et le Suédois Bjom 
a dominé l'Italien 
Panatta, 6-1, 7-6. 
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AFFAIRES 


En Italie 

UNE FILIALE DE HOLÀ 
EST ACCUSÉ D'ESCROQUBHE 

Oeox ai ri ctauts de la société IAP- 
Boxxd» Italie ont été arrêtés 4 la 
suite de la découverte d'une escro- 
querie portant, selon les premières 
estimations, sur quelque 3 milliards 
de lires. I AP- Honda avait iw»j»na 
en 1SW une usine de montage de 
motocyclettes dans les Atrnnes Elle 
avait obtenu des crédits spéciaux de 
la Caisse du Mexxoglorno, en contre- 
partie de rengagement a*ntiliser des 
pièces fabriquées en i rait» 

Une enquête Judiciaire a montré 
que, en fait, la filiale du groupe 
japonais importait clandestinement 
du Japon des pièces de motocy- 
clettes par l'Intermédiaire, setnble- 
t-U, de la Suisse, puis de la France. 
Un système de fausses factures, 
émises par les sociétés Italiennes uni 
étaient censées produire ces pièces, 
couvrait l’opération. Près de U* mil- 
lion de pièces n sauvages* auraient 
été ainsi Importées. — (A. P JP.) 


est 


DANS LES YVEUNES 

L’eau de table Source Fontève 
interdite à la vente pour cause de pollution 

[ départemental d'hy- a la demande de l’action sanl- Après les Interdictions 


Le conseil départemental d'hy- 
giene des Yvelines a réclamé la 
saisie et la destruction -des stocks 
d'eau de. table Source Fontève 
(évalués à plusieurs centaines de 
milliers de bouteilles) et les ser- 
vices sanitaires ont décidé d’in- 
terdire la fabrication des sodas 
dans laquelle, jusqu'à ces der- 
. niers jouis, cette eau était utilisée. 

Dès le S novembre, un arrêté 
signé par M. Laurent Clément, 
préfet des Yvelines, interdisait la 
commercialisation de cette eau 
de table puisée à Montjgny-le- 
Bretonneux 1 Yvelines) par une 
filiale de la Société générale des 
grandes sources d’eaux minérales 
(Perrier, Contrexéville). 


FAITS ET CHIFFRES 


BRESIL 


• Un prêt de 12 milliard de 
dollars a douze ans vient d'être 
accordé au Brésil par un syndicat 
de cinquante et une banques 
étrangères. Le ministre des 
finances, M. Rieschbieter et le 
président de la Banque centrale, 
M. G&lveas viennent de signer à 
Londres le contrat. Le taux sera 
réajusté bous les six mois et sera 
fixé pour les quatre premières 
années à 5/8 de point au-dessus 
du « LZBOR p (taux interban- 
caire offert à Londres sur le 
marché de l'eurodollar). Ce son tr- 
ié des conditions avantageuses 
qui traduisent le bon crédit dont 
continue à jouir le Brésil, malgré 


SALONS DU ' 
DEVELOPPEMENT 

DAKAR 

26 avril - 5 mai 1980 


pour favoriser vos exportations 
vers les pays en développement 
d'Afrique, d'Amérique Latine 
et d'Asie. 



SALON INTERNATIONAL DU 
GENIE ET DE 

L'EQUIPEMENT MUNICIPAL 


SIGEM, (acteur de production, permet 
aux exposants de présenter leurs pro- 
■ductions et. dans un temps liés court, 
de rencpmrer les principaux resporta». 
blés municipaux des transports et de 
l'équipement. 




SALON INTERNATIONAL DU 
MATERIEL DE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS 


URBA 80 a pour but de (aire connaîtra 
les matériels les plus appropriés i la 
réalisation des grands travaux d'infra- 
structure inscrite A leur programme de 
développement : routes, aéroports, ou- 
vrages d'art, ports, assalntasemeRL etc. 


m* 




3 COMMISSARIAT 

A GENERAL 

s Informations 

c raMf inscriptions 

(0«<M tenon : 3,-12- WB) 

PERRÉ CDNPCT NTÔmiONAL 

59-61 rae La Fayette - 75009 PARIS 

Têiépà. : 280.68.48 

Télex : PUB PE RE 290 088 F 


Les Satan du Développement sont couverts 
par ('Assurance Folia COFACC 


une dette extérieure évaluée à < 
quelque 50 milliards de dollars. 
Cette opération est destinée à 
' contribuer au financement du 
programme énergétique brésilien, 
y compris l'utilisation, de l'alcool 
comme combustible & la place de 
l'essence. 

U. R. S. S 

• Un ministère des travaux 
de construction pour la Sibérie 
orientale et V Extrême-Orient 
vient d'être créé en U JL .S-S. B 
devra coordonner les travaux de 
construction sur les territoires 
allant du lac BaîkaI à l’océan 
Pacifique et sera chargé de créer 
de nouvelles centrales thermiques 
et hydrauliques, dont un complexe 
énergétique sur le fleuve Bcurea. 
A l'avenir il devra veiller à l'ac- 
croissement de la production 
d'énergie, de métaux ferreux, de 
pétiole, de gaz naturel de houille 
et de cellulose. La nomination, 
de son titulaire ' sera annoncée 
sans doute durant la session du 
Soviet suprême, qui débute le 
28 novembre. — (AS JP.) 


A la demande de l’action sani- 
taire. l'eau Fontève n'était plus 
distribuée depuis septembre dans 
les cliniques et hôpitaux — dont 
ceux de l'Assistance publique — 
qui constituaient une partie non 
négligeable de sa clientèle. Des 
analyses récentes ont décelé, dans 
oette eau donnée aux malades et 
aux nourrissons, des « quantités 
fncomptables ». donc très nom- 
breuses, de colibacilles ainsi que 
des streptocoques fécaux. L’eau, 
dont U était puisé chaque jour 
au moins cinquante nulle bou- 
teilles. c’est-à-dire plus de dix 
millions de bouteilles par an. 
recêlalt également du nitrate à 
raison de 0.40 milligramme par 
litre, quantité qui peut provoquer 
des problèmes sanguins chez les 
nouveau-nés. Le conseil dépar- 
temental d'hygiène des Yvelines 
vient d’ordonner une enquête 
complète destinée à établir l’ori- 
gine de cette pollution. 


Des analyses 
bactériologiques 
faites deux fois par an 

Des gennes avalent été’ décou- 
verts une première fois en 1975 
au cours des analyses effectuées 
deux fois par an par la direction 
départementale de l’action sani- 
taire et sociale,. La pollution fut 
alors considérée comme acciden- 
telle, et la société priée de veiller 
à la bonne qualité bactériolo- 
gique de sam eau. On ignore si 
c’est à partir de cette date qu’elle 
décida de traiter à l’ozone l'eau 
captée à environ cinquante mètres 
de la nappe de sable dite de Fon- 
tainebleau. La situation en était 
restée là. Jusqu'au prélèvement 
effectué le 31 août par le labo- 
ratoire départemental des Yve- 
lines, qui décela, dans douze bou- 
teilles capsulées, prélevées au 
hasard dans des casiers, la pré- 
sence des colonies de colibacilles 
et de streptocoques* 


PROVOQUANT, 
PAS PROVOCATEUR 


Etre un bon journaliste, c’est poser 
les problèmes tels qu’ils sont, 
sans les contourner, c’est traquer 
l’actualité, c’est piéger les hommes 
et analyser leurs passions, 
c’est en dire plus et le dire mieux 
Etre un bon journaliste, c’est 
provoquer de façon permanente 
la reflexion du lecteur. 


Philippe Tesson 

.1 
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CONJONCTURE 


...c'est OH JOÎMT 
^ Obi FUIT. 


Après les Interdictions de 
commercialisation prises par le 
préfet des Yvelines, la direction 
du groupe perrier contesta les 
résultats des analyses effectuées 
par le laboratoire de l'action sa- 
nitaire. Elle en référa au minis- 
tre de la santé et obtint que de 
nouvelles analyses soient confiées 
au laboratoire de la Ville de 
Paris. Les résultats de ces exa- 
mens ont été communiqués 
lundi au conseil d’hygiène, re- 
groupané sous la présidence du 
professeur Blanchet, spécialiste de 
l'hygiène à la faculté de méde- 
cine de Paris, des fonctionnaires, 
de» techniciens et des élus lo- 
caux. Ces résultats confirment 
ceux du laboratoire des Yve- 
lines. 

« Il s'agit d’une déplorable 
ai taire, constate M. Daniel, mem- 
bre de la direction générale du 
groupe Perrier. Nos laboratoires 
sont sêneux, et les examens effec- 
tués par nos soins deux fois par 
mois n’ont famais rien découvert 
de suspect . » 

Tl semble peu probable que la 
pollution provienne de l'eau de 
la nappe. Les responsables de 
l'entreprise cherchent plutôt du 
côté des ■ installations servant au 
captage et au conditionnement 
de l’eau, vendue uniquement en 
bouteilles de verre réutilisées 
après rinçage. 

DAMIEN RÉGIS. 

[U est pour le moins surprenant 
«lut Von st . soit contenté Se deux 
contrôles de laboratoire par mois, 
s'agiiunt non seulement d'une eau 
de table, mais encore il'une eau dis- 
tribuée dans les hôpitaux, pour 1rs 
malades et les nourrissons. Dans 
bien des Industries mécaniques, pour 
des produits qui mettent beaucoup 
moins en cause la santé publique, 
les contrôles de fabrication sont 
quotidiens. Le rythme de contrôle 
de l’eau de Montizny est d'autant 
moins explicable qu’nne première 
alerte, en J975, aurait dô avoir pour 
effet d’accroitre la surreiUancej 
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(Dessin de CH £ NEZ.) 

La très forte hausse des prix en octobre 
confirme l'existence d'anticipations inf lationnistes 


La très forte hausse des prix 
de détail ai octobre 1 + 12 r ( i, 
est inquiétante dans la mesure où 
elle confirme qu’un climat nette- 
ment inflationniste existe de 
nouveau en France depuis quel- 
ques mois. Les augmentations 
survenues en octobre — et dont 
on trouvera le détail dans le 
tableau ci-dessous — ne 
doivent pas grand-chose au prix 
du pétrole, directement en tout 
cas. II est significatif, par exem- 
ple, que les prix des produits 
manufacturés du seul secture 
privé aient augmenté de 1,4 '7. 
et que les services — également 
du seul secteur privé, aient été 
renchéris de 1.2 % (l). 

Réflexes 

Les dernières enquêtes de 
conjoncture effectuées par 
TlNSEE auprès des industriels, 
mais aussi auprès des commer- 
çants. montrent que les uns et 
les autres prévoient de fortes 
hausses de prix et de salaires au 
cours des mois à venir. En fait, 
il a suffi que les pays exporta- 
teurs de pétrole annoncent depuis 
le début de l’été de fortes hausses 
de prix, et fassent planer la 
menace de nouvelles augmenta- 
tions pour que joue l’ensemble 
des réflexes habituels : stockages 
spéculatifs, hausses de précaution, 
augmentation des marges. 

Ces réflexes ont joue d’autant 
plus facilement que le climat 
international est lui-même forte- 


ment spéculatif. Pour s’en 
convaincre, il faut savoir que les 
exportations françaises progres- 
sent len volume, c'est-à-dire en 
valeur réelle) au rythme surpre- 
nant de 17 To l’an. 

Voilà qui explique qu'en France 
la production industrielle pro- 
gresse très rapidement depuis 
plusieurs mois, au rythme annuel 
de 12 To (2l. Cette euphorie pren- 
dra fin rapidement si elle est 
bien le résultat de stockages spé- 
culatifs, comme cela est, hélas, 
probable. Mais elle aura eu l'im- 
mense inconvénient de contribuer 
à faire renaître des comporte- 
ments inflationnistes qu’une poli- 
tique gouvernementale insuffi- 
samment rigoureuse (déficit 
budgétaire important, crédits 
bancaires trop larges...) n'a 
jamais pu vraiment effacer. 

ALAIN VERNHOLE5. 


(1) Avec la hausse des timbres, 
l'augmentât l»n des services est de 

1.3 r T-. D’autre part, si Von exclut 
la hausse des loyers (4- -.4 r T-1. la 
hausse des servîtes est tout de même 
de 0,9 'J. D'une façon générale, sur 
une hausse globale annuelle de 

11.3 % (octobre 1979 comparé à octo- 
bre 1971), l'augmentation du pétrole 
entre pour un peu moins de 1 C3- 

(2) L'indice, qui était 4 132 en 
Juin (base 100 et 1910], est passé à 
136 en septembre. En un an (sep- 
tembre 1979 comparé & septembre 
1978), la haussa est de 5,4 %. 


L'évolution des prix de détail 
en octobre 



EN 1 MOIS 
(OCL 1979 
par rapport 
à sepL 1979) 

EN 3 MOIS 
(net. 1979 
par rapport 
i Juif. 1979) 

EN 6 MOIS 
(ocL 1979 
par rapport 
3 avril 1979) 

EN 1 AN 
(OCL 1979 
par rapport 
Aoct. 1978) 

ENSEMBLE 

1,2 

U 

6.5 

1IJ 

ALIMENTATION (y compris 





boissons) 

1.2 

3 

5 

9,2 

Produits & hase de céréales . 

2.4 

5 

6.3 

13J 

Viandes de boucherie 

0,6 

15 

4.4 

6.4 

Porc et charcuterie 

0,8 

3,3 

7.1 i 

SA 

Volailles, lapins, gibiers, pro- 
duits à base de viande .... 


3J 

3.7 

7.8 

Produits de la pèche 

U 

3 

5 

jl 

Laits, fromager 

L1 

2.5 

5J9 

9.8 

Œuf: 

5,7 

12,3 

S.7 

8.3 

Corps st as et beurres 

ss. chaog. 

1.3 

2.5 

3.3 

Légumes et fruits 

0JS 

•L2 

3.8 

9.3 

Antres produits alimentaires 

2 J 

2.0 

5.4 

9.3 

Boissons alcoolisées 

0.4 

12 

3 

10.5 

Boissons non alcoolisées .... 

1,9 

7.1 

9.7 ! 

10,1 

PRODUITS MANUFACTURÉS . 

U 

L5 

7.5 

12,4 

1) HABILLE 93. ET TEXTILES . 

7,5 

2,9 

5,1 

UA 

2) AUTRES PRODUITS MANU- 





FACTURÉS 

1 

3,7 

82 

13 

Aleubles et tapis 

1 

*» *9 

5,1 

10,6 

Appareils ménagers électri- 
ques et à gaz 

0,9 

2.4 

m— 

82 

Autres articles d’équipement 
du ménage 

L4 

3 

6.7 

13.6 

Satans de ménage, produits 
détersifs et prod. d'entre t. 

1.6 

SA 

1 7,1 

13.2 

Art. de toilette et de soins 

9.6 

L9 

4.6 

86 

Véhicules 

0.8 

1.9 

6A 

11.9 

Papeterie, librairie. Journaux 

9.7 

1.9 

SA 

10 

Photo, optique, élect.-aeonst. 

0,4 

9.7 

1,3 

3,9 

Antres articles de loisir .... 

1 

1.* 

3.9 

7,6 

Combustibles, énergie 

0.3 

5,4 

133 I 

18,2 

Tabacs et produits manu- 
facturés divers 

3 

8,6 

! 

17.4 

SERVICES 

V 

L5 

6 

11,4 

Services relatifs au loge meut 





dont : loyers 

2 

2.3 

5J 

11.3 

Soins personnels, soins de 

(2.4) 

(3.4) 

(5) 

(19J) 

l’habillement (l) 

0.9 

2.6 

SA 

182 

Services de santé 

0J 

0.3 

4J 

7 

Transports publics 

0,3 

3.9 

SA 

183 

Services d'utilisation de véhi- 
cules privés (2) 

14 

4.5 

1 

7.7 

5.7 

12.5 

Hôtels, cafés, rut, cantines 

1.3 

2.9 

12.4 

Antres services (3) 

LS 

1 

SA 

6.9 

1L3 


(1) Le poste c soins personnels, soins de l'habillement * comprend 
notamment les dépenses de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teintu- 
rerie, mais aussi les dépenses de coiffure. 

(Z) Réparations automobiles, parkings, statlona-servlce, péages sur 
autoroutes, etc. 

(3) Poètes et télécommunication a. frais d’enseignement (scolarité, mois 
aussi auto-écoles), spectacles, vacances, sports, camping, locations d'appa- 
reils, frais de réparation des appareils étectro-scoutslaues, tirage dsi 
films, redevance OJt.T etc. 
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SEUL 

AIR AFRIQUE 
A UN RESEAU 
COMPLET 
VERSET 
A TRAVERS 
L’AFRIQUE 


Il RESEAU 
INTERCONTINENTAL 
D’AIR AFRIQUE 


Chaque jour, y-.. 

I ■■■ i< d et k'. f«: 10 (. ■ s . . 
d’Air Alnque t'ern oient 
d'Ew Of»": i '"tj I o destinations 
d Aliiqtje 1 1 i '.i-" 1 Ave-: .Air Aluque, 
"Ah iqve < iHaues «lommoiKe 

<:; Pori::. (j-erieie, Rome, mais 
ou.-* o A io-seilk. 

Sereh'iu et t l»:e. 


LE RESEAU 
INTER-ETATS 
D’AIR AFRIQUE 



1 


d'Afnqve i tcue } ■ ■■ 
{ehee. entre n/ie;. par les OC 8 
d'Air Afrique. 

Un reîe-ju unique qui prolonge 
en profondeur les lignes 
inien-ontnentales menant 
d'Europe ou d' Amérique. 

Avec Air Afrique le va *age 
d'affaires le plus complique 
aeoen! dmoie. 


jub£afrêoue 


ont besoin d'aEer partout 


SOCIAL 


TRAVAIL FÉMININ 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 



Les femmes de non-salariés souhaitent un statut propre ^ ^ ^ 


LameoHn# 


Le Comité du travail fémi- 
nin, organisme paritaire dé- 
pendant du ministère du tra- 
vail, et qui a pour mission 
l'étude de solutions relatives 
à l’activité et à la promotion 
professionnelles des femmes, 
vient de publier un certain 
nombre de propositions en 
faveur des C.N.S. Ce sigle 
désigne les conjointes de non- 
salariés, notamment les fem- 
mes de médecins, de notaires, 
d'artisans, de commerçants, 
d’agriculteurs et d'autres 
membres des professions libé- 
rales qui secondent leurs 
maris dans leurs activités. 


511 faut en croire le rapport 
du comité, basé surtout sur les 
recensements de 1TNSEE. du 
ministère de l'agriculture -et de 
diverses associations groupant les 
épouses de travailleurs indépen- 
dante (1). le nombre des femmes 
concernées atteindrait 1 300 000 , 
dont la moitié appartenant au 



CORRESPONDANCE 


Longwy : le dossier 
n’est pas clos 


Après l'article de Jean Benoit 
intitulé « Longwy, ce n'est pas 
fini » (le Monde du 7 novem- 
bre), M. Antoine Porcu. conseiller 
général, député ( P.C LF J de 
Meurthe -et- Moselle, conseiller 
régional de Lorraine et maire de 
Longury-Haut. nous écrit : 

En portant le problème de la 
sidérurgie au niveau national les 
luttes -persévérantes menées de- 
puis dix mois par les travailleurs 
ae Longwy avec l’appui de la 
population, ont permis de freiner 
le processus de liquidation, 
d Usin or -Longwy et d'obtenir cer- 
tains avantages sociaux Ce- 
pendant, il ne fait aucun doute 
que gouvernement et patronat 
□‘ont pas renoncé à leur plan de 
liquidation d'une partie d’usine r- 
Longwy U)- 

Avec la solution retenue par 
Uslnor. ce sont près de 400 mil- 
lions de francs qui seront dé- 
pensés pour financer un projet 
visant à transporter des demi- 
produits depuis Neuves-Maisons. 
So mm e à laquelle 11 convient 
d'ajouter chaque année plusieurs 
dizaines de millions de francs 
qui seront gaspillés pour financer 
ce carrouseL Car il faut que vous 
sachiez que la distance annuelle 
ainsi parcourue sera de 3 300 000 
kilomètres, soit 83 fois le tour de 
la terre. Il s'agit là d'un gâchis 
sans précèdent. Ce n'est donc pas 
par manque de moyens finan- 
ciers que cette aciérie n’est pas 
construite, ni ois par un choix 
politique (.-i. Aujourd’hui les 
travailleurs du bassin de Longwy 
doivent poursuivre sur le chemin 
de la lutte unie à la base, car ils 
savent bien que c'est là le seul 
moyen d’imposer, tout de suite, 
sans at te n dre- 1981, d'autres 
reculs. 


LES SOIXANTE ANS 
DE LA G.F.T.C. 


A Strasbourg, dans le magni- 
fique et ultra-moderne palais 
des congrès, les délégués 
CJF.T.C-, le S-l novembre, ces- 
sèrent de débattre pendant une 
benre pour entendre leur pré- 
sident, fils de Gaston Tessier, 
l’an des promoteurs du syndi- 
calisme chrétien, retracer briè- 
vement l'histoire de ce mouve- 
ment syndical *- 

La direction confédérale n'a 
pu convier A cette manifestation 
tous les militants — plusieurs 
dizaines — qui, après avoir tenu 
la C.F.T.C. sur les fonts baptis- 
maux, sont toujours en vie. Suit 
d'entre enr, qui comptent pins 
d'an demi-siècle de militan- 
tisme, ont reçu une médaille de 
bronze. Parmi eus. Mlle Trlbo- 
lattt, présidente d'honneur du 
mouvement chrétien. 

M, mtmlin, député, maire de 
Strasbourg, a présidé la céré- 
monie. exaltant l'idéal chrétien 
qn’il partageait avec l'assistante. 
L’héritage de la Confédération 
française des travailleurs chré- 
tiens, dont le contrés constitutif 
s'est tcnn à Parts les l** et 
S novembre 1919, revient-il à 
l'organisation qui porte tou- 
jours le sigle d'origine C.F.T.C. 
on à celle qui l’a laissé au pro- 
fit des quatre lettres C.F.D.T., 
mais en assurant garder Intacte 
sa fillntlon ? 

Chacun, en tout cas, a célébré 
le soixantième an ni versai re à sa 
manière. M, Edmond Maire l'a 
fait en réunissant des militants, 
dont quelques e anciens a et des 
amis, me Cadet, à Paria, dans 
l’Immeuble reconstruit sur rem- 
placement de la vétuste maison 
qui avait abrité les premiers 
syndicats chrétiens d'employés. 


* Une plaquette. « La CJ.T.C. 
solxantenairc», par M. Jacques 
Tessier, est publiée par la 
C.F.T.C.. 13. rue des Ecluses- 
Salnt-Mnrtln. Paris. 


secteur agricole. Le rapport sou- 
ligne. en effet, que quelque 
1 30 0 000 hommes mariés exercent 
une profession de non-salarié en 
tant qu 'agriculteurs exploitants, 
patrons de l'industrie et du com- 
merce, ou membres des profes- 
sions libérales. La moitié d'entre 
eux ont une épouse déclarée 
comme active. D'autre part, en 
1977, 378 000 femmes, selon le 
rapport, participaient, sans être 
salariées, à l’entreprise artisanale, 
commerciale, industrielle. Ces 
conjointes sont relativement 
âgées : les moins de quarante ans 
constituent environ 30 % de En- 
semble. L’activité de ces 1 300 000 
conjointes — qui représentent 
plus de 30 % des femmes mariées 
qui travaillent — se caractérise, 
affirme le rapport, à la fois par 
une forte proportion de travail à 
temps partiel (35 contre 23,5 % 
pour les salariées! et de très lon- 
gues Journées de travail (qua- 
rante-cinq heures par semaine 
pour 55 Cr contre 14,2 % en ce 
qui concerne les salariées). 


dans la législation la réciprocité 
du mandat d'administration sur les 
biens affectés à l'exploitation 
agricole, artisanale, commerciale 
ou libérale, s quel que soit le ré- 
gime matrimonial 9. C'est l'une 
des revendications principales des 
agricultrices affiliées à la Fédé- 
ration nationale des syndicats 
d'exploitants agricoles, lesquelles 
sont hostiles à la création d'un 
régime optionnel susceptible de 
favoriser « les plus riches et les 
plus informées ». Cependant. 
« l’égalité totale sur le plan pro- 
fessionnel n’est pas souhaitée par 
la majorité des CJV.S. ». Le sa- 
lariat doLt donc rester un libre 
choix, une simple possibilité, en 
particulier pour les femmes qui 
étaient salariées avant leur ma- 
riage. 


(1) Notamment l'Acomed (Asso- 
ciation des conjoints des médecins?, 
22, rue Garnier, 82200 Neulliy. 


Mais des disparités et des ca- 
rences subsistent en ce qui con- 
cerne la couverture sociale des 
différentes catégories, que ce soit 
en matière de maternité, de 
retraite ou en cas de rupture de 
mariage. 


Sur le plan fiscal, le rapport, 
dont les conclurions vont être 
soumises aux divers ministères 
intéressés, propose des déductions 
d’impôts sur les bénéfices réali- 
sés par les entreprises, compte 
tenu des frais et du travail de la 
conjointe, salariée ou non. Cette 
mesure a toutefois suscité des 
réserves de la part des membres 
de la C.G.T. et de la C.FJD.T. du 
comité. 


C'est dans ce contexte qu’il 
convient d'apprécier les aspira- 
tions des conjointes de non -sala- 
riés. Celles-ci réclament des droits 
.à la fois sur le plan de la gestion 
et sur celui de la protection so- 
ciale. Ain si le Comité du travail 
féminin, qui a consulté les diver- 
ses associations Intéressées par ce 
problème, propose d introduire 


Enfin, les conjointes souhai- 
tent bénéficier de droits sociaux 
propres dans le domaine de la 
maternité, de la retraite et de la 
maladie. Le Comité du travail 
féminin propose l’institution d’une 
indemnité forfaitaire de rempla- 
cement à l'occasion d'une nais- 
sance, comme il a déjà été prévu 
pour les agricultrices et l'attribu- 
tion à titre personnel d'une pen- 
sion de vieillesse. 


VACANCES INSOLITES 


FINLANDE, 

berceau du ski de fond. 


Certains prétendent que les enfonu finlandais naissent les skis aux pieds. 
Ccue boutade prouve à quel point la Finlande est propice au ski de fond. Le 
puss est étendu et ivlatiYciTient plot- Ainsi ta pratique du ski est nettement 
plus abéc et moins athlétique que dans les montagnes du sud de l'Europe. La 
Finlande vous offre donc un refrain idéal, une neige abondante, une étrange 
lumière quasi polaire qui créent une atmosphère inoubliable. 

Quel plaisir que de (aire 15, 20 ou 30 kilomètres sans fatigue en skiant 
aimablement sur des terrains légèrement vallonnés on même parfaitement 
plan, comme les lacs gelés de Laponie. En toute liberté de mouvement, car 
bagages et ravitaillement sont transportes par des sfcïdoos qui (ont ta trace. 
Quel plaisir que de se rendre de refuge en refuge et de profiter de Pair pur et 
du silence des étendues Lapones. 

Pour les sportifs, des raids plus durs existent. Tous les raids sont encadrés 
pur un moniteur pour 10 participants. Pour ceux, encore, qui prélèrcm le 
ormfort. D est pnhu des séjours en hôtels, entourés de pistes balisées et édai- 
rcev ou l'on peut a sa convenance choisir son heure et sa distance. 

Séjour en kôtd *> jours Paris- Paris à partir de 3 2éfl F 
Raid en Laponie D jouis Paris- Paris à partir de 3 580 F 
ou encore Ski à ta ferme (avec activités iocafcs typiques) 

1U jours Paris-Paris pour 5 bSO F. 

FlNN VIR ^on de documentation gratuite 

li. rue Auber 
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‘RÉPUBLIQUE ALGÉRŒNKE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Régionale de Construction d'Alger 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N" 09/79 / DOP 




La Société Régionale de Construction d'Alger « SORBCAL • lance 
un a via d 'Appel d'Ofrres International pour la fourniture de matériel 
Us transport : 

— SEMI -R RM ORQUES BENNES. 

— SEMI-REMORQUES PLATEAUX. 

Les entreprise» intéressées pourront retirer le cahier des charges 
à la SORECAL - DIRECTION DE L’ORGANISATION BT DE LA 
PLANIFICATION fD.O P.). 97 bis, boulevard Colonel- Bougara - 
EL-BIAR - ALGER, contre la somme de : 100.00 DA. 

Les Offres accompagnées des pièce» réglementaires et portant 
la mention c SOUMISSION APPEL D'OFFRES n" 09/79/DOP - A NE 
PAS OUVRIR - MATERIEL DE TRANSPORT» placées sons doubla 
enveloppe cachetée, devront être adressées ou déposées à l'adresse 
cl -dessu b indiquée au plus tard la 22 décembre 1979. à 17 heures, 
délais de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
60 jouis 4 compter de la date de clôture de l’Appel d'Offras. 

Le présent Appel d’Offres s'adresse bus seuls fabricants et produc- 
teurs. A l'exclusion des regroupe ura. représentants de firmes et autres 
Intermédiaires, et je COfiformemcni bus dispositions de la lot n“ 73-02 
du 11 révrler 1878. portant monopole de l'Etat sur le commerce 
exiArtaur. 

Les soumission nalres doivent lolndre A leur» dossiers un certifient 
délivré par la Chambre de Commerce at d'industrie du Lieu de 
résidence attestant qu’ils ont effectivement la qualité de fabricant 
ou de producteur. 


Plusieurs des élections de délé- 
gués du personnel qui viennent 
d'avoir lieu dans la métallurgie 
font apparaître un progrès de la 
C.G.T. dans certains colleges, 
soit : 

• CHEZ FORD, à Bordeaux. On 
note une progression de cinq 
points de la C.G.T. dans le col- 
lège ouvrier. 

Irr collège (ouvriers). Inscrits : 
3 247 : exorbités : 2 349. Ont obtenu : 
C.G.T. : 1 932 voix, soit 60.45 Ce 
(contre 54JÏ1 <T> en 1678) : C.SXl : 
233 voix : 9.83 Ce (10-95 ; 7.0. : 

704 voix ; 29.72 % (34.24 5-). 

2« coilège (employé!. Inscrits : 
134 ; exprimés : 98. Ont obtenu : 
C.S.L. : 32 vols, soit 22,45 C» (contre 
53.6 C. en 1978) ; F.O. : 76 voix : 
77.53 r e 144.4 Te). 

3* collège (techniciens, agents de 
maîtrise). Inscrits: 404; exprimés; 
26L Ont obteno : C.G.C. : IBS vols, 
soit 64,75 <7 (contre 38 Ci en 1978} ; 
C5L. : 33 voix, soit 12.26 % 

i 13.2 T) : F.O. : 60 voix, soit 
32.99 Ce 128.8 tfl. 

4” collège (cadres, ingénieurs). 
Inscrits : 31 ; exprimés . : 52. 
C.G.C. : 52 voix (100 Ce des suf- 
frages). 

• RENAULT, à Rue il (Hauts- 
de-Seine). — La C.G.T. gagne 
dix points dans le second collège. 
Voici les résultats : 

l’r collège. Inscrits : 1 148 ; expri- 
més : 878. Ont obtenu : C.G.T. ; 
593 vols, soit 67.54 Ce (69.10 Ce CH 
en 1978) : CJF.D.T. : 235 voix, soit 
32.47 1r <30.90 Te). 

2‘ collège. Inscrits : 2 137 ; expri- 


més : 1413. Ont Obtenu : C.G.T. ; 
783 voix, soit 55,41 Ce (44.59 Ce en 
1078) ; C.F.D.T.: 630 voix, soit 

44.59 5 (34.64 %). 

La C.G.C. ne présentait pas de 
caodJdau i la différence de 2978, ce 
qui explique la progression de la 
C.G.T. et de la C.F.D.T. dans ce 
collège. 


fsm- Qp îü 



• LA C.G.T. EN TETE AU 
CENTRE GEORGES-POMPI- 
DOU. 


Une consultation du personnel 
du ministère de la culture et de 
la communication affecté au Cen- 
tre Georges-Pompidou a eu lieu 
le jeudi 8 novembre pour déter- 
miner la représentativité des or- 
ganisations syndicales, alors que 
ce personnel a pratiquement 
doublé depuis la consultation 
précédente, en 1975. Cette der- 
nière n’avait comporté que 
310 votants sur 450 inscrits, et 
la section CJfJXT. venait alors 
en tète avec 177 voix contre 43 à 
la section C.G.T, nouvellement 
fondée, 18 à F.O. et une dizaine 
de voix à la FEN. Jeudi, les ré- 
sultats ont montré le succès de 
l’intersyndicale constituée par la 
C.G.T. et la CPD.T. 

Les résultats sont les suivants : 
inscrits, 855 ; votants, 596 ; expri- 
més, 583- CG.T. 222 {38.07 £> ; 
CJJ3.T, 194 (33.27 %) ; Auto- 
nomes, Z10 (18,86 %) ; F.O, 57 
(9.77 %>. 
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Gains de Force ouvrière 


En revanche. Force ouvrière 
gagne des voix. 

• RENAULT- VEHICULES IN- 
DUSTRIELS, à Limoges. 


Ces résultats sont les suivante : 
jet collège : inscrits. 1908: expri- 
més, 1589. C.G.T. : 69.18 &, 1096 
voix (contre 70,86 fi m 1978) ; 
F.O. : 15.33 ç. 243 voix (contre 
12.05 C ) CJP_D.T. : 13,30%, 

211 voix (10J30 %). 

3* collège : Inscrits, 677 ; expri- 
més. 519. C.G.T. : 41.90%, £18 voix 
(contre 46.87 Ce en 1978) ; F.O. : 
27.20 5, 140 voix 121,92 £.} ; C.G.C. : 
25 Ce. 130 voix (22,92 r«> : CJJD.T. : 
4.6 %, 31 voix (7,58 50. 

• SNIAS (aérospatiale). Les 
Mureaux (Yvelines). 

Collèges confondus : Inscrits, 2 898; 
exprimés, 2 062. 


Ont obtenu: C.F.D.T.. 7F* voix, 
soit 35.40 % (contre 36,60 Ce en 1978); 
C.G.C, 551 VOtx, soit 28.82 C, 
(27.85%).; C.G.T, 53s voix, sol: 

35.60% (25JH%) : F-O. ; 249 voix, 
soit 12.17% (9,64%). 

• CAISSE D’ALLOCATIONS 
FAMILIALES, région parisienne. 

1 er collège : inscrite, 7 723 ; suffrages 
exprimés: 4182. C.G.T., 1348 voix, 

soit 32,48 % (32£1 % en 1978) ; F.O, 
1463 VOIX, soit 35.23% (32,99 %), 
+ 2£4 ; CJJ3.T, 952 voix, soit 

22.94 % (24.94 %) ; CJ.T.C- 387 voix, 
soit 9.34% (9.75%). 

2* collège : Inscrite. 1586: suf- 
fisses exprimés, 885. C.G.T, 195 voix, 
soit 22,70 % (22£1 % en 1978) ; 

C.FJ3.T, 280 voix, SOU 20,90 % 
(20,35 .) ; C.G.C., 106 voix, soit 

JZJ2Z % (première fols présente) : 
CJ.T.C., 181 voix, soit 9.39 % 
(17.28 ; F.O., 299 voix, «0» 34,72 % 

(38^2 %). 
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SOUSCRIVEZ 


DANS LES HAHOUESr-Er CHEZ LES ASENTS DE CHANGE 
OtEZ LES COHFlABLEs DU TRÉSOR, OMBLES BUREAUX DE 
POSTE LES CAISSES OTÈMRGME LES CAISSEB DS OteOTT ' 
AQRICOLE MUTUB. ET AU GUICHET-TITRES M LA SJLCF. 
8. RUE DE LONDRES - 7S0O9 PAMS 
OU PAR COmESPOMUNCE A LA HteE ADRESSE. 
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SOCIAL 


— Pour la pre- 
5 S* fols dans eon hnstolreTla 
JJ^^Poe a oonnu nae journée 
viufi aorte. La ville morte, le 
novamtoe,^» ta 
w*s importante commune de La- 
*5“^®» ia deuxième ville du 

SSûd^^ , *t Ce i 1Ie J80* ai3rltc 
JJ^ooronie et les deux seules 

®““s todustiteiiles de llle. Une 
double raison à cette action spec- 
-.Protester contre la 
zeaneture de l^ukte du Lareinty 
atuee sur le terxttotre de la com- 
rÏÏSLJÏ contre l’Installation & 

■Lameotin d’oc Br H WTta.Tr ha 

L "ihRxk du Larelnty. l'une des 
tot sentes que compte l’fle, 
™4talt les cannes & sacre four- 
f**® .P" k? pfia<lteur 8 dn centre 
Appartenant à. la 
S.B JLM. (Société des sucreries 
te Martinique), elle 
«“t fi»Se depuis 1973 par la 
SAFCA (Société anonyme des 
pteoteuis de cannes associés), qui 
regroupait de nombreux action- 

]£*?"■ S 108 P^eare- 

Son F.-D. G. était M. Yves Hayot 
te plus gros planteur du sud, un 
oom bien connu à la Martinique. 
en fait un membre des c dix 1 
grandes familles » qui tiennent 
î économie du pays. Pour M. Lo- 
the, l'a n cien directeur de l’usine 
du Lareinty, « tes charges sont 
aesormats trop lourdes et les 
aides publiques trop légères pour 
continuer à assurer la rentabilité 
dejrusme, tout en versant un prix 
suffisamment rémunérateur aux 
petits planteurs s. Pour M. Victor 
Charron, conseiller général du 
canton dtu Marin, rapporteur des 
c ommissi ons équipement et finan- 
ces du conseil général, membre 
de la majorité, « la fermeture de 
T usine du Lareinty condamnerait 
irrémédiablement ht culture de la 
canne dans le centre et le sud a. 

« La commission des équipe- 
ments. précise-t-il, estime que 
l avenir économique et social de 
foute une région, voire celui de 
la Martinique, se trouve engagé 
dans la solution au problème 
posé par te prochaine campagne 
au Lareinty, et que le départe- 
ment ne saurait assister passi- 
vement au démantèlement d'un 
secteur important de son écono- 
mie. » 


a la Martiniqu e 

Lamentin, ville morte 


De notre correspondant 

ïon de la région. 600000 francs 
de la commune de Lamantin et 
million de l'Etat. Dans sa 
»ranoe du lundi 12 novembre, & 
ceux abstentions près, tous les 
conseÿere généraux présents ont 
te rapport de M. Charron 
et décidé de verser & la Sica 
la somme de 1 million de francs. 
Le conseil municipal de Lamen- 
tm a également voté te subven- 
tion dé 600 000 francs prévue Hmia 
n semble que le 
conseil régional soit lui aussi prêt 
a consentir l'effort financier né- 
cessaire. 

Le broyage 

tic b tofafôé de la récolte 

En ce qui concerne l’Etat, 
M. Marcel Joli a, préfet de ré- 
gion. a déclaré le 8 novembre 
devant 1e conseil général que 
pour rouvrir l'usine du Lareinty 
en 1080, * a serait nécessaire de 
disposer d’un financement global 
compris entre 12 et 14 millions 
de francs. Les risques pour les 
collectivités sont donc réels et 
importants, cela explique entre 
autres que l’Etat ne pourra par- 
ticiper & ce type de projet et de 


financement ». Et te préfet de 
faire des propositions pour le 
financement du broyage de la 
totalité de la récolte 1979-1980 
par l’usine du Gallon. 

Les positions sont donc extrê- 
mement tranchées : d’un côté 2e 
gouvernement et le groupe Coin- 
treau, défavorables a la réouver- 
ture de l’usine du Lareinty ; de 
l'autre la quasd-tot&lite des 
conseillers généraux de la Mar- 
tinique qui ont reçu l’appui de 
la quasi-totalité des partis poli- 
tiques, syndicats et associations 
de llle et qui l'ont démontré au 
cours de l'opération « Lamentin 
Tille morte ». 

Deuxième motif de méconten- 
tement, l'installation dans cette 
commune, dans tes années 1982- 
1983, d’un Euromarché. Le pro- 
moteur de ce projet est M. Ber- 
nard Hayot, un des plus gros 
importateurs d u département, 
mais aussi on industriel impor- 
tant. 

Un recours en annulation pour 
vice de forme a été déposé contre 
la décision de la commission dé 
parte mentale d’urbanisme com- 
mercial, qui avait donné son feu 
vert pour l'Installation du maga- 
sin. Aucun parti, aucune organi- 
sation syndicale ne s’est pro- 
noncé en faveur d’un tel projet. 

F1RMÏN RENEY1LLE. 


M. Charron fait également allu- 
sion au monopole que voudrait 
détenir la Cointreau Holding SJL 
Dans une lettre adressée le 
31 octobre 1979 au président du 
conseil général de la Martinique 
ce groupe propose d’entériner 
la fermeture de l’usine de La- 
reinty ; de céder au conseil gé- 
néral 81 % des - actions-' 1 rian^ 
te capital de la Cosurma, pro- 
priétaire de l'usine du Gallon, te 
seule qui resterait alors en fonc- 
tionnement dans IHe ; de «mfWnr 
te gestion de l’outil sucrier et 
xhumier au groupe Cointreau. 

A ces propositions, M. Charron 
oppose un pian qui prévoit 1a 
réouverture immédiate de l’usine 
du lareinty et son Trm-Tntwi a 
fonctionnement pendant deux ou 
bois ans, te temps nécessaire 
pour que soit mise en place une 
société d’économie mixte dont il 
défend la création depuis de longs 
mois. La gestion de l’entreprise 
serait assurée par une Sica qui 
est déjà constituée. La Sica 
devrait recevoir immédiatement 
1 million du département, 1 mil- , 


APRÈS L'HOSPITALISATION DE M. JEAN MATTEOL 


Les secrétaires d'État remplacent provisoirement 
le ministre dn travail 


Remplacement ou intérim ? Ces 
mardi et mercredi, 1a formule du 
remplacement a été retenue pour 
combler l’absence de M. Jean 
Mafcteoü, ministre du travail et 
de la participation, qui a été hos- 

r t&lisé le dimanche 25 novembre 
l’hôpital du Val -de -G race, après 
avoir été victime d’un malaise 
cardiaque à son domicile pari- 
sien. Le successeur de Robert Bou- 
lin, qui est entré au gouverne- 
ment le jeudi 8 novembre, souffre 
d’une « affection cardiaque aiguë » 
et son état de santé (nécessitera 
une surveillance étroite au cours 
des prochains jours »,. avait indi- 
qué dimanche soir le général 
Thomas, commandant l’hôpital 
militaire. 

Le deuxième bulletin concer- 
nant l'état de santé de M. Mat- 
teoli devait être diffusé mardi 
après-midi. Selon nos informa- 
tions, M. Mafcteoü aimait fait un 
infarctus peu étendu du myo- 
carde, et ses jours ne seraient 
pas en danger. Cependant, pour 
ce type d’affection, une surveil- 
lance médicale rigoureuse, avec 
en particulier le contrôle per- 
manent du rythme cardiaque et 
un repos strict au lit, sont néces- 
saires pendant au moins une pé- 
riode de huit à dix jours, suivie 
d’une convalescence de quelques 
semaines. 

A court terme, il a été décidé de 
remplacer le ministre par ses se- 
crétaires -d’Etat. Mardi après- 
midi, c’est M. Stoleru. secrétaire 
d’Etat chargé des travailleurs 


manuels et des Èmmlgrés, qui de- 
vait présider la commission supé- 
rieure des conventions collectives, 
consultée sur te majoration du 
SMIC au 1" décembre. Mercredi. 
M. Jacques Legendre, chargé de 
la formation, doit représenter le 
ministre au Sénat lois du débat 
sur 1e budget du travail. On in- 
dique au ministère du travail 
que c’est en fonction du bulletin 
de santé qui devrait être publié 
mardi après-midi que le conseil 
des ministres décidera ou non de 
désigner un intérim. 

Nommé le 8 novembre, ML Mat- 
teoli n’avait pas encore terminé 
la constitution de son cabinet. 
Hésitation ? Réflexion ? Toujours 
est-n qu’après le départ d’un cer- 
tain nombre des anciens conseil- 
lers de Robert Boulin, le cabinet 
du ministre du travail était 
devenu depuis trois semaines une 
maison à peu près vide : dossiers 
en sommeil, à l’exception de celui 
— spectaculaire — de l’affaire 
Alsthom, absence d’informations. 
La désignation de nouveaux 
conseillers devrait permettre 
d’atténuer ces insuffisances. Mais 
l’absence du ministre, si elle doit 
se prolonger, risque de retarder 
la sortie de certains dossiers. 

Compte tenu du calendrier par- 
lementaire, 1 e gouvernement 
devra prochainement décider si 
le débat prévu, le 12 décembre, 
sur deux projets de loi (la parti- 
cipation des cadres aux conseils 
d’administration des entreprises 
et la distribution d’actions) doit 
ou non être maintenu. 


IE SMtC JBUUT MAJORÉ 
D'ENVIRON 4% 

Le conseil des ministres do 11 
Se prononcer, mercredi 28 no- 
vembre, sur l’augmentation, è 
compter du l* T décembre, du 
salaire min imum de croissance 
(SMIC). La commission supé- 
rieure des conventions collectives 
qui se réunit, mardi après-midi, 
SOUS la présidence de M. Stoléru 
secrétaire d’Etat, en remplace- 
ment de U. Mattêoli, souffrant, 
devait donner son avis. 

L’augmentation du SMIC doit 
être supérieure à celle des prix. 
Au cours de ses entretiens avec 
les syndicats puis dans une lettre 
à ses interlocuteurs, au retour 
des congés payés, le premier 
ministre s’était en effet engagé 
4 donner au SMIC un a coup de 
pouce ». 

Selon les règles d’indexation du 
SMIC sur les prix, te salaire mi- 
nimum qui est de 12,42 F l’heure 
depuis le 1" septembre, doit être 
majoré d’au moins 3,1 % puisqu'il 
teut tenir compte de l’évolution 
des prix observés en août, sep- 
tembre et octobre. Le SMIC 
devrait donc être fixé au mini- 
mum & 12,81 F l'heure. 

Mais l'augmentation sera plus 
Importante puisqu'une amélio- 
ration du pouvoir d’achat des 
salariés les moins rémunérés a 
été promise. Le « coup de pouce » 
devrait être de 1 & 1.5 E., ce qui 
porterait le SMIC horaire à en- 
viron 12,92 F ou 12.97 F. De 
source autorisée, ou laisse enten- 
dre que le taux important d’infla- 
tion ( + 3,1 % en un trimestre! 
inciterait le gouvernement à 
retenir l’hypothèse la plus 
Quant à la demande présentée 
par la CJJD.T^ qui consistait à 
réclamer une forte augmentation 
avec en contrepartie une limita- 
tion de li’ncidence du SMIC sur 
les salaires plus élevés, elle 
n aurait pas donné lieu à des 
études approfondies. 


• La situation dans les usine i 
Alsthom. — Tandis que le fcravai- 
a repris à Belfort, la grève, com- 
mencée 1e 25 octobre, se poursuit 
à l’établissement Delte-Alsthorr 
de Villeurbanne (2400 salariés) 
pour appuyer des revendications 
portant notamment sur une aug- 
mentation de salaires uniforme 
de 300 F et sur l’obtention d’un 
treizième mois. A l’usine de La 
Roche&le-Aytre (Charente-Mari- 
time), un débrayage d’une heure, 
lundi 26 novembre, a été observé 
par un tiers des 1800 salariés, 
pour réclamer une amélioration 
des conditions de travail et des 
congés supplémentaires. 

J A Üsinor- Demain, l' ensemb le 
des syndicats ont appelé à des 
débrayages de deux heures, ce 
mardi 27 novembre, et de quatre 
heures, mercredi, pour protester 
contre un plan de mutations qui 
doit toucher milte sept cents 
salariés. Une « marche sur Lflte » 
est organisée, jeudi, et le person- 
nel est consulté, ce mardi, pour 
décider d'une éventuelle occupa- 
tion de l’usine. — (Cotresp.) 

• Grève des dockers le 28 no- 
vembre. — Les dockers C.G.T. 
sont appelés à observer une grève 
de vingt-quatre heures le mer- 
credi 28 novembre. Ce mouvement 
est destiné A protester contre un 
arrêté du ministère des trans- 
ports publiés en juillet, qui, si 11 


M. Barre à M. Bergeron : des décrets 
sur la réduction de la durée maximale du travail 
seront publiés avant la fin de cette année 


Quatre thèmes ont été abordés au 
cours ds l’entretien que M. Barre 
a accordé, le lundi 26 novembre, à 
une délégation de F.O. conduite par 
M. André Bergeron : 

• LA SITUATION ECONOMIQUE 
EN GENERAL : te secrétaire général 
de F.O. a été •frappé par la disso- 
nance de tonalité - entre le premier 
ministre, relativement optimiste, et 
lee craintes vivement exprimées par 
les Industriels pour le milieu de 
1980. Jugeant • inacceptable » cotte 
remarque relevée dans une publica- 
tion patronale : - On regrettera que le 
gouvernement n'ait pas encore franchi 
le pas qui consisterait à ne pas 
compenser, dans les réafustemenls de 
salaires, la pan d'inflation induite 
par le prélèvement pétrolier -, M. Ber- 
geron a obtenu l’assurance du gou- 
vernement que les accords salariaux 
dans le secteur public et nationalisé 
seront respectés et que la politique 
conventionnelle sera poursuivie : le 
conseil des ministres du 28 novembre 
doit fixer la taux de majoration des 
rémunérations des personnels de 
l’Etat, valable à partir du 1" dé- 
cembre. 

Pour ce qui concerne le secteur 
privé. M. Barre s'est, selon le leader 
de F.O.. montré favorable à la conclu- 
sion de conventions collectives dans 
lee branches permettant au moins 
le maintien du pouvoir d’achat. 

• SMIC : le même conseil des 
ministres de mercredi doit en éta- 
blir le nouveau montant, après la 
réunion, mardi, de la commission su- 
périeure des conventions collectives. 

• Durée du travail: M. Bergeron 


a obtenu la certitude que les enga- 
gements que le premier uiintara 
avait pris vfsnà-vis de Force ouvrière 
seront tenus, Ces décrets, publiés 
avant la (in de cette année, ramè- 
neront la durée maximale hebdoma- 
daire du travail de quarante-huit 
heures à quarante-six heures «dans 
un nombre impartant de secteurs 
La généralisation totale de cet abais- 
sement de la durée maximum du 
temps de travail Interviendra — en 
dehors des négociations menées 
entre les partenaires sociaux — par 
le dépôt d’une loi à la session de 
printemps de l'Assemblée nationale. 

O Cinquième semaine de congés 
payés : le premier ministre ne voit 
pas la nécessité de donner une 
orientation générale en raison de 
la diversité des situations, mais le 
gouvernement ne s'opposera pas â 
des accords conclus dans tes bran- 
ches et dans les entreprises, partout 
où cela est possible. Déjà, pour le 
leader de F.O.. un tiers dos salariés 
bénéficient de la cinquième semaine 
de congés payés et un autre tiers 
en partie. L’étendue de cette 
mesure è l'ensemble des salariés 
coûterait aujourd'hui à peine 1 °/a 
de ta masse salariale. M. Bergeron 
s’est déclaré - convaincu que la 
généralisation de cens disposition 
se fera d’ici à un an ou un an et 
trois mois ». 

Enfin, le leader de F.O. a Indiqué 
qu'il aurait un nouvel entretien avec 
M. Raymond Barre dans la première 
quinzaine de décembre, portant cette 
fois sur les problèmes des cadres 
et de la fiscalité. 


CM BREF 


était appliqué, conduirait, selon 
le syndicat, & des réductions d'ef- 
fectifs. 

• M. Gérard Lavigne, président 
de l'Association bénévole pour les 
cadres demandeurs d’emploi 
(A3.C.D.E.), créée l’an dernier 
(te Monde du 23 juin), nous prie 
de signaler que cet organisme, 
régi par la loi de 1901, et qui 
avait son siège social 27, rue 
Dunois, 75013 Paris, vient d’être 
dissous. 

• Quinzième jour de grève de 
la faim, ce mardi 27 novembre, 
pour deux des quatre délégués 
syndicaux de l' usin e Renault- 
Véhicules-Industriels de Vênis- 
sieux (Rhône), qui protestent 
contre leur licenciement et qui 
réclament c l’ouverture de négo- 
ciations ». Ces deux délégués 
C.G.T. sont accompagnés, Hanc 
leur mouvement, par des mili- 
tants cêgétistes qui observent, à 
tour de rôle, des grèves de la faim 
d'un â trois jours. 

• Les quatre mille salariés de 
V usine Ford de Blanquefort près 
de Bordeaux seront en conge en 
fin d’année du 23 décembre au 
7 Janvier. Le comité d’établisse- 
ment réuni le lundi 26 novembre 
a approuvé cette mesure qui, se- 


lon la direction, a été rendue pos- 
sible par la conjugaison des me- 
sures légales et les dispositions 
de l’accord d'établissement. Ces 
vacances n'entrainent aucune 
baisse de rémunérations. La di- 
rection précise que tes mesures 
envisagées s’harmonisent arec tes 
dispositions prises par la plupart 
des grands constructeurs auto- 
mobiles pour s'adapter au marché. 
— fCorresvj 
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Le conflit de «Nice-Matin 

Le sort du journal sera fixé le mercredi 28 novembre 


Nice. — Le conflit qui oppose 
depuis le 12 novembre te direc- 
tion et les clavistes de Nice- 
Matin sur le contrôle Informa- 
tique de la photocomposition, 
donne l’impression, ce mardi 

27 novembre, d’être parvenu & 
son point culminant : le sort du 
journal sera fixé le mercredi 

28 novembre, jour où sont convo- 
qués le comité d’entreprise puis 
le conseil d’administration. 

Dans une lettre adressée au 
syndicat du Livre C.G.T, M. Mi- 
chel Bavastro, P.-D.G. du quoti- 
dien niçois, a fait connaître ses 
ultimes propositions, e Nous se- 
rions d’accord, écrit-il, pour exa- 
miner et mettre au point avant 
le 1 " juin 1980 les conditions 
d’utitisiition d FécheUm de Ven- 
ir eprise des contrôles de produc- 
tion par l'informatique, étant en- 
tendu que c’est l’accord national 
qui prévaudra sur l’accord lo- 
cal (1). Avant F établissement d'un 
accord local au national, précise- 
t-il, les conditions de travail de- 
meureront conformes à celles dé- 
finies antérieurement au conflit 
par la direction. » Le P.-D.G. de 
Nice-Matin Indique toutefois qu’il 
est prêt à satisfaire, A partir du 
l" Janvier 1980, certaines des 



De notre correspondant 
régional 

revendications présentées par la 
C.G.T. concernant le relèvement 
des indices de certaines catégo- 
ries du personnel technique. 

ML Bavastro se déclare égale- 
ment disposé à ouvrir des négo- 
ciations sur les autres points du 
cahier revendicatif des travail- 
leurs du Livre, & partir du 
1“ janvier 1980. H réaffirme en- 
fin l’urgence d’une solution en 
avertissant ses interlocuteurs que, 
* si le journal n’était pas en me- 
sure de reparaître normalement 
dans les plus courts délais (~). la 
fermeture deviendrait inévitable 
le 30 novembre A minuit. » 

Le P.-D.G. du quotidien niçois 
a publié à ce sujet une note dans 
laquelle D esthne « indispensable » 
que Nice-Matin puisse reparaître 
normalement <r à partir du nu- 
méro du mercredi 28 novembres 
et appelle tout le personnel A 
reprendre son service. Le comité 
d 'entreprise et le conseil d'admi- 
nistration du journal sont d'ail- 
leurs convoqués pour le mercredi 
28 novemtae. 1e premier à 10 h. 30. 
le second A 15 heures, avec le 
même et unique ordre du jour : 
la fermeture de l'entreprise, s Le 
journal, résume M. Bavastro, 
perd 400000 francs par jour, sans 
parler des pertes indirectes. (-J 
Cela ne peut plus durer. » 

Les travailleurs du Livre donne- 
ront leur réponse, A l’issue d’une 
assemblée générale prévue pour 


• Les journalistes de o V Indé- 
pendant », édité A Perpignan, 
observeront & partir de ce mardi 
27 novembre, une grève de vingt- 

? uatre heures reoanductible. A 

'appel du &NJ., ils veulent 

obtenir une revalorisation glo- 
bale des traitements que la direc- 
tion du journal leur refuse. 


ce mardi, à 17 heures. La pre 
mlère analyse à laquelle ils se 
sont livrés de te lettre que leur a 
adressée M. Bavastro est cepen- 
dant négative. « La démarche de 
la direction , constatent - ils, n’a 
pas changé. L’hypothèque du 
contrôle informatique de la pro- 
duction n'est pas levée et Von 
tente, de plus, de nous faire Lad 
tement accepter une décision qui 
n’a jamais fait l’objet d’un ac- 
. cord contractuel. Nous répétons 
que, dans ce conflit. le seul gré 
viste est M. Bavastro. Toutes tes 
catégories de personnel sont 
prêtes à travailler . y compris les 
clavistes, qui se présentent chaque 
jour ponctuellement à leur poste, 
mais auxquels on re/use leur 
« tour de copie ». » 

Les prochaines heures devraient 
donc être décisives pour le règle- 
ment du conflit ou l'aboutisse- 
ment & ses plus extrêmes consé- 
quences : la fermeture de l'entre 
prise. Toutes les tentatives de mé 
diatlon — dont celle du Syndicat 
national des journalistes fSLN.J.) 
— ont échoue. < Dans une scène 
de ménage, déclare M. Bavastro, 
les choses peuvent toujours s’ar- 
ranger à condition que les voisins 
ne s’en mêlent pas. » Une manière 
de reconnaître que le conflit est 
circonscrit à une confrontation 
entre la direction du journal et 
le syndicat du Livre C.G.T. Le 
P.-D.G. de Nice -Matin laisse en- 
tendre qu’à soixante-treize ans 11 
souhaiterait se retirer en assurant 
à son suocessev (son propre 
fils ?) une position de force face 
à son incommode partenaire 
social 

GUY PORTE. 


(Z) Une réunion sur les problèmes 
da rintrodn mon ds l'Informatique 
dans lee entreprises de presse est 
prévue pour le 7 décembre, à Parle, 
entre le Syndicat national de la 
presse quotidienne régionale 
(SJIf.QJL) et la Fédération fran- 
çaise des travailleurs du Livra 
IFJ.T.L.-C.G.T.). 
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ÉTRANGER 


Le comité Action internationale contre la faim 
veut lutter concrètement 
contre le sous-développement 


La conclusion de confrats industriels avec l'U.R.5.5. 

Les priorités soviétiques ont été modifiées 
en f nvenr de l’nntomobile et de l'informatique 

De notre correspondant 


« Les foules décimées par la 
faim sont, la plupart du temps, 
des corps abstraits, de. simples 
nombres, qui ns disent rien â 
personne et ne franchissent 
presque jamais le seuil de 
notre perception et de notre 
conscience historique. Ce sont des 
nappes de morts vivants, sans 
nom, saris visage qui — U expé- 
rience, hélas, le prouve — n'émeu- 
vent la conscience des nantis que 
lorsqu'elle peut les figurer, se 
représenter leurs traits, rendre 
sensible leur corps. » 

Tel est le prologue de la charte 
du comité Action Internationale 
contre la faim (A.C.F.) qu'ont 
présenté le 26 novembre à Paris 
une dizaine de personnalités d'ho- 
rizon divers r scientifiques, écono- 
mistes, médecins, écrivains, philo- 
sophes. etc,). 

La création de ce comité, 
présidé par le professeur Alfred 
Kastler. membre de l'Institut, 
prix Nobel de physique, concrétise 
l'appel lancé le 24 octobre â Stras- 
bourg par plusieurs Intellectuels, 
dont Mmes Marla-Antonletta 
Macciochi, député du parti radical 
italien, à l' Assemblée européenne; 
Susan George, écrivain, et 
MM. Jacques Attali, professeur, et 
Bernard-Henri Lévy, écrivain, qui 
proposaient une « charte des 


• Les fonds du programme 
alimentaire mondial réservés â 
l’aide d'urgence (55 mi liions de 
douars, en 1979) sont quasiment 
épuisés, a déclaré, le lundi 
26 novembre à Rome, ML Vogel 
(Canada), son directeur exécutif. 


droits de l'homme économique s. 
Avec le professeur Kastler et plu- 
sieurs autres personnes, dont 
l'écrivain M&rek Halter, et 
Mme Françoise Glroud, ils ont 
décidé de créer un comité de type 
nouveau, qui. s'inspirant des 
méthodes d'Amnesty Internatio- 
nal, s’est fixé un double objectif : 

• Porter secours immédiate- 
ment, de façon pragmatique, aux 
plus déshérités, en créant dans 
chaque ville des comités locaux 
capables de prendre en charge des 
problèmes précis de sous-dévelop- 
pement dans une ville ou un vil- 
lage du tiers-monde. 

• Entreprendre une vaste cam- 
pagne de sensibilisation de l’opi- 
nion publique.. 

De nombreuses municipalités 
en France et en Italie ont mani- 
festé leur intérêt pour cette ac- 
tion. ont annoncé les membres 
du comité. De nombreux types 
d'intervention sont possibles 
dans des cas extrêmes d’ur- 
gence comme le Cambodge, 
l'Erythrée, etc., où le Comité 
souhaiterait que des grandes 
villes françaises prennent com- 
plètement en main le destin de 
villes sinistrées du tiers -monde, 
mais aussi dans des situations 
endémiques de malnutrition, 
comme certains quartiers de Cal- 
cutta. du Caire, la banlieue de 
Santiago-du-ChUL etc. L’A-LC-F. 
entend s'appuyer sur les organi- 
sations de lutte contre Ut faim 
existantes, notamment pour les 
actions urgentes dans les réglons 
auxquelles seuls ces organismes 
ont accès. 


Moscou. — ML Jean-François 
Deniau, ministre français du 
commerce extérieur, a fait, du 
23 au 26 novembre, sa troisième 
visite en Union soviétique cette 
année. Il était déjà venu ici en 
mars pour préparer le voyage de 
M. Giscard d’Estaüig et en avril 
avec le président de la République. 
Cette assiduité doit lui permettre 
de suivre l'évolution des échanges 
franco-soviétiques et les négocia- 
tions sur les contrats industriels 
qui conditionnent les relations 
économiques des prochaines an- 
nées. 

En fait, rien n'a beaucoup 
changé depuis la réunion de la 
Grande Commission début octo- 
bre. La situation, satisfaisante 
en ce qui concerne le passé — 
le triplement des échanges de 
1975 à 1979. décidé lors du som- 
met de Rambouillet, a été atteint 
et même dépassé. — est préoc- 
cupante pour l'avenir : le volume 
des contrats a dramatiquement 
baissé depuis 1976. 

M. Deniau a reconnu que a le 
niveau actuel des contrats n’était 
pas suffisant pour assurer le 
même volume d'échanges au 
cours des prochaines années ». 
Le ministre était venu â Moscou 
pour inaugurer une exposition 
Industrielle française. Pétrole et 
gaz, qui réunit quatre-vingts ex- 
posants. Comme il y a quatre ans. 
les sociétés françaises présentent 
des équipements destinés à l’ex- 
traction, au transport, au stockage 


et à la transformation du pétrole, 
du gaz et de leurs dérivés. C'est 
un secteur où la coopération 
franco -soviétique pourrait être 
fructueuse dans la mesure où 
lUJFt.S-5. est le premier produc- 
teur mondial de pétrole et le 
deuxième de gaz et où l’Industrie 
française peut offrir des techni- 
ques de pointe. 

La France importe déjà d'Union 
soviétique 7 millions de tonnes 
par an de pétrole et 2 milliards 
de mètres cubes de gaz. Cette 
dernière quantité devrait rapi- 
dement doubler, et la France est 
prête â augmenter encore ses 
achats. L'énergie, a déclaré 
M. Deniau. est « un élément im- 
portant des échanges franco-so- 
viétiques et un chapitre essen- 
tiel de l’équilibre de la balance 
commerciale entre les deux pays ». 

De nouvelles priorités 

En l'absence de M. Kossyguine, 
«malade», M. Deniau a été reçu 
par M. Tikhonov. premier vice- 
président du gouvernement, et 
par son collègue, M. Fatolitchev. 
Faisant le point sur les contrats 
en cours de négociation, il a eu 
l'impression que, depuis la réunion 
de la Grande Commission, les 
priorités soviétiques avaient été 
sensiblement modifiées. C'est 
ainsi que les projets de complexe 
d’aluminium a Saiansk. en Sibé- 
rie, et d’usine fabriquant des tôles 
en silicium paraissent reportés 
pour des raisons commerciales et 
techniques. Pour le dernier projet, 
les Soviétiques ont découvert 
qu'ils avaient besoin d'acier de 
très haute qualité qu’ils n’étaient 
pas en mesure de produire. 

En revanche, d’autres possibi- 
lités de contrats, depuis long- 
temps en discussion, sont reve- 
nues à la surface, notamment 
dans le secteur automobile (mo- 
dernisation des usines Moskvitch). 
dans l'informatique et l'électro- 
nique. Il semble en tout cas que la 
signature du contrat sur ia cons- 
truction de plates-formes de 
forage dans la mer Caspienne, qui 
représente plus de 1 milliard de 
francs, soit proche. 

Le ministre s'est, en outre, in- 
quiété de l'arrêt des livraisons 
soviétiques de titane, mais n'a 
pas reçu de réponse satisfaisante. 
Il semble toutefois que ru.R.S.S. 
soit prête à en vendre de petites 
quantités, A des prix trois fois 
plus élevés que ceux d'il y a quel- 
ques mois. 

Il faut noter enfin que, pour la 
première fois, un parlementaire 
de l’opposition a participé aux 
pourparlers franco-soviétiques. H 
s'agit de M. Christian Pierret, 
député socialiste des Vosges, que 
M. Deniau avait pris dans sa délé- 
gation en tant que rapporteur 
spècial du budget du commerce 
extérieur. 

DANIEL VERN ET. 


Au Danemark 

ACCROISSEMENT 
DU MONTANT DES AIDES 
AUX JEUNES AGRICULTEURS 

La commission parlementaire da- 
noise des finances a voté nue majo- 
ration, pour le restant de l'année, 
de 20 millions de couronnes (IG mil- 
lions de francs) de raide offerte par 
l'Etat aux Jeanes agriculteurs. Ainsi 
les protestations des quatre mille 
agriculteurs à la réunion de fiera ing 
(Jutland) ao début de novembre 
n'auront-elles pas été vaines. Chaque 
année, environ on mllUer de nou- 
velles exploitations agricoles sont 
créées an Danemark par des jeanes. 
L'Etat prête, sons certaines condi- 
tions. un maximum par Installation 
de 192 000 couronnes (ISO 000 9 envi- 
ron) avec un difréré de rembourse- 
ment pour les cinq premières années: 
Ce prêt est ensuite remboursable en 
vingt ans à nn taux de 64>%. Au 
début de l'année. 124 millions de 
couronnes (99 millions de rrancs) 
avaient été allouées pour financer 
ces prêts. Cetie somme «'était révé- 
lée insuffisante, ce qnl avait pro- 
voqué l'irritation des jeunes agri- 
culteurs. 


• La Tanzanie a conclu un 
accord de crédit de 42 millions 

de dollars avec un consortium de 

banques françaises, pour la mo- 
dernisation et l'agrandissement 
de l’aéroport de Dar-Es-Salam, 
selon le quotidien gouvernemen- 
tal Daily News. Le projet 
comprend la construction d'une 
nouvelle aérogare et l'extension 
des pistes d'atterrissage pour pou- 
voir accueillir les avions gros- 
porteurs Jumbo Jets. — f Reuter.) 
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jfi PLUSIEURS BANQUES AMÉRICAINES 
ABAISSENT LEUR « TAUX DE BASE » 


Plusieurs banques américaines 
Importantes, dont la Banker's 
Trust de New -York, ont abaissé 
lundi leur taux de base (celui 
qu'elles font payer à leurs meil- 
leurs clients) de 15,75 To à 15,50 îi. 
C'est la première fois depuis le 
12 juin que le taux bancaire est 
dimin ué (fl. le fut ce jour 7 là de 
11.75 Te à 11.50 *3>). 

Dès le 23 juillet, 1e mouvement 
ascensionnel devait reprendre et 
s'accentuer après les mesures 
prises par le Système de réserve 
fédéral (FED) le 6 octobre (relè- 
vement du taux d’escompte & 
12 rr, renforcement des réserves 
o b 1 i g atoires, nouvelle politique 
d’intervention sur le marché mo- 
nétaire moins directement axée 
sur la régularisation du taux 
d’intérêt i. Porté le 9 octobre à 

14.5 fc, niveau qui dépassait les 
records précédents, le taux de 
hase a été depuis lors relevé qua- 
tre fois, la dernière hausse, de 

15.5 % â 15.75 r 6 . étant interve- 
nue le 16 novembre. 


L'annonce de la baisse a eu 
pour effet immédiat de provoquer 
une forte reprise des cours de 
Wall Street où l’une des ques- 
tions cruciales que se posent les 
opérateurs est de savoir si le 
loyer de l’argent a atteint on non 
son point maximum. Les avis 
sont partagés sur 1a signification 
à attacher au recul de lundi. Les 
plu s pessimistes pensent que 
l’action anti-in flatio nniste entre- 
prise par le FED n’étant pas 
encore arrivée à son terme, fl 
s'agirait d’un simple répit, l’esca- 
lade des taux pouvant recom- 
mencer à tout moment. Quoi qu’il 
en soit, la détente se fait sentir 
sur le marché monétaire améri- 
cain — et sur le marché de l'euro- 
dollar — depuis plus d'une se- 
maine. Le taux de l’argent au 
jour le jour pour les transactions 
interbancaires & New-York a été 
ramené en quinze jours de 13,77 r â 
à 12 5-, Cette baisse s’est réper- 
cutée sur tous les compartiments 
du marché. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES: 


SOCIÉTÉ DES MAISONS PHÉNIX 


Le conseil d'administration de la Société des maisons Phénix, 
réuni le 26 novembre 1979, a enregistré la démission de M. Roger 
Pagézy de ms fonctions de président. H a coopté M. Jean-Claude 
Romain comme administrateur et l'a élu président de la eoclété. 

M. Roger Pagézy, qui demeure administrateur, quitte la prési- 
dence de ta Société des maisons Phénix & la su^te de la cemlon 
par le groupe Saint-Gobain - Pont-â-MOUsson . de la participation 
qu'il détenait dans Ve capital de la société. IL Roger Pagézy: qui a 
rail toute sa carrière dans le groupe Saint-Gobain - Pont-à-Mousson. 
avait été nommé président des Maisons Phénix en juin 1974. Comme 
il avait été prévu, 11 retourne maintenant à l’état-major du groupe 
Saint-Gobain - Pont-à -Mousson. Le conseil a tenu ù. rendre hommage 
à M. Roger Pagèzy pour l’autorité et la clairvoyance avec lesquelles 
ii a dirigé la Société des maisons Phénix pendant plus de cinq ans. 

M. Jean-Claude Romain. Ingénieur des ponte et chaussées, vient 
d'entrer dans le groupe de la Compagnie générale des eaux ; il était 
auparavant directeur général adjoint de la Société générale d'entre- 
prises et administrateur directeur général de la eoclété S.Qi-TPX, 
société de travaux publics et Industriels du groupe ds celle-ci. 

M. Jean-Claude Romain a fait approuver par le conseil la 
reconduction de M. Gérard Rongeât dans ses fonctions de directeur 
général de la Société des maisons Phénix, fonctions qu'il occupe 
depuis octobre 1978 ; la nomination de M, Rongeât comme adminis- 
trateur de La société sera proposée â ans très assemblée 

générale. Le conseil d'administration a décidé, en effet, la convoca- 
tion de cette assemblée le 25 Janvier 1980. sans attendre la réunion 
annuelle consacrée à l'approbation des compta et du h|| * n , pour 
souligner l’Importance qu’il donne & la désignation de la nouvelle 
équipe de direction ainsi qu'à l'élargissement du conseil d'adminis- 
tration, L'ordre du Jour de cette assemblée portera sur la ratification 
de la rumination de M. Jean-Claude Romain comme administrateur 
et sur l'entrée au conseil d'administration, avec M. Girard Rangeât, 
de M. Jean Blondeau, secrétaire général ds la Compagnie générale 
des eaux iqui reviendra an conseil après quelques mole d'interruption 
de son mandat): et de M. André LAtue, conseiller du' président du 
groupe de l'Union des assurances de Parts. 

L'élection de M. Jean-Claude Romain à la présidence de la Société 
des maisons Phénix la nomination ds M. Gérard Rongeât au poste 
ü'admin lstra te ur -directeur général st l'éLarglssement du conseil 
d'administration, traduisent la volonté que soit assurée, avec la 
meilleure efficacité. la poursuite de l'essor du groupe Phénix a 
partir des principes qui ont été exposés lors de l’assemblée générale 
ordinaire du 31 mal 1979. Ceux-ci, qui s'inscrivant, dans la continuité 
des actions engagées et des résultats obtenus, se sont traduite par 
des Initiatives au niveau des structures dans le sens d'une plus 
gronde décentralisation et d'une meilleure adaptation aux conditions 
économiques générales. C'est ainsi, notamment, qu'ont été créés 
les trois nouveaux départements: «nouvelles marques», «foncier 
et aménagement », c International et export *_ qnl viennent conforter 
l'activité traditionnelle de la société, eüe-xnême en - progression, 
comme le mon tient les statistiques et la situation provisoire du 
bilan publiées récemment. 



BANQUE ROTHSCHILD 


Dans une lettre aux actionnaires, M. David de Rothschild, 
président du directoire, dresse le bilan de- l'évolution du groupe. 

Au 30 septembre 1979. l'ensemble des crédits en francs et en 
devises distribués par la banque à sa clientèle s'élevait à 3,7 milliards 
de francs et le total des ressources collectées à 3.6 milliards de Crânes. 

Trois faits marquante sont intervenus au cours de ces derniers 
mois : la cession, avec plus-value de 7 millions de francs, de 60 % 
du capital de la Continentale de banque, le retour de la Discount 
BanR [France) à une situation équilibrée, et l'amélioration des 
résultats de la Compagnie européenne de banque, qui contribueront 
pour la première fols l’an prochain à ceux de la maison mère. 

Compte tenu des contraintes héritées du passé et des contraintes 
externes (encadrement du crédit, évolution des taux d’intérêt), le 
bénéfice d'exploitation devrait approcher en fin d'exercice 35 millions 
de Trancs. Après amortissements, et non compris des plus-values 
d'environ 13 m LU Ions de rrancs. 1e résultat devrait s'élever à » mil- 
lions de rrancs. 

Compte tenu de l'ajustement dea provisions ds fin d'année, 
le résultat net devrait être en très sensible' hausse sur celui de 1978 
et permettre au directoire de proposer tm dividende en légère aug- 
mentation sur la précédent, afin de- traduire à la fois les réels 
progrès réalisés en 1979 et les aléaa qui pèsent encore sur la 
rentabilité à laquelle l'établissement peut prétendre. 

Depuis quelques semaines, un nouveau département « monnaies 
et matières ». dont Iss débute sont encourageants, assura à la 
banque une position de grossiste en or et en devises auprès de sa 
clientèle et de sea confrères. 

Au aLveau des prlncLpalee filiales, les progrès enregistrés auront 
des repercussions favorables sur les comptes ds L'as prochain. 

ImétaJ et ses fUlales : La NldceL, Pefiarroya st MoUa connaissent 
un net redressement en raison du niveau atteint par les ventes' 
et la bonne tenue des cours des métaux 

L'exercice 1979 de Francarep sera marqué par uns nouvelle haussa 
des résultats nets, et cela] de la Compagnie des entrepôts et gares 
Frigorifiques par un retour à une capacité bénéficiaire normale. 
L3 SAGA améliore sa situation, bien que des problèmes subsistent 
pour Interna vis. Enfin, le P.LJM.. dont las pertes iraniennes ont été 
Intégralement provisionnées en 1978, consolida sa position financière 
à la faveur d'une conjoncture favorable dans les secteurs de l'hôtel- 
lerie et de la restauration. La chaîne hôtelière totalisa maintenant 
près de sept mille chambre. 
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ÉNERGIE 


Le Prix de l'énergie 
de la Société générale 
attrib ué au C .E.P.M. 

«LA FRANCE RESPECTERA 
IB ENGAGEMENTS DE TOKYO* 
affirme M. Giraud 

M. André Giraud a remis le 
26 novembre le prix de l’énergie 
ftj* Sofc générale au Comité 
pétrolières marines 
(C-EJ\M.), un organisme qui a 
anquis une réputation interna^ 
tumale par une techntane de 
pointe dans le positionnement 
dynamique pour le forage et 1e 
système de télécommande des 
têtes de produit sous-marines de 
pétrole. Le programme du 
C.ELP J&, a souligné le ministre 
de l’industrie, constitue un wftm - 
pie de coopération entre l’admi- 
nistra U on, les sociétés de service, 
comme les sociétés Doris et 
Comecs et les compagnies pétro- 
lières nationales. 

M. Giraud a affirmé d'autre 
part que la Rranoe remplissait 
son engagement du sommet 
occidental de Tokyo de réduire 
sa consommation pétrolière. Les 
dernières prévisions officielles du 
ministère de l'industrie tablent 
sur une progression en 1919 de 
1,7 % seulement de la consomma- 
tion de pétrole en France. 


' le Venezuela pourrait devenir 
le principal producteur mondial de pétrole 


LûVeneznela a annoncé te 
30 novembre & Montréal au cours 

n*iTnfl MmttbéMAa «v» vw_~ * 
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noque. Selon M. 'Volkenbom, de 
“ compagnie d’Etat Petroleos de 
Venezuela, les nouvelles estima- 

Vmn dB ^ Prifsenoe de 

2 000 à 3 000 milliards de barils de 
Pétrole lourd (dont 500 milliards 
seraient exploitables) emmaga- 
unés dans une nappe d'tme super- 
ficie de 40 000 kilomètres carrés, 
situés entre 180 et 2 ÎOO mètres de 
profondeur. 

Cette im m ens e nappe doublerait 
les réserves p rouve s des pays 
membres de l’OPEP et ferait du 
Venezuela le premier producteur 
potentiel du monde. 


Ces réserves étaient au reste 
déjà connues mais leur exploita- 
tion semblait problématique : u 
s'agit en effet de pétrole très 
lourd, avec notamment un impor- 
tant contenu de soufre. 

La hausse des prix du pétrole 
et la croissance de la demande 
mondiale ont cependant accru 
les perspectives d’exploitation 
commerciale de la nappe. Le 
coût d’extraction de ce pétrole 
serait situé entre 5 et 13 dollars 
le barlL Les méthodes conven- 
tionnelles d’extraction permet’ 
traient dans un premier temps de 
récupérer de l'ordre de 70 mil- 
liards de barils (1 milliard de 
tonnes environ). — (AJ?Æ.) 


Pr ès de Toulo use 

1H AUTOMOBILISTES PEUVENT UTILISER 
DU GAZ DE PÉIR0LE LIOUfflÉ 

. De notre correspondant régional 


Toulouse. — Depuis vendredi 
23 novembre, les automobilistes 
de la Haute-Garonne dont la vol- 
tare a reçu un équipement spè- 
cial (réservoir avec système de 
sécurité, moteur avec vapori- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

$ S.-U. .. 
S eau. ... 
Ven (100). 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ tas + mut 

Reo. + m Dec. — 

Rte- + ou Dtp. — 

Rbj». +■ ou 08p. — 

4,0890 4,0860 

3,4975 3,5040 

1.6330 1.6370 

— 65 — 20 

— 70 — 30 
+ 25+55 

— 95 — 40 

— 85 — 35 

+ 85+125 

— 180 — 80 
— 150 — 50 

+ 850 + 425 

DM 

Florin .... 
F -B- (LM). 

F.S 

L (1000). 
£ 

2,3475 2^525 

2.0895 2.1059 

14,3980 14.4350 
2,4785 2.4840 

4,9870 4£960 

8,8465 8,8855 

+ 35+80 

— 45 — 15 

— 350 — 125 

+ 145 + 180 

— 140—86 

— 425 — 310 

+ 90 +140 

— 50 — 15 

— «35 — son 

+ 320 + 360 

— 300 — 205 

— 685 — 530 

+ 400 + 500 

+ 15+85 

—1135 — 540 
+ 915 +1085 

— 935 — 770 
—1655 —1375 

TAUX DES EURO -MONNAIES 

DM 

9 B.-U. .. 
Florin ... 
F JB. (180). 

FS. 

L. (1000). 

£ 

Fr. franc.. 

NOUS 
dss devise 
banque di 

83/4 91/8 

U 111/2 

12 3/4 13 1/4 

123/4 U 1/4 

1/4 1 

8 3/4 11 1/4 

15 1/4 18 1/2 

U 7/8 -U 1/8 

donnons d-deasu 
a tels qu’ils étal 
s la place. 

8 3/4 9 1/8 

13 13 3/8 

12 7/8 13 5/8 

13 1/2 14 3/4 

31/8 31/2 

13 3/8 14 9/16 

18 3/8 17 1/4 

12 3/4 13 

a Les cours pratic 
ent Indiquée en 

9 1/8 9 1/2 

13 3/8 13 3/4 

12 7/8 13 5/8 

13 7/8 15 

4 5/16 4 U/16 

14 7/8 15 7/8 

16 3/8 17 1/S 

13 1/2 13 3/4 

loéa but la marc] 
fin de matinée 

8 3/4 9 1/8 

13 1/2 13 7/8 

11 3/4 12 1/2 

13 3/4 14 3/4 

5 1/8 5 1/2 

1515/16 16 3/4 

16 1/4 17 

13 3/4 14 

hé Interbancaire 
par une srande 


sateur-détendeur et mélangeur de 
carburateur) peuvent faire leur 
plein en gaz de pétrole liquéfié 
IG-PJU). i.a première station- 
service de ce genre fonctionne à 
Aucamville, dans la grande péri- 
phérie de Toulouse. 

C’est le l v janvier 1979 que les 
pouvoirs publics ont autorisé les 
moteurs automobiles au GJPi. 
Ce carburant est utilisé aux 
Etats-Unis, aux Pays-Bas, en 
Italie et au Japon. C’est un sys- 
tème qui, dans notre pays, fait 
appel à un sous-produit de trai- 
tement du pétrole sortant des 
raffineries (600 000 tonnes de 
production annuelle environ 
pouvant alimenter près de 
400 000 véhicules, soit 2 % du parc 
national). En outre, le système 
permet de réduire de moitié les 
dépenses de consommation par 
rapport au super avec une absence 
quasi totale de pollution (dix fois 
moins d'oxyde de carbone qu’avec 
de l’essence). 

Parmi les inconvénients ac- 
tuels: l'encombrement du réser- 
voir spécial de 50 ou 100 litres, 
logé dans l’habitacle on le coffre, 
et la difficulté de faire le plein 
en dehors de la région toulou- 
saine. La transformation d’un 
moteur à essence en moteur GPL 
coûte environ 4 000 francs — L. P: 



EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
MARCHAND 
DE JOURNAUX 
50 F. 
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Comme toujours, le classem ent des premières sociétés 
françaises et européennes par chiffres d’affaires et secteurs 
d’activité, et le nüajwwmBnft des premières banques françaises 
«t. mond iales. 

IMais aussi le classement des premières compagnies 
d’assurances françaises, le nom des dirigeants des 
500 premiers groupes français, les fusions ou les scissions 
intervemies récemment. 

En tout, plus de 40.000 informations commentées sec- 
teur par secteur (chiffres d’affaires, effecfcife, résultats, etc.). 

Avec le nouveau 5000 du Nouvel Economiste, 
vous pourrez dégager les tendances de l'économie en Europe 
onmmfl enïlrance. Suivre révolution de votre secteur, de 
vos partenaires ou de vos concurrents. Etudier de nouveaux: 
marchés ou de nouveaux débouchés. Mieux comprendre 
le présent et mieux prévoir l’avenir. 


I 
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EMPRUNT 12 % DE F 100 . 000.000 

représenté par 50.000 obligations de 
F 2.000 nominal ' 


• Prix d'émis sion: F 2000 
Jouissance : 13 Novembre 1979 
Intérêt annuel : F 240 par obligation 
Durée: 12 ans ' 


Am ortjsée m_ent : au pair, en 12 tranches • 
sensiblement égaies, moitié tirage, moitié 
■ rachat, â partir du 13 Novembre Ï979... 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT A L'EMISSION: 12,05% 


:Ba(o du 26 Novembre 1979 - Une note 
d’information portant le visa delà 
COB n 79-159’en date du • • T - • ■ 
13Novembre1979estdisponibIe: : - 
- aü siège social delà: ■ 

Banque Fédérative du Crédit Mutuel 
•34; rué du Wacken - 
. '.'67002 Strasbourg Cedex 


, - au siège social de la 

Banque du Crédit Mutuel Lorrain 

11; Place St Martin 57022 Metz Cedex ‘ 

- e* auprès des . 

Caisses Mutuelles de Dépôts et de Prêts 

affiliées à' la Fédération du Crédit 
. : Mutuel d’Alsace, de Lorraine et do 
Franohe-Comté. 


BANQUE FEDERATIVE DU CREDIT MUTUEL 

v BFOM 

Soc;etu Anonyme au cvpjtal de F 1C0CC0ÜC0 
•.SiùSBSDciat; 34, ru.edu V.'acfjênézoCOîStrasbourg 
RC Strasbourg B' 588. 505.2 54 . • z 
. Cède APS iv 3503 ■ 


B™*isi:i=n* 


Des activités diversifiées et spécialisées 

« 

La mécanique de précision - rautomatisation - l’électronique 
les techniques militaires - (Ingénierie 

• plus d’un milliard de chiffre d’affaires consolidé en 1979 dont 
plus de 50 % à rexportation. 

% 1 er exportateur français dans le secteur de la Machine-Outil 
e 1 er constructeur mondial de Machines Spéciales de Cartoucherie 
a 1 er constructeur français de Tours Automatiques , 
dont 70% à commande numérique 

* le Groupe MANURHIN comprend 18 filiales en FRANCE, ALLEMAGNE et U.S.A. 
et un réseau de vente mondial (80 pays) 

•effectif du Groupe: 5 302 personnes au 30.09.1979 
(soit + 1 520.depuis le 1" janvier 1975). 


Chiffre d’affaires 



n Marge brute 
d'autofinancement 
■ et bénéfice net 




û££isj 3 Sii* 




MANUFACTURE DE MACHINES DU 
HAUT-RHIN SA A MULHOUSE 



924 


1974 1975 1976 1977 1978 


augmentation de capital 

de F 70.003.600 à F87504>500 par émission de 175.009 actions nouvelles 


• prix d’émission : F 450 

• jouissance : V* janvier 1979 

• avantage fiscal : exonération 
dans les limités et conditions prévues 
par la loi du 13 juillet 1978 

• souscription: 

- à titre irréductible: une action nouvelle pour quatre anciennes 

— à titre réductible : souscriptions admîsés 


• délai de souscription : 
du 19 novembre au 
19 décembre 1979 inclus 
aux établissements 
domiciliataires 


O» 


Une note d’information, qui a reçu le irisa n° 79-143 du 30 octobre 1979 de la 

au siège de la socî^nouîje de Souittz - 68060 MULHOUSE CEDEX? ainsiqu’auprès* 
des établissements chargés de recevoir les souscriptions: 

E3ANOUE DE L’INDOCHINE ET DE SUEZ -E3ANQUE NATIONALE DE PARIS -CRÉDIT INDUSTRIEL 
D'ALSACE ET DE LORRAINE -SOCIÉTÉ GÉNÉRAŒ ALSACIENNE DE BANQUE -CRÉDIT 
COMMERCIAL DE FRANCE - CRÉDIT LTONNAIS - BANQUE DE FARBETDES PAYS-BAS - BANQUE 
DEL’UMON EUROPÉENNE-CAISSE CQTTRAL^DES BANQUES POPUUWES -CRÉDIT DU NORD. 
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Un instrument de 
référence indiscufabli 


MARCHÉ COMMUN 


publie son tarif des 
diamants-placement* 


L'Europe toute nue 


JoailBer-Consefl 

en le découpant vous aurez en permanence 
un instrument de référence vous pe rmetta nt 
de faire en toute sécurité un achat réfléchi 


poids 
en carat 

couleur 

par à 
la. loupe 

prix ttc 

Oc. 50 

Blanc exsxpt E 

10 fris 

23300 F 

Oc. 50 

Blanc extra +F 

10 fois 

20800 F 

Oc. 51 

Blanc H 

10 fois 

17700 F 

Oc. 53 

Blanc nuancé I 

10 fois 

14900 F 

Oc. 58 

Blanc extra G 

10 fois 

20100 F 

Oc 59 

Blanc H 

10 fois 

19400F 

Oc. 60 

Blanc extra G 

10 fois 

20800F 

Oc 60 

Blanc except E 

10 fois 

28 300F 

Oc 61 

Blanc extra + F 

10 fois 

24700 F 

Oc 61 

Blanc escept E 

10 fois 

28200 F. 

Oc 62 

Blanc extra G 

10 fois 

21 400 1? 

Oc 64 

Blanc except E 

10 fois 

29500 F 

Oc 65 

Blanc extra G — ' 

10 fois 

26500 F 

Oc 66 

Blanc except + D 

10 fois 

29000F 

Gc 69 

Blanc extra + F 

10 fois 

30000F 

Oc 70 

Blanc except E 

10 fois 

38800F 

Oc 73 

Blanc extra G 

10 fois 

30600F 

Oc 73 

Blanc H 

10 fois 

28100 F 

Oc 79 

Blanc H 

10 fois 

33600F 

Oc 81 

Blanc $ ■ 

10 fols 

34400 F 

Oc 83 

BlancéxfraG 

10 fois 

38 400F 

Oc 83 

Blanc extra + F 

10 fois 

43600F 

Oc 84 

Blanc except -t D ~ 

10 fois 

50100 F 

Oc 90 

Blanc H A 

10 fois- 

43500 F 

Oc 91 

Blanc nuancé I 

10 fois 

'■ 39900F 

Oc 96 

Blanc extra + F 

10 fois 

. 70900F, 

Oc 98 

Blanc nuancé I 

io rois 

47900F 

Oc 99 

Blanc extra G 

10 fois 

66100F 

IC 

Blanc H 

10 fois 

73400F 

1 c 01 

Blanc extra G 

10 fois 

94300 F 

le 02 

Blanc extra + F 

10 fois 

121700 F 

lcl2 

Blanc extra G 

3 fois 

81400 F 

1 cl4 

Blanc H 

10 fois 

78500F 

1 c36 

Blanc H 

10 fois 

99800 F 

1 c37 

Blanc except E 

10 fois 

206500F 

lcS7 

Blanc extra G 

10 fois 

134800 F 

1 cj69 

Blanc H 

10 fois 

144900 F 

1C8 6 

Blanc H 

10 fois 

359700F 

1 c86 

Blanc extra G 

10 fois 

203300F 

2c04 

Blanc extra G 

10 fois 

270880 F 


( Suite de la première page J 

Pour entrer dans le Marché 
commun, les Britaniques ont dû 
taire des concessions, mais comme 
Ils n'ont pas voulu se couper de 
letus fournisseurs extérieurs, ils 
dofvexrt payer à la caisse com- 
mune beaucoup plus que ceux qui 
ont pris le parti de s'approvision- 
ner à l’intérieur de la «me de 
la C-E-E. Une des règles fonda- 
mentales de la politique agricole 
commune est en effet celle-ci : si 
vous ne faites pas jouer la « pré- 
férence communautaire s, il faut 
payer sous forme de « prélève- 
ments » la différence entre les 
prix mondiaux et ceux qui sont 
pratiqués à l’Intérieur de lia C.EJ3. 

Cette justice-là fait rugir le 
lion britannique et Mme That- 
cher se refuse à payer ce genre 
de factures Une contre huit? Le 
souvenir du général de Gaulle, 
par un étrange retour des choses, 
commence à remuer les sangs de 
nos voisins d’outre-Manche. N’a- 
t-il pas fait plier les adversaires 
en disant tout simplement que le 
représentant français se retirait 
sous sa tente? 

Faudra-t-il aller jusque-là ? 
Les Allemands sont-ns si satis- 
faits de devoir financer les excé- 
dents de beurre français? Les 
Italiens sont-ils si ravis de cons- 
tater que le gouffre de la garantie 
des prix ne permet plus de dis- 
traire des sommes pour les 
réformes de structure ? Les Fran- 
çais eux -mêmes, lorsqu’on les 


presse un peu, savent bien qu'avec 
le mécanisme des « montants 
compensatoires » ils ont donné 
aux Allemands des verges pour se 
faire battre sur le terrain de la 
concurrence des produits alimen- 
taires. 

Cela dit, aucun d'entre eux ne 
voudrait la mise à mort de la 
politique agricole commune. 
Mieux que des discours, quelques 
chiffres sont là pour rappeler que 
de 1968 & 1978 les revenus des 
agriculteurs de la Communauté 
ont augmenté plus rapidement 
que ceux des autres catégories 
socîo -professionnelles (3,9 % par 
an contre 3,4 % pour le reste de 
l'économie, en données brutes). 
Sans tenir compte des aides na- 
tionales, les revenus agricoles 
réels ont augmenté en 1978 (par 
rapport à 1977) de 5,4 % pour la 
Fiance, de 4,4 %.,pour l’Italie, de 
2,5 % à 3 % pour l'Allemagne, 
de 2.4 7» pour la Grande-Bre- 
tagne (2). 

Même si la Grande-Bretagne 
se trouve dans te peloton de 
queue, le bilan général de l'adhé- 
sion au Marché commun est, 
pour elle, positif si l'on en croit 
l’étude de Christopher Johnson, 
conseiller économique de la Lloyd 
Bank (3). Cet expert évalue à 
0,3 % par an en moyenne le sur- 
plus de croissance ainsi obtenu 
du fait de l'augmentation des 
exportations vers un marché 
élargi, libéré des droits de 
douane. 


Comme la Sécurité sociale 


Tarif établi au 2511-79 sous rése r ve des stocks disponibles 

MP. 8, place de la Madeleine, Paris 8 e 

Documentation M gratuite sur demande 


possibilité de rendez-vous sur place 1 
avec notre directeur M. Marcel Hervaïs en appelant le 26JX3L44 


Ces résultats ne doivent pas 
faire oublier tes défauts de plus 
en plus visibles d'un système qui, 
de toute façon, ne peut être 
conservé tel quel sans risque 
d’explosion. E en est de la FAC 
(politique agricole commune) 
comme de la Sécurité sociale. On 
ne peut s'en servir nomme d’une 
« vache à lait s, et c’est le cas 
de le dire si l'on songe aux sur- 
plus laitiers que l'on ne cesse 
d’accumuler (500 000 tonnes de 
Demie). 

SI rien n'est fait sur le chapitre 
des excédents en 1980, la « tire- 
lire agricole » ne disposera plus 
en 1981 des fonds nécessaires 
pour soutenir tes prix garantis 


Trains - . 

autos coudieftes 




'ÿVrtnèr 


R 




Les réductions 


se muttipEent, 


additionn ez - les. 


210 nu/fs par an, /e train fait des proposions à 

vofre auto t- 50%, c'esf le tarif bleu . 

Depuis te 1 er septembre, c'est encore mieux: 
VOUS pouvez cumuler la réduction auto du tarif bleu 
avec les nouvelles réductions voyageurs, valables 
près de 250 fours par an. H suffit cT avoir une 
avfe famille, couple, vermeil 50 %, ou un 
billet séjour. 

Choisissez bien vos dates de voyage et le train 
sera, pour vous, encore plus économique. 

Renseignez-vous c/ons les gares ou les agences 
de voyages. 


Trains autos couchettes 
L’auto les yeux fermés. < 




S'ils n’y parviennent pas, une 
crise majeure éclatera à propos 
du budget communautaire (qui 
pour plus de 70 76 est déjà consa- 
cré à l'agriculture. 

Comme l'écrit M. Olivier Worm- 
ser <4) «„Z)es prix trop géné- 
reusement calculés ont permis à 
des cultivateurs mal placés et peu 
compétents de continuer à pro- 
duire. Quoiqu'il faille _ faire _ la 
part du feu, ne point méconnaître 
l'aspect social des prix _ la poli- 
tique agricole, au bout de dix- 
sept ans de pratique, aboutit à 
des résultats décevants. On pro- 
duit trop souvent pour uatlcr à 
l’intervention s. » 


Ce système qui a permis aux 
gras agriculteurs de profiter au 
Tnarimnw de la situation, alors 
que dans bien des cas les petits 
agriculteurs restaient dans une 
position marginale (ce que ne 
permettaient évidemment pas de 
constater les « moyennes » de 


croissance des revenus citées plus 
haut) a conduit à fortifier, sinon 
a amplifier tes disparités de res- 
sources agricoles entre tes régions. 
Elles vont encore de l.-à 4,6 en 
France, de 1 à 4.4 en Italie et 
seulement de 1 à 1,7 en Allema- 
gne. Et dans la Communauté, la 
région la pins riche de ritaBe a 
un revenu par tête inférieur à la 
région la plus pauvre des Pays- 
Bas. 

Four toutes ces raisons essen- 
tielles (ne parlons pas des mal- 
façons introduites du fait des à- 
coups monétaires, puisque celles- 
ci devraient s'atténuer avec le 
temps, du fait de l’éüminatlon 
progressive des «montante com- 
pensatoires s), fl faut réviser de 
près l'application des principes 
de la politique agricole com- 
mune (FAC) pour que celle-ci ne 
se détruise pas elle-même. Les 
«Intégristes a de la PAC sont, en 
fait, aussi dangereux que tes 
ultra-laxistes britanniques. 


« Nom n'avons encore rien vu ! 


aux neuf millions d'agriculteurs, 
du Marché commun. En .effet, les' 
Etats se refusent à déplafonner 
les dépenses budgétaires prove- 
nant. des ressources propres : 
« prélèvements s, droits de 
douane, et du 1 % de la T.VJL 
Four rester dans oes limites (et 
11 faut se rappela que tes 
dépenses peuvent être discutées 
par l’Assemblée européenne, mais 
non les recettes), tes Neuf 
devraient, selon les experts, éco- 
nomiser 630 millions d'unités de 
compte (sait 3,7 milliards de 
francs français) et, en 1982, 
700 militons (soit 4 milliards de 
francs français) dans te secteur 
agricole. 


Four sauvegarder cette e pierre 
d'angle » du Marché commun, 
il convient de partir du principe 
que des contributions nouvelles 
doivent être fournies par ceux qui 
profitent exagérément des méca- 
nismes actuels. H en est des 
« usines & lait » comme des pétro- 
liers qui voient leurs bénéfices 
croître démesurément avec les 
prix du brut 

La majoration de la «taxe de 
corespansabilité », à la charge des 
producteurs de lait, est une riposte 
valable étant entendu que les 
petits exploitants devraient en 
être exonérés. Les propositions de 
la Commission européenne à cet 
égard (5) sont plus compliquées, 
mats aussi. mnSns justes, car les 
petits producteurs de lait seraient 
également touchés. 

L’augmentation de cette taxe 
ne fera peut-être pas l’affaire des 
Anglais, dont les paysans n'ont 
pas d'autres intérêts que ceux 
du continent. Mais, puisque les 
Britanniques veulent voir dimi- 
nuer les dépenses agricoles et leur 
contribution à la tirelire euro- 
péenne, il faut d'abord penser 
à des moyens communautaires. • 

Ce n'est pas dire qu'il ne faille 
pas songer à Dublin le 

cas spécifique de la Grande- 
Bretagne qui se trouve écartelée 
entre ses obligations vis-à-vis de 
la Nouvelle-Zélande (elle ne paît 
laisser tomba ces a cousins » loin- 
tains) et celles qui découlent de 
son appartenance à la CJB.E. Ses 
partenaires l'avalent si bien com- 
pris qu’un « mécanisme correc- 
teur» avait été imaginé en 1975 
— à Dublin déjà ! — pour remé- 
dia aux distorsions conduisant à 
une contribution excessive de 3a 
Grande-Bretagne au budget com- 
munautaire. Ce mécanisme n’a 
pas joué jusqu’ici parce qu'il était 
assorti de clauses qui ne se sont 
pas réalisées, mais on p our rait 
évidemment assouplir les condi- 
tions de son exercice comme le 
proposais Commission. Si toute- 
fois Mme Thatcher est trop, gour- 


mande, elle trouvera devant elle 
un mur. 

H faut combattre l'autre vice 
de te politique agricole commune 
qui est de faire glissa presque 
toutes les ressources vers les 
garanties de prix, en laissant 
pratiquement de côté les réformes 
de structures. Sur ce thème nos 
partenaires italiens, tes premiers 
intéressés, développent des ar- 
guments qui valent bien ceux 
des Anglais. L’élimination des 
principaux facteurs de divergence 
inhérents aux politiques commu- 
nautaires est devenue encore plus 
nécessaire depuis la création du 
système monétaire européen. Il 
n'y a pas que l'Europe verte qui 
est en cause. L’ensemble du sys- 
tème a encouragé la concen- 
tration des richesses dans les 
régions tes plus prospères de la 
Communauté. Four compenser 
ces effets, l’Italie demande, par 
exemple, que d’ici à 1982 les 
dépenses consacrées aux poli- 
tiques structurelles représentent 
25 % du budget communautaire 
et les dépenses destinées aux poli- 
tiques d’investissement à finalité 
générale (énergie, industrie, re- 
cherche, transports) S %au 
moins. ■ — 

r Ce n’est pas & Dublin que La 
pdUtlquë agrlCdLe commune sera 
remise comme par an chantemen t 
sur des rails solides qui mèneront 
là où nhimiTn veut aller. Les 
affrontements en tout cas risquent 
d’être sévères. Comme disait 
M. Couve de Mnrvffle, le 7 no- 
vembre, à l’Assemblée nationale, 
à propos de là bagarre sur le 
destin de l’Europe verte : « Nous 
n'avons encore rien vu ! » 

PIERRE DROUIN. 


(3) Source: B apport de la 
Commission européenne adressé au 
printemps da 1979 au conseE des 
ministres. 


(3) Publiée dans Trente Jour» 
d'Europe de novembre 1979. 

(4) Dans 1s revus Politique étran- 
gère, n° 1 , nouvelle série. 

(5) Le Mande du 33 novembre. 
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PARIS 

26 -NOVEMBRE 

Marché bien orienté 

£*™“**f a confirmé lundi 
^J^n^disposttions qtea ajfi- 

jour au jMweau terme b 0UrgiCT _ 

dan« wtw ombiaiu» 
«mo« 6ten raümc. Hndfc* *«_ 
toïtané a progressé <Ze O* % en 
moyenne, 

«.SL2 7 * **4“"“» les tousses 

SïSS W ’ < ? â of_7° «*»« 710771- 

on«Me .te Compagnie du Midi. 

^ /ft , hÜ 

Jwii à 542 P f + j %j, P e n arroy a 
tes Cimente /nzncais, lés $w» 

ae 4^ %. Fermeté de Lafarge, en 
ft««se (te W %, et de L’Orial,à 

Cerf donc avec beaucoup de 
sang-froid Que la Bourse a suivi 
les dernier» développements de 
la situation en Iran. Ni les ru- 
«teurs ni les menaces, ni tes 
démentis sur 2e dollar ou sur le 
paiement de ta dette iranienne, 
noni ébranlé le moral des mi- 
lieux boursiers gui ont. lundi 
matin, apprécié la détente 
observée sur le marché moné- 
taire, Bn effet, te taper de For- 
gent traité a court terme 
redescendu sous ta barre 
22 %, à 2/ 7/5 %. 

„^““tre part tes gérants des 
SIC A V- Monory, gui ont jusqu’à 
*®5» ** mo ^ vour investir les 
dépôts recuefOis récemment, se 
sont à nouveau manifesté* sur le 
marché. Enfin, on partait encore 
beaucoup, à la corbeille, de 
découvertes pétrolières et no- 
tamment de celle , très impor- 
tante, réalisée ces derniers jours 
ou Venezuela. 

, Sur le marché de For c’était 
le calme plat Le cours du tingot 
dun kü o est resté inchangé à 
54 995 F ainsi que celui de ta 
parité à 41 3 fi 7 dollars Fonce. Le 
napoléon a par contre cédé 1À0 F 
à 45BJ0 F. 

La cotation des actions de la 
société Paris-France a été assurée 
par ta Chambre syndicale le 
26 novembre 1979. Elle a coté 
273 F au comptant et 260 F à 
terme. 


LONDRES 

S&oonragé par la peuetfa des 
Cours h Wall Street; te marché se 
SUSSES st l’indice des 

uwnsfcrlelles progresse de 6,1 pointa 
& -113*0. _ Hausse üea Ponde d'Etat, 
mais stabilisation des pétrole». Recul 
de» mines d'or. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BATER. — A son tour, le çroope 
chimique allemand de LevsrKusen 
annonce pour le» neuf premiers 
mois des résultats en très forte 
haussa, le bénéfice avant impôts de 
Bayer «monde» marque bd effet 
une progression de 43,5 % & 1 171 
rami ons de deutechemerks pour un 
chiffre d'affaires accru de 14 % & 
19 873 million* dfi deutschem&rks. 
La société zn&re annonce peur sa 
part une augmentation de 31 % de 
son bénéfice avant Impôts (689 
millions de derutschemarks) et de 
% pour son chiffre d’affaires 
(8 871 m ilitons de deutschemarks) 
faisant valoir que cette améliora- 
tion provient en grande partie de 
la meilleure utilisation des capacités 
résultant d’un accroissement 
veut» en volume. Pour l'exercice 
entier, le président Orfüwwald pré- 
voit une augmentation d'environ 5 
a 6 % du chiffre d'affaires. B se 
refuse toutefois à faire le moindre 
pronostic pour 1880. 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSES, base 110 t U déc. 1913) 

23 dov. 26 nov. 

Valeurs françaises .. 118.5 119,1 

Valeurs étrangères .. 131,8 13LS 

Cl* OES AGENTS DE CHANGE 
(Base 1S9 : 29 déc. 1961) 
Indice général 163,1 164,1 


Taon du marché monétaire 
Effets privés H 7 ,s % 


NEW-YORK 

Brusque flambée des cours 

La décision de la Bunkers Trust, 
huitième grande banque américaine, 
d a baisser de 15,75% à 1450% son 
tanx d'intérêt privilégié (« prime 
ïM«») a produit lundi l'effet d'uni 
petite bombe A Wall Street. 

Plutôt e&Olln è> s'effriter, )e mur 
cné s’est brutalement redressé en 
cours de séance quand la nouvelle 
fut çozsuue et, A la clôture, 1 Indice 
doe industrielles enregistrait une 
hausse «e IMS pointa, la plu» forte 
depuis 1e mole de septembre dernier 
et ■ établissait A 628.75. 

Cette flambée des cours ses* 
accompagnée d'un gonflement impor- 
tant du volume dm transactions, et 
47.94 mimons de titres ont été 
échangés contre 26,80 millions ven- 
dredi. 

J*® satisfaction des opérateurs i 
etè d'autant plus grande que la 
mœure prise par La Benhers Trust 
a Tait immédiatement tacha d'huile, 
et qu 'après la Wells Fargo, plusieurs 
MQque» régionales ont, A leur tour, 
réduit leurs «prime rate», surve- 
nant après des mois de tension, cette 
détente aura-t-elle un caractère 
d ut a b 1 a ou ne constitue -t-elle 
qa un entracte avant une nouvelle 
awalade? Autour du Blg Boanl. le 
sentiment était assez partagé A ce 
sujet. , 

Sur 1 956 valeurs traitées, 1 453 
ont mon&é et 232 seulement ont 
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Credlatw. ... 
Crafss. lunudiD.. 


Drœot-Fmce... 
Drouet invisL. 


Essrgb 

Epargra-CrataL. , 
Epargne-lndratr.. 
Eparzae-luter.. . 
Epargae-a&Og.. . 

Epargne tau 
EpargM-Uata. . . 
Eparira Valeur. 
Eara-Cretssaras. 


FluanclAre Privée 
Fonder investis*. 
Fraucs-Eutrepr.. , 

F ranc»- Epargna. 

Francs-Garantie. 
France-lmesL... 
Fr.-DbL (bduvJ. . 
Fraude 


Genton Mouron 
Gestton Rturiem 
G est. 56L France. 


ludo-Seaz Valetml 


IntersélecL Fr... 


UHfltte-fruce.. 


Mnttusnd carat. 


NatUHnter..... 
ItoUa-VaieflR. . . 


Parons Gesttou. .! 
Ptorre Inmtlts. 

RottscblU-Exp.. . 


Sdac. MoUiL Bhî 


166 43l 
186 831 
226 68 
1(9» 
271 U 
iss 34 
sa 92i 
I» 86 


>77» 

414 12 
134 62 
145 ■> 
171 77 
Z& SI 

155 41 

sua 

148 » 
611 83 
285 U 
211 01, 
14 « 
329 88 
397 24 1 
227 37 
193 32 


432 99 
4M 37 

sg 

s g 

34 ® 
166 a| 

243 83 
340 » 
239 62 

214 80 
279 24 
138 37 
5343 43 
191 I4| 
363 17 
274 62 


2 » 

325 

223 

285 

SES 

. <32 
6101 
182 
ai 
262 


141 61 

I» 6I| 

127 96] 

414 52 

415 24 

293 88 ' 
267 21 
% 

Î37 3l| 
222 86 1 

221 49| 
24 20, 

347 4SI 


336 17, 
184 32 
146 6 O 1 
161 64j 
197 06 
133 4 
218 61 
338 12 
I» 74 
5» 02 
239 37 
151 33 
171 63 
ISO 69 
343 49! 
583 SB 
278 lg| 
421 21 
136 » 
4M 21 
2&I 93 


m u 

lis 44 
434 38 
286 78 
290 Iti 
2 » 02 | 
1857 27 1 
I79S 51 
1117 69 
217 45 


152 a 
172 63 
216 40 
Ifil U 
266 21 
175 63 
308 37 
165 » 


119 U 

385 34 
l& 71 
131 53 
(63 98 
215 2S 

148 36 
252 38 

14 tfl 
5» » 
272 97 
268 34 
185 «6 
315 
378 33 
217 06 
IU 56 


413 U| 
405 13 
IM 58 
283 36 
239 81 
184 67 
831 » 
158 7S 


135 22 

118 07 

122 06 

3» 72 
396 41 

280 55 
245 SS 

131 15 
212» 

211 45 
256 H 

331 69 


m 93 

175 96 
139 95 
IM 76 
198 12 
127 41 
208 76 
315 15 
133 4 
479 a 
228 52 
IM 37 
164 13 

14 a 

327 64 
557 21 
265 57 
4» 72 
130 71 
433 SI 
239 BS 


157 n 
157 94 
414 98' 
24 94 
277 02 
279 79 
1785 M 
1724 53 
1148 64 
207 ES 


295 96 283 4g 


MARCHE A TERME 


u Chuum français 1 ascuo, 9 tore expérimentai, et praaogH, après M cHtara, ■ 
cotation ara nieras ojaoi éto rrapft de transactions entre 14 b. 18 M 14 B. n. Pour 
cette radon, uns as panera pies garantir l'mratttada ries sentiers cran de Papres-oist 


Ccmpen-I 

ration 


VALEURS 


Précéd.Jpnmüer] 
cIMsre I cours 


Dernier 

aras 


CompL 

premier 

cours 


1378 
4525 
320 
455 
91 
400 
70 .. 
178 
|70 .. 
440 .. 
6» 

|M 
238 ■ 
336 . 
3» 

|40 

97 

132 

589 

|U 

5» 

849 

ÜV 

9k. 

U 

170 

2(9 , 

16 51; 
139 
148 
148 . 
|3S .. 
1128 . 
395 
3N 
391 
138 

IS7 

369 

338 

3X5 

127 

310 

160 

225 

470 

178 

2S« 

126 

136 

350 

57 

El 

220 

438 

4M 

465 

838 

SS 

77B 

4M 


4,9 « 1973. 
CJ1.E.3 %--! 
Afrique 0CC. 
Ali U qui le.. 
jus. P art lad. 
Au. supera. 
AMMO-AIL. 

AppHq# _ 
Aiwa. Pneu. 
AB. EBtrepr. 
Av. BflSS.-6r, 
Base, fnras. -| 
BaU-Eqnp... 

- l«*U-. 
BtiMnvusL. 

B.CJ 

B. RaUucUMl 

Bazar 

BegUS^SF.. 
Bic..,..i 
Sis.. .... 

Brai—s, 
UJUX.. 
-itaL). 


— (eMj.. 


CEN 

Ceteled.... 

Cbatt-Rén.. 

cwers-CtuL 

GbULSML. 

- MULJ.. 
Qn- fraaç.. . 

- leWJ- . 
C.I.T. Aiaw 
Cita Méditer 
CJU. Inrinsh. 

- (oBLL. 
Befletai..... 
Cefbmg-.-. 
Cte Bancaire. 
C .G.E . ...... 

G Entrera--. 
Coup- MmL. 

Grés. cm. F 

- (eBL)-- 
Crsd. Feec... 
CX luira.... 
Cr. IM AL-L 
Créa, tarins.. 

Cr. ind. Ouest 

'Créé. HsL... 
Cred. Nerfl.. , 
Crwsat-Urtrej 

Grenat-.... 

CXF 

-(4L).. 

Dans 

Dooks (Taras 
SniKus-ontg 
Dbibb 

Cte GU Eaux 


1370 


I3SI 


1352 

■ 

I3GI 


4526 


452B 


4520 


M7G 


S7 


337 


338 

BD 

339 


4» 


459 

96 

460 


4M 


il 

(I 

92 

46 

92 

46 

H 

60 

490 




464 


404 


KJl 

ED 

72 


72 


72 


rnrz 

Iti 


IBS 

59 

182 

S 

MU 

m 

EEd 


172 


160 

sa 

440 


454 


4SI 

. 

445 






697 


092 


■ tj 

s 



135 


127 

59 

229 


. 

2 VS 


225 


23G 



, . 

236 


236 


S52 




SI 

ea 

St 


IM 




165 


143 


ira 

n 


n 

165 

s 

152 

51 

97 


97 


97 

,, 

97 


IS 


■TU 

51 

IS 

. . 

I3S 

50 

597 


590 


599 


599 


3G0 


375 


375 


375 


5» 


EZJ 


582 

. 

575 


979 


870 


SM 


870 


992 

59 

Ï_1 


9» 


992 


1549 


1548 


IGM 


1635 


206 


395 

II 

295 

IB 

295 


1210 


1806 


13*6 


1339 


M 


54 

30 

56 

» 

54 

II 

173 


■El 

r 

pu 

W 

178 

50 

SI 

a 

rï i 

m 

fi 

□ 

298 

U 

IS 

56 

17 

sa 

17 

30 

17 

S 

141 

50 

141 

sa 

161 

50 

140 


141 

90 

148 

7* 

168 

70 

IM 

n 

141 

60 

141 


IM 


IM 


1» 

10 

148 

. 

IM 


140 


ns 


1155 


1156 


(155 


376 

19 

375 'XI 

375 

90 

370 


-302 


304 


364 


302 


303 

m 

SI 

, . 

SI 

. 

SI 


.141 


137 


137 

S 

IS 

30 

ISS 


166 


156 


ISS 


962 


360 


862 


339 


SU 

50 

933 

ji 

336 


334 


390 

. 

Sf9 


389 

mm 

385 

2« 

129 

GO 

129 

G* 

1» 

59 

m 

50 

993 

-- 

393 


393 

-■ 

385 

H 

168 


160 


Ml 

. . 

181 


228 


n 


228 

. . 

228 


408 


469 

. . 

471 

• U 

4M 

. . 

170 

II 

171 

.. 

171 


170 

. . 

250 

II 

256 

.. 

255 

.e 

265 


130 

m 

129 

20 

IS 


129 

29 

ISA 


196 

. 

IU 

ee 

136 

. 

3» 


3S5 


359 


M 


59 

» 

S 

70 

U 

40 

57 

S 

«4 

M 

62 

20 

62 

50 

61 

II 

230 


231 

50 

231 


226 


440 


43S 

. . 

SLJ 


<33 

. 

512 


499 


as» 


494 


4SI 


46 


w 


4M 

IB 

HO 


6E8 

1# 

863 


DES 

. 

89 


79 

iJ 

71 


69 

« 

775 


783 


783 


780 


436 


432 

.. 

440 


4M 



Campe») 

ssthw 


VALEURS 


12» 
235 
3» 
S19 
290 
325 
896 
435 
320 
4» 
89 
223 
265 
ltl 
53 . 
256 
251 
57 
151 
199 
219 
138 
278 
415 
2X5 
181 
Gl 
936 
IIS 
147 
94 
75 
278 
245 
380 
385 
1380 
2140 
107 
4B6 
645 
3418 
405 


020 
46 
40 
SOS 
4SS 
870 
72H 
46 
810 
EM 
7». 
605 
SM 
629 
7S 
469 
218 
215 
45 
84 . 


EH-Aqaltaiaa 

— (certifie. L 
E. j. Lefebvre 

Essitar 

EssaSXF... 

Euratana.. 

Europe b° 1 . 

Façon 

Ferodo 

» obL a sv. 

Flu.Dév.EBL 

Fin. Paris PB 

— BOL com. 

Ftaextd 


Fr. Pétroles , 

— B&L CHV. 

— (cortiflcj. 

Galeries Lof. 
Ha ri'EJrtr.. . 

GM FomMilB 

Gis imL Par- 

Béaérale Oc. 

ta. Tr. liras. 

Guiuns-Gas. 

Badutte 
l métal . . 

Inst Mènera 

U Borel IBL. 

JCMMUtlUdL 

Kall Ste-rt. 
RléborCol... 

Ut. Beitan.. 

Latarge .... 

- (taL>.. 
La Bénie.... 
Legrand.... 

- (edi J. . 

Lo ca trafic e. . 
tadMtas ... 
L'orera 

— auLeoov. 
tirsan. Esta. 
MaduBeU.. 
Mds. neufs 
(kjj MajcreL 
Mra. «cariai. 
Mar. CS Ua. 
Martel) 


RM.ièïéittl 

Matra .... 
MéLNav. IL. 
installa....' 

— toUL).. 
Midi Cle.... 
MaEMtaaaes 

- (aUL).. 
Mot Lurflf S. 
HeuBtwx ... 

Maatn) 

Ita>cétén.ta. 

Mavlg. Mixte! 

Hohd-Snzd. 

Nord-Est... 


Précéd 
* clôture 

premier 

coure 

Dernier 

coure 

Compt. 

premier 

COUTS 

Compen- 
se (ton 

VALEURS 

M 


g 


1320 

1349 

1336 - 

1342 .. 

IS 

Nouvel. Gai.. 

17 - 

17 05 

r os 

86 » 

247 El 

247 .. 

246 

249 .. 

171 


170 

170 50 

179 sa 

167 50 

315 .. 

312 

312 

306 

120 


129 30 

120 

I2Ü .. 

I2B . 

ses 

825 

825 

899 . 

309 . 

i 

275 

260 

2GB .. 

273 

300 

299 .. 

217 M 

295 .. 

III . 

.y * v i 

■Kl 1 

1(8 

US 


325 II 

327 

327 

333 .. 

94 . 

PM JL 

95 H 

95 40 

S& 41 


3X6 . 

88S ... 

835 

176 

124 . 


- («U.-, 

124 19 

124 10 

124 IB 

122 

4M 

461 

460 

466 18 

49 . 


’amroya, m - 

60 M 

52 89 

&3 5 a 

63 

ETEHI 

321 GO 

324 - 

325 

279 . 

Peaboét. ... 

277 

283 

283 . 

277 40 

439 . 

437 50 

437 59 

437 69 

255 

Peruari-Ric.. . 

254 

250 50 

257 .. 

265 59 

69 88 

71 II 

70 19 

79 . 

176 . 

! w -vi 1 iMB 

278 .- 

280 90 

288 11 

280 90 

225 M 

228 

226 

228 .. 

91 

Pétroles B.P. 

93 50 

95 50 

98 10 

» .. 

267 . 

27( 

271 

271 

250 

Pesgeet-Clt.. 

269 50 

2E9 50 

253 50 

2£> . 

112 

182 II 

182 IB 

182 ID 

325 . 


— (obi.). 

339 

331 

331 

325 

54 GA 

GS 

G3 

53 

IM . 

Plerre-Asi». 

11.4 58 

104 10 

104 18 

m 20 

269 . 

265 50 

297 ■■ 

2 BS 59 

57 

P-LJL 

66 59 

97 50 

67 50 

87 40 

259 

264 

264 

260 

229 

P éclata 

235 

233 

234 

228 50 

■0 Si 

62 . 

63 M 

60 59 

205 . 

Pollet 

202 -• 

201 80 

ui ta 

ni u 

151 

IU 

159 50 

148 50 



- 





199 

199 

198 

195 50 

87 . 

Pompey 

87 H 

87 90 

87 90 

86 30 

276 . 

228 41 

227 60 

228 40 

215 

P JL Labiul. 

229 59 

229 51 

229 58 

2» . 

3 37 ■ 

137 20 

137 29 

IU 

35 . 


U 80 

37 59 

37 70 

37 69 

282 

276 .. 

Z7G 59 

276 II 



275 Si 

280 .. 

289 .. 

2X1 U 

449 . 

45C 

,448 - 

4M .. 

485 

ïît V-r l'ij 

4X5 

487 

487 

489 

302 . 

313 

317 - 

SIX .. 


Pfttftl 

234 

235 50 

m 

29B GO 

192 . 

194 a 

194 59 

inM 

2â5 

Prtnagaz — 

273 

275 

fc233 

270 . 

64 41 

M 40 

54 40 

wrrm 

■as ■ 

Printemps. . . 

105 10 

IBB 

106 . 

ISM .. 

938 

930 

931 

ITTSHo 

EJ5 . 

Radar SX.. 

521 

522 . 

531 . 

522 . 

m 

117 

117 

118 

525 . 


- (oblj. 

529 .. 

533 

533 

523 .. 

147 10 

148 

141 

I4G 91 

399 . 

Radhrtacb... 

397 .. 

312 

312 . 

308 .. 

9S 50 

SB M 

St 50 

SB 50 

IIS 

Raffin (Fse). 

194 .. 

198 II 

195 . 

195 . 

73 20 

73 Ü 

73 2* 

72 99 

132 

Raff. St-Leoli 

135 ■ 

134 

134 .. 

134 99 

286 

268 - 

289 

263 . 

439 . 


430 

430 . 

430 

430 . 

25S . 

c>2B4 ■■ 

295 U 

265 

599 . 

1 [?■ 1 a 1 

925 

«a 

641 

628 .. 

304 96 

29» 

233 

235 10 

135 

1 vH 11 

1 » n 

IU 2V 

138 » 

135 . 

394 sa 

389 80 

401 • 

400 . 

225 

1 .-v- ^ 5 1 /- - § 

233 

230 59 

239 58 

232 . 

1373 

1385 

1382 - 

1385 . 

385 


99* SI 

4D5 

485 

405 .. 

2125 

2ISI 

2151 

2151 . 

7(1 

Ruche-Pie. . . 

711 - 

712 

712 

711 . 

201 . 

269 .. 

298 • 

ISS 

710 

Rsa lmp 

713 

713 

713 

713 .. 

411 . 

415 

418 - 

423 sa 

23 

Saeilar 

23 U 

24 40 

24 40 

24 . 

951 . 

971 . 

871 

671 

175 

L 

«te 

177 

I7S 

175 

175 . 

3449 

3419 

3419 

3419 . 

715 

L 

bJfEBIB 

740 - 

768 

759 . 

754 .. 

413 

422 59 


419 . 

131 . 

Sahri-Gobata. 

131 49 

132 U 

132 . 

132 .. 

SI 59 

62 

92 20 

61 39 


MT 

378 

889 

389 

385 

535 

G4S 

iE50 - 

5U 

■rts 

Sentes* 

48 71 

60 IX 

50 11 

49 18 

820 

799 

799 - 

795 


Sanntar-Osv.. 

167 

156 20 

158 

159 » 

39 39 

40 

40 . 

40 50 


Saupiquet. . . 

24* 

240 

240 

240 

39 59 

39 50 

40 >9 

40 . 

■T[»; 

Scbaaider... 

159 

IM 50 

160 58 

157 38 

513 

514 

614 

514 


SXQX-... 

49 89 

41 79 

41 

41 

483 

413 

483 - 

483 

VrKi 


- IML). 

88 30 

U ID 

SS 10 

St IB 

972 

961 

961 

961 

245 

Seh 

342 . 

342 59 

243 59 

242 68 

7400 

tZTTM 

7499 • 

7409 

171 

Sefloteg. ... 

171 28 

173 

173 

171 50 

46 20 

47 -. 

47 • 

46 50 

149 

S.IJLS. 

396 .. 

379 50 

379 SB 

3/2 M 

8&S 

169 

869 

873 

S2& 

Stgn. E. EU.. 

539 

542 

642 

532 

56178 

662 70 

682 7« 

562 78 

288 

S.LL.UL. ... 

UQ 

un 

788 

274 

780 

800 

■39 

835 

241 

Slmca 

343 

241 

241 

237 

618 

621 

s» .. 

621 

139 

t ^ 1 ■ m 

138 

138 50 

138 sa 

137 .. 

591 

609 50 

603 60 

600 50 

1139 

Sfc. Rnestgael 

1100 

1150 

|I50 

nsa .. 

653 

S45 

645 E 


188 

Sagerap — 

193 59 

198 99 

■ f e 

ER 

89 90 

7S 90 

79 60 

78 50 

SIS 

SranmeHUl. 

330 

324 50 

324 50 

ES 

449 II 

451 M 

Ml » 

456 .. 

276 

Sara 

259 

278 59 

270 » 

274 90 

284 SB 

27S 

27E 

27S .. 

XI 

TaRuz...... 

269 sa 

268 

268 

273 . 

226 . 

221 . 

221 . 

2(7 

785 

TAI. 

712 

728 

725 

714 .. 

48 . 

46 II 

46 II 

44 38 

719 

TêLEIertr... 

722 

728 

729 

728 . 

35 . 

35 11 

3S?4 

GG 39 

IU .. 


- tebLJJ 

132 .. 

ia u 

130 U 

130 .. 


Campen 

allait 

VALEURS 

Précéd. 
cl Ohms 

Premier 

coure 

BS 

II 


ES 

Pifctd. 

clôture 

as 

0 


M 

198 .. 

Ibraoson-fir. 

202 49 

205 ■ 

205 

2D2 .. 

215 

Beu. Matais. 

214 

219 


214 40 

235 .. 

- (aUL). 

237 . 

EL 

239 a 

237 .. 

30 . 

Goidfieirix. . . 

31 59 

39 (5 

30 15 

39 U 

370 .. 

U. IX 

379 .. 

370 

370 . 

355 .. 

43 

Harmeny . . . • 

43 50 

43 89 

43 71 

43 .. 

lri IB 

U.C.E. 

182 . 

185 -- 

185 - 

182 .. 

4 24 

mtachi 

425 

* 24 

4 23 

4 24 

■rrjjj 

un. F. Bqnes. 

175 50 

172 31 

172 3D 

1» .. 

285 . 

1 1.' ,1 

218 

288 .. 

288 

282 a 

wjtjh 

U.1X 

160 . 

151 M 

ISf 90 

151 . 

31 .. 

lare- Chère... 

31 

32 .. 

31 91 

31 70 

HfTsff 

Usiner 

13 50 

13 55 

13 55 

13 39 

75 .. 

lace United. 

77 40 

77 . 

77 

75 te! 

116 .. 

- (ML). 

116 58 

113 -- 

113 . 

113 

255 . 

I.B.II. 

259 

267 .. 

257 a 

256 20 

198 . 

Valloaret.... 

IfD H 

III -- 

III - 

198 98 

.104 . 

I.T.l 

loi a 

195 II 

196 90 

104 50 

789 . 

V. Cilcquot-P. 

738 .. 

715 . 

715 .. 

722 . 

280 

Merck 

286 

290 II 

233 SB 

290 19 

430 . 

tfl; prix 

435 .. 

435 - 

435 ■■ 

435 - 

289 

Minnesota IL 

205 

204 89 

206 

203 

830 .. 

Ett-Gtaen... 

924 .. 

9ô5 - 

SB0 .. 

95* .. 

210 

Mobil Cire... 

218 

217 

211 

220 .. 



’ 




8550 

1 

8350 

8270 

8340 




■ 




GBD . 

Norafcltydro. 

719 

Lira 

70* 

rrW 1 

5 rai. sa 

Ara* 

Lin 

IGO 2* 

160 80 

iBO a 







118 . 

AmorlC. Expr. 

121 .. 

122 50 

122 60 

122 . 

760 . 

Petrefiaa... 

792 

767 . 

783 

797 

220 . 

Amer, fai — 

219 IB 



220 . 

138 . 

Philip Morris 

141 49 

140 

IU 

137 29 

37 .. 

Ang. An IL.. 

3S 95, 

37 49 

37 30 

38 70 

45 

PhJlHu 

44 80 

M SB 

44 25 

44 10 

24& . 

AngeU..... 

241 . 

245 -- 

245 . 

245 .. 

III . 

Près SrassL. 

110 80 

113 60 

113 10 

113 

4» 

B. ottamaue. 

4M 

459 - 

M7 . 

450 . 

288 

Daibnes 

279 . 

277 .. 

277 

272 

320 

BASF (AKtL).. 

321 50 

324 -- 

324 .. 

3 n .. 

196 . 

Bandtentets. 

199 

200 

201 a 

196 . 

28S 

Bayer 

287 SI 

298 .. 

288 .. 

288 







SX 

Buffeteteet. . 

K 51 

99 2B 

103 -- 

100 90 

32S . 

Royal butta. . 

329 70 

329 

329 

1 

15 

Charter 

15 16 

14 90 

14 80 

14 70 

27 

Rie Hoto Bat 

27 40 

26 91 

20 80 

26 79 1 

144 . 

Chase Maoh.: 

IM G0 

|M 

IM 

143 50 

95 . 

St Releva eu. 

90 29 

109 50 

101 

m a 

155 

Cle POtr- ta.- 

158 

159 - 

158 50 

im 

390 

Stateraberga 

389 60 

4M 90 

409 

404 80 







31 . 

Shell Fr. (S). 

30 60 

30 60 

39 10 

39 06 1 

31 

De Beers (Sj 

30 70 

31 30 

30 80 

39 80 

585 . 

Siemens A G. 

588 . 

598 

ai 

E96 1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z AVORTEMENT : « Définir ane 
politique dénogropfaïqoe », par 
Véronique Neiartz ; « Où sont 
les Pharisiens ? », par Jean Ché- 
rioux ; LIVRES : Vers routage- 
aocide. 


ÉTRANGER 


3-4. PROCHE-ORIENT 
L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE 
L'IRAN ET LES ÉTATS-UNIS 

4. AFRIQUE 

5-6. BIPLOMATIE 

- « Le peuple iranien a le droit 
de juger le chah », déclare an 
Mande M, Zagladine. 

8. EUROPE 

- PORTUGAL : une campagne sans 
passion pour les élections légis- 
latives du 2 décembre. 

9. ASIE 

- CORÉE DU SUD : l'opposition 
unanime proteste contre l'organi- 
sation de la prochaine élection 
présidentielle. 

1 AMERIQUES 


POLITIQUE 


10. LIBRE OPINION : « Moralités 
politiques », par Philippe Saint- 
Robert. 

11. Le Sénat adapte les crédits de la 
recherche, de la culture et de la 
commonicatioH. 

IZ Un point de vu*, à propos des 
sondages sur une « impopularité * 
de M. Raymond Barre (II), par 
Henri '-Merdll on. 


SOCIÉTÉ 


13. Le débat sur rmtetTuption volon- 
taire de grossesse. 

14 L'avortement dans le monde 
(IV) : eu Espagne et en Belgique. 
40. SPORTS 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


17. Les sables bitumineux, un pétrole 
hès récalcitrant. 

17. « Après l'explosion du 12 sep- 
tembre, que s'est-îl vraiment 
passé à l'Etna ? », par Guy 
Kieffer. 

18. Un nouvel outil pour la mesica- 
iogre, Einstein et l'ordinateur. 


CULTURE 


20. MUSIQUE : Guy Conquête, intran- 
sigeant. 

20. CINÉMA : Afyam , Afyam, de Ah- 
med El Maanonni : la respiration 
d 'un m onde. 

26. LETTRES : les prix littéraires : 
Fendu : Pierre Moi no t ; Médkis ; 
Claude Durand ; Médias étran- 
ger : Alejo Carpentier. 

23. VU : les silences d'Aragon. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


38. LA MODE : tricotez-le vous-même. 


RÉGIONS 


39. RHONE-ALPES : le contournement 
autorautier de Lyon terminé début 
1986 ; Grenoble veut donner à 
son centre-ville une nouvelle 
image de marque. 


ÉQUIPEMENT 


40. TRANSPORTS : les contrôleurs 
aériens ont commencé leur cin- 
quième semaine do grève. 


ÉCONOMIE 


41. CONJONCTURE : la hausse des 
prix. 

42-43. SOCIAL : le travail féminin ; 

à ht Martinique, Le Lanentin 

ville morte. 

44. ÉTRANGER : le comité diction 
international contre la faim veut 
lutter concrètement contre le wns- 
dévelapement. 


LIRE EGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (23) 

Annonces classées (27 & 37) ; 
Camel (26) ; Journal officiel (38) ; 
Météorologie (38) : Mots croi- 
sés (38) ; Programmes spectacles 
(21 à 23) ; Bourse (47). 


CHEMISES 

à ras 

MESURES 
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Pour son premier voyage œcuménique en Turquie 

Jean-Paul D visitera un pays musulman à plus de 98 % 


Le pape Jean-Paul II doit arriver & Ankara 1 
mercredi 28 novembre, en début d'après-midi, 
pour une visite officielle de trois jours en 
Turquie. H sera accueilli à l'aéroport d'Esen- 
boga par le président de la République, 
M. Fahiri Korvturk. Le pape et le président se 
rendront en hélicoptère à la résidence prési- 
dentielle de Cankaya. Le pape sera aussi reçu 
par le premier ministre, M. Suleyman Demirel. 
Jean-Paul II doit se rendre, le 29 novembre, à 
Istanbul. Le 30. il doit recevoir la co mm unauté 
polonaise, pois se rendre à Izmlr et à Ephèse 
avant de regagner Rome. 

A la veille de cette visite — qualifiée par 
Jean-Paul n comme • mon premier voyage 
oecuménique -, — Dimitrïos I", patriarche 
œcuménique de Constantinople, a déclaré qu’il 


partageait l’opinion du pape sur le « scandale • 
que représente la division entre chrétiens et la 
nécessité de réaliser i'unité entre orthodoxes 
et catholiques. 

Dans une lettre exaltée adressée au quo- 
tidien - Millyet » d’Istanbul le 26 novembre, 
M. Mehmet Ali Agca, meurtrier présumé du 
directeur de ce journal eu février dernier.^ dont 
le procès est en cours et qui se serait évadé 
le 25 novembre de la prison militaire d’Istanbul, 
menace d "assassiner le pape, * com m a nda nt 
masqué d’une croisade «si cette visite inop- 
portune et non fondée n’est pas annulée ». D est 
difficile d’apprécier le sérieux de cette menace. 
Les autorités multiplient néanmoins les mesures 
extraordinaires prises pour assurer la sécurité 
du pape pendant son voyage. 


Ankara. — La satisfaction 
affichée en Turquie, tant dans 
les milieux gouvernementaux que 
dans l’opinion, avant la visite 
de Jean-Paul n — malgré les 
craintes exprimées ici et là sur 
d’éventuelles réactions hostiles 
de la part de milieux activistes 
et Intégristes musulmans — s'ex- 
plique en partie par la tolérance 
religieuse traditionnelle des Turcs. 

Ceux-ci sont les descendants 
des Ottomans, qui ont gouverné 
Jérusalem pendant plus de quatre 
siècles, tolérant la coexistance 
pacifique de tous les cultes dans 
les frontières de l'empire et 
offrant l'asile aux juifs pendant 
l’Inquisition. Lors de la prise de 
Constantinople par les troupes de 
Mohammed EL, un dignitaire 
byzantin ne disait-il pas : « Mieux 
vaut le turban des Turcs qu'un 
chapeau de cardinal ? t Le siège 
du patriarcat grec-orthodoxe se 
trouve toujours à Istanbul La 
maison de la Vierge se trouve en 
terre anatolienne. à Ephèse, où 
se rendra d'ailleurs Jean-Paul n 
pour y célébrer une messe. 

A Istanbul «la ville aux mille 
masquées», les églises chré- 
tiennes sont quelque peu isolées, 
mais bien entretenues par les 
fidèles. Il existe plusieurs lycées 
dirigés par des religieux. Plusieurs 
lycées français — où une partie 
du corps enseignant est composée 
de religieux qui travaillent sous 
l'autorité du ministère turc de 
l'éducation — se trouvent à Istan- 
bul : les lycées de Saint-Joseph, 
Saint-Benoît, Notre - Dame - de- 
Sion, notamment. 

Les Turcs recevront le pape 
avec courtoisie, lui réservant un 
accueil de chef d'Etat. lis savent 
bien que la visite de Jean-Paul n 
a pour but essentiel sa rencontre 
avec Dimi trios, premier patriar- 
che orthodoxe grec depuis la 
mort d'Athénagoras 1", en 197Z 
Cependant nombreux sont ceux 
qui se souviennent d’un 


scandale, provoqué sans 
involontairement par Paul VI 
lors de sa visite de 1967. Le pape, 
qui visitait l'église Sainte- 
Sophie. transformée en mosquée 
en 1463 mais devenue un musée 
dans les années 20 par ordre 
d’ Atatürk, s’ était soudain mis à 
genoux pour y prier. 

Pour les Turcs, surtout chez 
les intégristes musulmans, qui 


Les croyants 
en Turquie 

a Les musulmans forment 
«,23 % de Ix population (42 mil- 
lions d'habitants). 

• Les chrétiens, concentrés 
dans quelques districts, ne repré- 
sentent pins que S de la 
population. De 207 000 en 1965, 
(74 000 catholiques latins, grecs 
on arméniens ; 69 MO grégoriens; 
26 000 protestants ; 23 000 ortho- 
doxes et 15 MO chrétiens appar- 
tenant h diverses communautés). 
Us ne sont' pins que 130 000 
environ, notamment A la suite 
du départ d’nne partie Impor- 
tante des communautés grecque 
et arménienne, soit à destina- 
tion de la Grèce,-, soit vers l’Eu- 
rope on aux Etats-Unis. 
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De notre correspondant 


n’ont jamais pardonné la trans- 
formation en musée de cet édifice 
symbolique, dont Us réclament 
depuis des décennies la réouver- 
ture au culte islamique, c’était 
un affront. Le geste du pape 
devait alors susciter un tollé 
général, que les dirigeants turcs 
ont eu grand-peine à calmer par 
la suite. 

Le dimanche 25 novembre, le 
'plus Important quotidien turc, 
Hurriyet a d'ailleurs recom- 


mandé à Jean -Paul U de veiller 
à ne pas heurter les sensibilités. 
« il n’y aura pas de problèmes 
■tant que le pape aura à l'esprit 
qu’il vient à Istanbul et non pas 
à Constantinople ». précise le 
journal a Le pape pourrait faire 
quelques déclarations et quelques 
gestes en faneur de la commu- 
nauté orthodoxe, poursuit s Hur- 
riyet », mais si, par exemple, le 
pape considère Sainte-Sophie non 
comme un musée mais comme 
une église, il pourra y avoir 
des complication s. » 

ARTUN UNSÀL 


Dépasser la courtoisie? 

De noire correspondant 


Ankara. — Le batiment qui 
abrite la ch'apellB française 
d'Ankara est éloigné du quar- 
tier chic de Kavaklidere. où se 
trouvent les ambassades. A deux 
pas du célèbre musée hittite, 
situé au pied de la citadelle qui 
domine la ville, l'ancienne chan- 
cellerie française est presque 
perdue dans une ruelle malgré 
sa façade Imposante. Lorsque 
la nouvelle ville d'Ankara fut 
construite, ies locaux de ('am- 
bassade ont été transférés dans 
le nouveau bétiment, mais la 
chapelle resla dans la vieille 
tille. 

Le père Xavier Jacob, de la 
congrégation des assomption- 
nistes. est ta desservant de cette 
chapelle. C'est avec une 
» grande émotion et une grande 
joie » qu’il salue l'arrivée de 
Jean-Paul U dans la capitale 
turque. Cet Alsacien de cin- 
quante-deux ans, maigre et de 
haute taifie, se trouve è Ankara 
depuis vingt ans. 


Parlant couramment le turc, le 
père Jacob enseigne aussi la 
philosophie et l’allemand depuis 
une dizaine d'apnées au lycée 
Internationaf de la capitale. 

If assistera donc è la deuxième 
visite effectuée par un pape & 
Istanbul. Paul VI avait rencon- 
tré Athenagoras 1” en 1967. Une 
délégation du Vatican vient 
depuis dix ans en Turquie pour 
célébrer la fête de saint 
André (30 novembre) avec le 
patriarcat d’Istanbul, tandis 
qu’une délégation orthodoxe se 
rend à Rome pour la célébra- 
tion de la fête de saint Pierre 
(28 Juin). 

Cette fois-ci le pape conduit 
la délégation apostolique, prou- 
vant ainsi l’importance accordée 
au dialogue. Le père Jacob 
avoue avoir été quelque peu 
déçu que la première' rencontre 
entre Paul VI et Athenagoras 1" 
n’aît pas permis de dépasser le 
stade des retrouvailles de cour- 
toisie. 

A U. 


A Strasbourg 


UN FONCTIONNAIRE 
DU CONSEIL K L'EUROPE 
TUE UN CAIttRIOlEUR 

Un administrateur du. Conseil de 
l'Europe, de nationalité ail en an de, 
ML Soit Benkert, quarante- quatre 
ans, a tué, dans la nuit dn lundi 26 
bd mardi 27 novembre, un cambrio- 
leur, Antoine Schneider, trente-cinq 
ans, qui s’était introduit dans son 
domicile, h Strasbourg (Bas-Rhin). 
Surprenant le cambrioleur, qnl 
s'êtsit introduit tlan « son studio en 
fracturant nue fenêtre, la fonction- 
naire devait, dans an premier tempe, 
le mettre en faite, mais Antoine 
Schneider retint peu après afin de 
tenter de récupérer une sacochn 
contenant ses papiers d'identité 
qu'il avait abandonnée but place. 

C’est alors que s'engagea entra les 
deiu nommes une lutte, an cours 
de laquelle H. Benkert devait porter 
□n violent coup de marteau sur la 
tête de un adversaire, qnl s'écroula 
mort. M. Benkert a été entendu par 
la 'police dans les benres qnl ont 
ni ri le drame. Cette agression ris- 
que de relancer, dans les milieux 
européens, la polémique sur la sécu- 
rité à Strasbourg, qm était apparue 
lorsque le ministre autrichien, des 
affaires étrangères, RL Willïbald 
Pahr, avait été victime d’nne agres- 
sion nocturne. D y a quelques Jours, 
dans un communiqué, des fonction- 
naires européens s'inquiétaient è 
leur tour de l'insécurité régnant à 
Strasbourg. 


Le numéro du • Monde ' 
daté 27 novembre 1979 a été 
tiré à 033 868 exemplaires. 


PREMIÈRE MISE A FEU D'ARtANE 
ENTRE LE 15 DÉCEMBRE 
ET LE 15 JANVIER PROCHAINS 

Le premier exemplaire de vol 
du lanceur Ariane sera mis & feu 
à partir du samedi 15 décembre, 
au centre spatial guyanals de 
Kouron. La date vient d’être fixée 
par 1e Centre national d’études 
spatiales (CNES), après le pas- 
sage réussi de deux étapes 
préliminaires : le tir d'une fusée- 
sonde E ri dan, puis un remplis- 
sage suivi d’une vidange des 
réservoirs du lanceur. 

La dernière revue de l’aptitude 
au vol du lanceur sera faite une 
semaine avant la date prévue du 
tir. Si elle est positive, le tir 
devrait avoir lieu le 15 décembre 
ou les jours suivants. Les condi- 
tions météorologiques peuvent 
avoir une influence. En tout état 
de cause le tir dedt avoir lieu 
avant le 15 janvier. 

Pour ce premier vol, 'Ariane 
n'emportera pas de satellite mais 
une simple capsule de télémesures 
et du lest — le tout simulant un 
satellite de 1 600 kilos. Trois autres 
vols d'essai — dits de qualifica- 
tion — sont prévus à la fin de 
mat, de septembre et de décembre 
1980. Us permettront la mise en 
orbite de plusieurs satellites dont 
un second exemplaire du satellite 
météorologique Météosat et un 
satellite de communications ma- 
ritimes. Ic premier lancement 
commercial devrait avoir lieu en 
avril 19SL 


• L’Académie des sciences, 
réunie en comité secret lundi 
26 novembre, a reconduit pour 
un an son présidait, M. oger 
Gautheret, et son vice -président, 
M. Pierre Jaquïnot 
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EN CISJORDANIE 

La décision sur la procédure d'expulsion 
du maire de Naplouse est à nouveau ajournée 

De notre -correspondant 


Jérusalem. — La procédure 
d’expulsion du maire de Naplouse, 
M. Bassam Chaka, traîne en 
longueur, ce qui semble refléter 
l’embarras et les hésitations du 
gouvernement — ou d'une partie 
de ses membres — après une dé- 
cision prise à la h&te et dans le 
feu des passions ( le Monde du 
10 novembre). Le 22 novembre, 
la Cour suprême avait différé son 
avis sur la question pour per- 
mettre à une commission des re- 
cours du gouvernement militaire 
dans les territoires occupés d’exa- 
miner le cas de M. Chaka. Mais 
cette commission, composée de 
trois magistrats militaires, a 
ajourné, je 26 novembre, l’au- 
dience qui était prévue à la pri- 
son de Ramleh. où est incarcéré 
le maire de Naplouse. 

Les dirigeants israéliens me- 
surent davantage maintenant le 
risque que présenterait l’exécu- 
tion de la mesure prise contre 
BÆ. Chaka : une grave agitation 
dans les territoires occupés, un 
isolement accru d’Israël dans le 
monde, et une remise en cause 
des négociations sur l’autonomie. 
Le gouvernement améri cain avait 
déjà fait savoir la semaine der- 
nière son Inquiétude et sa désap- 
probation, et le gouvernement 


égyptien vient, à son tour, 
d’adresser & Jérusalem une mise 
en garde è ce sujet Ces deux 
démarches ont été faites avec 
discrétion mais lrmlgtarvry . 

Le gouvernement Israélien est 
dans une position délicate. H loi 
est difficile de se déjuger sans 
Perdre la face STI revient sur la 
décision d’expulser M. Chaka, cela 
ne manquera pas d’être interprété 
en Israël et en Cisjordanie comme 
un aveu de faiblesse, et cela bu 
attirera certainement les foudres 
de l’extrême droite, de pins en 
plus irritée par l'obligation d’éva- 
cuer l’implantation d’BUon-Moreb, 
près de Naplouse. 

Selon certaines indications, qui 
n’ont pas été confirmées par les 
intéressés, le gouvernement pour- 
rait suspendre sa décision & 
condition que M. Chaka accepte 
de ne pas reprendre ses fonctions 
de maire à Naplouse, et déclare 
publiquement qu’il n’a 
approuvé le recours au terrorisme. 
Des consultations secrétes ont lien 
par différente Intermédiaires. Un 
tel compromis permettrait aux 
fus ires des territoires occupés, 
qui ont dans l’ensemble démis- 
sionné par solidarité envers 
M. Chaka, de reprendre leurs 
postes. — F. C. 


Le plafond des livrets A d'épargne est porté 
de 41000 F à 45000 F 


Le plafond des dépôts sur les 
livrets A. exonérés d’impôt, des 
caisses d’épargne (l’Ecureuil et le 
réseau postal) est porté de 
41000 è 45 000 francs, a annoncé, 
lundi 26 novembre, M. Monory, 
ministre de l'économie. Un décret 
paraîtra incessamment & ce sujet 
au Journal officiel Un autre 
décret, en revanche, maintiendra 
à 41 000 francs le plafond des 
livrets «bleus» du Crédit Mutuel, 
également exonéré d’impôt. 

En ce qui concerne les caisses 
d’épargne; le relèvement était 
attendu, dans la mesure où il 
correspond & un ajustement du 
montent maximum des dépôts 
équivalent à celui du rythme de 
l’inflation (plus de 10 % actuelle- 
ment). Le plafond avait été porté 
de 25 000-francs à 32 500 francs en 
décembre 1975. pois & 38 000 francs 
en novembre 1977, et è 41 000 francs 
en septembre 1978. Ce qui est 
nouveau, c’est la discrimination 
opérée vis-à-vis du Crédit Mutuel, 
dont ia croissance rapide irrite 
les banques commerciales, et 
embarrasse les pouvoirs publics 
dans ia mesure ou elle risquait de 
contrarier. - un jour celle des 
caisses d’épargne, «enfants ché- 
ris» du Trésor et grands pour- 
voyeurs de la Caisse des dépôts. 

Depuis 2e début de l’année, a 
déclaré M. Monory, les excédents 
des dépôts sur les retraits dans 
les caisses d’épargne sont en 


baisse de 6,25 % sur ceux de la 
même période de 1978. tandis que 
la collecte a augmenté de 61 % 
pour le Crédit mutuel Ce dernier 
se défend rigoureusement en pré- 
cisant qu’il ne rassemble que 
3.4 % ou total des ressources 
liquides collectées par le système 
bancaire et qu’en 1978 Q a re- 
■ cueilli ■ 10.5 milliards de francs 
sur 132 milliards de francs. Mais 
rien n’y fait : pour M. Monory, 
fl s'agit de réparer la «gaffe» de 
la fin de 1975, qui exonérait les 
livrets « bleus» du Crédit mutuel 
des deux tiers de l’impôt sur le 
revenu et de « ne pas donner nais- 
sance à un nouveau Crédit agro- 
e ota». 

Une série de mesures ont donc 
été prises : au début de septem- 
bre, le cumu- entre le livret A de 
Caisse d’épargne et le livret 
«bleu» du Crédit mutuel a été 
interdit, tout au moins pour les 
nouveaux livrets ; - le projet de 
loi de finances pour 1980 com- 
porte l’assujettissement & l'Impôt 
des bénéfices dn Crédit mutuel 
(comme de ceux du Crédit agri- 
cole en 1979) ; enfin, le maintien 
du plafond du livret «bleu» à 
410 000 francs traduit maintenant 
la volonté très nette de M. Mo- 
nory de «déstabiliser» la situa- 
tion au profit des Caisses d’épar- 
gne, au risque de provoquer T hos- 
tilité des 2 millions de so ciétair es 
du Crédit mutuel — P. R. 


BAISSE SENSIBLE DU DOUAR: 
4,09 F 

GRANDE FERMETÉ 
DU DEUTSCHEMAPK 

B» .légère reprise lundi 26 novem- 
bre an matin, la dollar a commencé 
à s'affaiblir dan» l'après-midi, pour 
baisser franchement mardi 27 novem- 
bre, son cours revenant de 1,76 DM 
à 1,74 DM a Francfort et de 4,12 F 
& 4,09 F à Paris. Inversement, le 
dentsehemark S’est montré très ferme 
sur tons les marchés, remontant à 
2^5 F à Paris contre' 2J450 F la 
veille. 

Moins que les déclarations anti- 
américaines de. l’imam Kbomeiny, 
c’est la baisse' des taox d’intérêt 
amorcée outre - Atlantique (lin 
page 44) qni a tait fléchir la mon- 
naie américaine. Le mouvement est 
1 d' n at a nt pins prononcé qne les taux 
montent en Allemagne fédérale, où 
l'on cotait 9 % an jour le Jour mardi 
27 novembre contre U 1/2% - 12 % 
aux Etats-Unis, ce qui réduit ù 
3 points un écart qui atteignait 
encore 5 è 6 points et même davan- 
tage an cours des semaines précé- 
dentes. 

Sur le marché de l'or, l’once de 
31, U. grammes se maintient aux 
alentours de 393 dollars. 
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15 calculatrices 
programmables 
chez Duriez 


pOUR bien choisir une program- 
niable, n faut AmwiAir wnwril 
è un spécialiste qui c onnaît tontes 
les marques, tous les modèles, traites 
les performances aux meüQeurs pi*»- r 
è Duriez, qui n’est oriente par au- 
cun fabricant. 

Actuellement, nouveaux modèles 
programmables & cristaux liquides, 
extra-plaies, autonomie jusqu'à. 
1000 benres. Texas instruments 
TI 53, 32. pas. Prix Duriez 239 F, 
ttc; Sharp 5100 alnha-smzttézlqiia 
pour formules algébriques. Prix 
Duriez 783 F, ttc ; Costa fie 502, 
adaptable sur magnétophone & cas- 1 
sette. Prix Duriez 795 F, ttc; Hew- 
lett-Packard HP 41(1 la mlmlnfatei 
la plus puissante : 1805 F, ttc. 

Doriez, 132, Bd St Germain 
Odéon, St MldL, Luag). TJJ. 9 è 
h. sauf dim- ; lund. 
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Un nouvetem 
au PoGtburo 
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